
n. m. (èm on ?ne). Treizième lettre 
de l'alphabet et dixième des con­
sonnes : un grand M ; un m minus­
cule. M, chiffre romain, vaut mille. 

MA adj. poss. fém. V. MON. 
M . A B O U L , E adj. et n . (de î 'ar-

mahboul, illuminé). Pop. Toqué, 
inconscient. 

MACABRE adj. (pour Macabre 
n. pr., autre forme de Machabée, et peut-être nom 
d'un peintre). Funèbre, qui a trait à des choses funè­
bres : plaisanterie macabre. (Est surtout usité dans 
cette locution: danse macabre, danse des morts.) — 
On a nommé ainsi, au moyen âge, une ronde infer­
nale, peinte ou sculptée, dansée par des morts de 
toutes les conditions et de tous les âges, rois ou 
sujets, riches et pauvres, vieillards ou enfants. C'est 
une allégorie figurant la fatalité qui condamne tous 
les humains au" trépas. La Mort dirige cette ronde 
infernale, se servant d'un squelette pour violon et 
d'un cssement pour archet. (V. DANSE [Part, hist.l.) 

MACADAM {dam') n. m. (dun. de l'inventeur Mac 
Adam). Système d'empierrement des chemins, avec 
de la pierre concassée que l'on agglomère au moyen 
de rouleaux compresseurs. Route ainsi empierrée. 

MACADAMISAGE [za-je) n. m. ou MACADA-
MISATION [za-si-ori] n. f. Action de macadamiser. 

MACADAMISER {zé) v. a. Appliquer à la con­
fection des routes le système 
de Mac-Adam. 

MACAQUE n. m. Genre de 
singes , de taille moyenne , 
répandus dans les régions 
chaudes de l'ancien monde. 
Fig. Homme très laid. 

MACAREUX (reû) n. m. 
Genre d'oiseaux palmipèdes, 
des régions arctiques, voisins 
des pingouins. 

MACARON n. m. (vénit. 
macaro?ie). Pâtisserie cro­
quante, ronde ou ovale, faite 
de pâte d'amandes, de blanc d'ceuf et de sucre. 

MACARONÉE (né) n. f. Pièce de vers, composée 
en style macaronique. 

MACARONI n. m. (mot vénit.).Pâte definefarine 
moulée en tubes longs et creux, qui est un des mets 
favoris des Italiens : macaroni au fromage, au 
gratin. PI. des macaronis. 

MACARONIQUE adj.fital.mttcaronico).Seditd'une 
poésie burlesque, où les mots de la langue vulgaire 
prennent une terminaisonlatine: style macaronique. 

MACÉDOINE n. f. Mets composé de toutes sortes 
de fruits ou de légumes. Fig. En littérature, ouvrage 
composé de divers morceaux en prose ou en vers, 
formant un tout disparate : macédoine de citations. 

MACÉDONIEN, ENNE {ni-in, è-ne) adj. et n. 
De la Macédoine : la phalange macédonienne. 

MACÉRATÉ ou MACÉRÉ n. m. Produit liquide 
d'une macération. 

MACÉRATEUR adj. m. Qui opère la macéra­
tion. N. m. Récipient où s'opère une macération. 

MACÉRATION (si-on) n. f. (de macérer). Opéra­
tion qui consiste à laisser séjourner 
quelque temps une substance dans une 
liqueur. Mortification que l'on s'inflige 
par esprit de pénitence. 

MACÉRER (ré) v. a. (lat. macerare. 
— Se conj. comme accélérer.) Faire 
tremper une substance dansunliquide, . 
comme une plante dams de l'alcool, des 
fruits dans du vinaigre : macérer des j 
cornichons dans du vinaigre. Se m a -
eérer v. pr. Soumettre son corps à 
des austérités,le mortifier pourl'amour 
de Dieu. 

MACERON n. m. Genre d'ombelli-
fères, voisin des ciguës, très répandues 
dans les pâturages du midi et de 
l'ouest de la France. Maefarlane. 

MACFARLANE n. m. (mot angl.). 
Manteau sans manches, avec des ouvertures à pans 
retombants, par où passent les bras. 

MACHACOIRE n. f. Syn. de MACQTJE. 
MACHAON (ka-on) n. m. Genre d'insectes lépi­

doptères, comprenant de beaux 
papillons, vulgairement appe­
lés grands •porte-queue, et dont 
la chenille vit surtout sur la 
carotte et le fenouil. 

MACHE n. f. Valérianelîe, 
qu'on mange en salade et qu'on 
appelle aussi doucette. 

MACHE - BOUCHON ou 
M A C H E - B O U C H O N S n, m. Appareil pour ramollir 
les bouchons, afin d'en faciliter l'introduction dans 
les bouteilles. 



MAC MAC 

MACHINE A TAPEUR. 

MÂCHEFER (fèr) n. m. Scorie formée du résidu 
de la houille qu'on brûle dans les forges et d'une 
petite partie d'oxyde de fer : 
le mâchefer s'emploie pour 
garantir les rez-de-chaussée de 
L'humidité. 

iMACIIELIEK (l-ié), È R E 
adj.(lat. maxillaris). Se dit des 
dents molaires, des muscles 
qui actionnent les mâchoires. 
N. f. Dent molaire : une mâ-
cheliére. 

M.ACHEMENT {man) n. m. 
Action de mâcher. (Peu us.) 

HACHER (ché) v. a. (lat. 
masîicare). Broyer avec les 
dents. Couper sans netteté, en 
déchirant les fibres : outil qui 
mâche le bois. Fi<j. Mâcher la besogne à quelqu'un, 
lui préparer son travail. Ne pas mâcher une chose. 
la dire crûment. 

MÂCUEUR, EUSE (eu-ze) n. Qui mâche. (Peu us.) 
MACHIAVÉLIQUE (chi-a) adj. Qui tient du ma­

chiavélisme : politique machiavélique. Fig. Astu­
cieux : plan machiavélique. 

MACHIAVÉLISME (chi-a-vë-lis-me) n. m. Sys­
tème politique, conforme aux principes de Machiavel. 
Politique dépourvue de 
conscience et de bonne 
foi. Fig. Conduite arti­
ficieuse et perfide. 

MACHIAYÉLISTE 
(chi-a-vé-lis-te) n._ Qui 
pratique le machiavé­
lisme. (Peu us.) 

M . A C H I C A T O I R E 
n. m. Syn. de MASTICA­
TOIRE, 

MÂCHICOULIS OU 
MACHECOULSS (H) n. 
m. Au moyen âge, bal­
con en maçonnerie, éta­
bli au sommet des murailles et dont le fond présen­
tait des ouvertures par où le défenseur faisait tomber 
des projectiles sur l'assiégeant. (V. CHÂTEAU FORT.) 

M . A C H I L L E R {Il m., é) v. a. Mâcher lentement et 
sans broyer. 

MACHIN, E n. (de machine). Pop. Nom par le-

Mâchicouiis : A, coupe. 

quel on désigne une personne, un objet dont le nom 
ne vient pas à l'esprit : j'ai vu... Machin. 

MACHINAL, E , AUX adj. Se dit des mouve­
ments naturels où la volonté n'a point de part : 
action machinale. 

MACHINALEMENT {man) adv. D'une manière 
machinale : secouer machinalement la tête. 

MACHINATEUR n. m. Qui fait quelque machi­
nation : machinât sur d'intrigues. 

MACHINATION" (si-on) n. f. Intrigues, menées 
secrètes pour faire réussir quelque complot, quelque 
mauvais dessein : déjouer une machination. 

MACHINE n. f. Jat . machina; du gr.mckhanê, 
art, ruse). Appareil combiné pour produire certains 
effets : la mach ne tend de plus en plus à remplacer 
l'homme dans l'industrie. Ensemble des organes qui 
constituent le corps de l'homme ou d'un animal : la 
machine animale. Ensemble des moyens qui concou­
rent à un effet d'ensemble : la machine de l'Etat. 
Homme qui obéit â l'impulsion d'autrui : l'esclave 
n'est qu'une machine. Appareil pour mouvoir les dé­
cors de théâtre. Machine simple, appareil au moyen 
duquel l'effet se transmet directement (levier, coin, 
balance, poulie, etc.). Machine composée, appareil 
formé d'organes combinés qui se transmettent la 
force de proche en proche. Machine à vapeur, dans 
laquelle on utilise la vapeur comme force motrice. 
Machine pneumatique, v. PNEUMATIQUE. Machine 
électrique, instrument qui sert à produire ou à accu­
muler de l'électricité. Machine à mater, appareil 
servant à mettre en place les mâts des navires. Ma­
chine à coudre, v. COL"DE.E. Machine d écrire, v. DAC­
TYLOGRAPHE. Machine à calculer, appareil permet­
tant d'effectuer rapidement une quelconque des 
quatre opérations arithmétiques. Machine infernale, 
v. INFERNAL. Machine de guerre, engin employé au­
trefois pour lancer des projectiles contre les hom­
mes, ou dans les sièges. Machine-outil , machine 
dont l'effort final s'exerce sur un outil remplaçant 
la main de l'homme. (PI. des machines-outils.) 

MACHINER [né] v. a. (lat. wachinarï). Former 
en secret de mauvais desseins : machiner une cons­
piration. Etablir les machines d'un théâtre : ma­
chiner v.ne féerie. 

MACHINERIE (ri) s. f. Construction de ma­
chines. Ensemble des machines employées à un 
travail : la machinerie d'une filature. Endroit où 
sont les machines : la machinerie d'un navire. 

MACHINISER (zé) v. a. Réduire à l'état de ma­
chine ; priver d'intelligence et de volonté. (Peu us. 
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MACHINISME (nis-me) n. m. Art du machiniste. 
Combinaison de machines. Emploi des machines : le 
machinisme a transformé l'industrie moderne. Fig. 
Organisme considéré comme fonctionnant automati­
quement. Fonctions purement mécaniques". Philos. 
Doctrine qui considère les animaux comme de pures 
machines ; Descartes a défendu le machinisme. 

MACHINISTE (nis-le)n. m. Celui qui invente ou 
conduit des machines. Celui qui, dans un théâtre, 
dirige sur la scène les changements de décors. 

MÀCnOIRE n. f. (de mâcher). Pièce osseuse 
qui supporte les dents : mâchoire supérieure, infé­
rieure. [Y. MAXILLAIRE, nOMME.) Jouer, travailler des 
mâchoires, manger. Chacune des deux pièces de 
fer qui s'éloignent et se rapprochent pour serrer un 
objet, comme dans les pinces, les tenailles, les 
éiaux. etc. Partie de la gorge d'une poulie, qui em­
pêche la corde de s'échapper. Fig. Homme inepte, 
sans énergie : ce n'est qu'une mâchoire. 

MÂCHONNEMENT [cho-ne-man) n. m. Action de 
mâchonner. Peu us., 

MÂCHONNER icho-né) v.a. Mâcher difficilement 
ou avec négligence. Articuler d'une manière indis­
tincte : mâchonner des injures. 

M.lCHURE n. f. Partie du velours où le poil a 
été écrasé. Partie du drap où le poil a été mal coupé. 
Ecrasement par contusion : les mâchures d'une poire. 

MÂCHURER {ré} v. a. Barbouiller de noir. Ne 
pas tirer une feuille d'impression d'une manière 
nette et distincte. 

MACIS (si) n. m. (mot lat.}. Arille entourant la 
noix muscade et qu'on emploie aussi comme aromate. 

MACLAGE n. m. Opération qui consiste à brasser 
le bain d^ verre dans le creuset, pour rendre toutes 
ses parties homogènes. 

MACLE n. f. [du lat. macula, tache). Forme de 
cristallisation particulière, résultant de la pénétra­
tion, suivantdeslois fixes, de deux cristaux de même 
nature. Bios. Figure d'armoiries en forme de losange 
percé au milieu d'un trou ayant aussi la forme d'un 
losange. \V. la planche BLASON.) 

MACLÉ,Eadj. Qui porte des macles: cristal maclé. 
MACLER :k!é) v. a. Opérer le maclage. Se macler 

v. pr. Se cristalliser en croix, se disposer en macle. 
en parlant des cristaux. 

MÂCON n. m. Vin rouge, récolté dans les envi­
rons de Màcon : une bouteille de màcon. 

MACON n. m. f lat. pop. macio). Ouvrier qui fait 
tous lès genres de constructions en pierre, moellons, 
etc. Maître maçon, entrepreneur de maçonnerie. 
Aide-maçon, homme de peine chargé de mettre les 
matériaux sous la main du maçon. (8e dit quelque­
fois pour FRANC-MAÇON.) Par dètiigr. Mauvais ouvrier 
dans un genre quelconque. Adjectiv. au m. et au f. Se 
dit des animaux qui se construisent une habitation 
avec de la terre, de la cire, etc. : abeille maçonne. 

MAÇONNAGE (so-na-je) n. m. Ouvrage, travail de 
maçon : ?naço?mage solide; frais de maçonnage. 

MAÇONNER {so-né) v. a. Construire ou réparer 
en maçonnerie : maçonner un mur. Revêtir d'une 
maçonnerie. Boucher au moyen d'une maçonnerie. 

MAÇONNERIE (so-ne-riin.f. Ouvrage du maçon : 
la maçonnerie d'une maison. Se dit pour FRANC-
MACONNERIE. 

MAÇONNIQUE (so-ni-ke) adj. Qui appartient à la 
franc-maçonnerie : loge ?naçonnique. 

MACOUBA n. m. Tabac estimé, de Macouba (Mar­
tinique), qui sent la rose et la violette. 

MACQUE !'ma-fce) n. f. Masse cannelée, servant à 
briser le chanvre, le lin. (On dit aussi MACHACOIRE. 

MACQUER {ma-ké) v. a. 
Briser avec la macque. 

MACRAMÉ n. m. (mot ar-). 
Sorte de passementerie obtenue 
au moyen de ficelle tressée et 
nouée. 

MACRE n. f. Genre de plan­
tes aquatiques des eaux douces 
d'Europe et d'Asie, comprenant 
des herbes, dont lefruit alimen­
taire est dit châtaigne d'eau, 
noix oVeau. cnrnuelle, etc. 

MACREUSE {kreu-ze) n. f. 
Genre de canards voyageurs des régions boréales, 

Macropode. 

qui font des passages dans les pays tempérés. — 
Les macreuses ont une livrée brune ou rousse, leur 
chair est huileuse et rance ; elles-viennent sur nos 
côtes en automne. 

MACREUSE {kreu-ze) n. f. Bouch. Viande maigre 
qu'on trouve sur l'os à moelle de l'épaule. 

MACRO ou MACR, préfixe qui signifie long ou 
grand et qui vient du gr. makros, grand. 

MACROBE ou MACROBIEN, ENNE [bi-in, è-né) 
adj. (du préf. macro, et du gr. bios,vie). Qui vit long­
temps 

MACROCÉPHALE adj. (du préf. macro, et du gr. 
kophalè. tête). Qui a uiie grande tête. 

M A C R O C È P H A L I E (lî) n. f. (de macrocéphale). 
Développement massif de la tête. 

MACROCOSME (kos-me) n. m. (du préf. macro, 
et du gr. kosmos. monde). Univers, par opposition à 
l'homme considéré comme un monde en raccourci 
ou microcosme. 

MACRODACTYLE adj. (du préf. macro, e t d u g r . 
daktulos, doigt). Qui a de longs doigts, de longs 
appendices en forme de doigts. 

MACROPODE n. m. et adj. (du préf. macro, et du 
gr. pous. podos, pied). Qui a de longs pieds, de longues 
nageoires, ou. en bota­
nique, de longs pédon­
cules. 

MACROPODE n.m. ^ 
Genre de poissons pro­
pres aux eaux douces 
de l'Indochine et qu'on 
élève facilement dans 
les aquariums. (Le ma­
cropode ne dépasse pas 10 centimètres : il est mordo­
ré ou verdâtre. tigré de jaune rougeâtre.) 

MACROPODES, MACROPOBIENS (di-in) ou 
MACROPODITES n. m. pi. Sous-ordre de mammi­
fères marsupiaux, comprenant les kangourous. S. un 
macropode, macropodien ou macropodite. 

MACROSCÉLiDE (kro-sé; n. m. Genre de mam­
mifères insectivores, très répandus en Afrique. 

MACROSCOPIQUE {kros-koj adj. (dupréf. macro, 
et du gr. skopein, examiner). Qui se 
voit à l'œil nu. 

MACROSPORANGE (kros-po) n. 
m. Sporange qui produit des macros­
pores. 

MACROSPORE {kros-po-re) n. f. 
Bot. Gamète 1res grosse, femelle de 
certaines algues. 

MACROURE (du préf. macro, et du 
gr. aura, queue) adj. Qui a une longue MaCI.oscéHde. 
queue : decupoue macroure. N. m. 
Genre de poissons de la Méditerranée, appelés vul­
gairement grenadiers : le macroure est d'un gris 
violacé et ne dépasse guère trente centimètres. N. m. 
pi. Groupe de crustacés à abdomen très développé, 
comme chez les homards. S. un macroure. 

MACULAGE n. m. ou M A C U L A T I O N (si-on) n. f. 
Action de maculer. 

MACULATUREn. f. Feuille d'impression tachée, 
brouillée, mal imprimée. 

MACULE n. f. (lat. macula). Tache, souillure. 
MACULER (le') v. a. (de macule). Tacher : macu­

ler une feuille blanche. Barbouiller de noir, en par­
lant des estampes et des feuilles imprimées. V. n. 
Se tacher : ce papier macule. 

MACUUIFORME adj. (du lat. macula, tache, et 
de forme). Qui a la forme d'une tache. 

MADAME n.f. (de ma, et dame). Titre d'honneur 
accordé autrefois aux dames de qualité et donné 
aujourd'hui à toute femme mariée. Maîtresse de la 
maison (employé surtout par les serviteurs) : ma­
dame est servie. Titre que l'on donnait, à lacour des 
Bourbons, aux filles du roi. du Dauphin, et à la 
femme de Monsieur, frère du roi. (En ce sens, 
s'écrit avec une majuscule : la mort de Madame 
Elisabeth.) Jouer à la madame, affecter des airs 
de grande dame. (En abrégé il/me.) pi . mesdames. 

MADAPOLAM (lam') n. m. (du n. d'une ville de 
THindousian). Espèce de calicot, fort et lourd. 

MADÉCASSE ika.se) adj. e tn . vt Madagascar : la 
population madécasse. 

MADÉFACTION (fak-si-on) n. f. (de madéfier} 
Action d'humecter une substance, un emplâtre. 
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MADÉFIER {fi-é} v. a. (lat. madefacere; de madi-
dus, humide, et facere, faire. — Se conj. comme 
prier.) Humecter : madéfier un emplâtre trop sec. 

MADELEINE (le-ne) n. f. Gâteau léger, fait de 
sucre, de farine, de jus de citron, d'eau-de-vie et 
d'ceufs. Variété de raisin; variété de poire ; variété de 
prune ; variété de pèche (fruits ainsi appelés parce 
qu'ils mûrissent vers la Sainte-Madeleine, 22 juillet). 

MADEMOISELLE (zë-le) n. f. (de ma, et demoi­
selle). Titre qui se donne aux personnes du sexe 
féminin, non mariées. Nom autrefois donné non seu­
lement à une fille, mais à une femme mariée dont 
le mari n'était pas noble. Titre de la fille aînée du 
frère aîné du roi. (En ce sens, s'écrit avec une ma­
juscule.) La grande Mademoiselle, la duchesse de 
Montpensier, fille de Gaston d'Orléans, frère 
de Louis XIII . (En abrégé, Mile.) pi, mesdemoiselles. 

MADÈRE n. m. Vin récolté dans l'île de Madère : 
une sauce au madère. 

MADIA n. m. ou MADIE (dî) n. f. Nom de deux 
synanthérées du Chili, cultivées en France pour leurs 
graines, qui fournissent une huile siccative employée 
dans la savonnerie. 

MADONE n. f. (ital. madonna; de ma donna, ma 
dame). Nom donné, en Italie, aux statuettes repré­
sentant la sainle Vierge. Image de la Vierge. 

MADRAGUE (dra-ahe) n. f. (orig. ar.). Grande en­
ceinte de filets et de pieux plantés en mer, préparée 
particulièrement pour la pèche du thon. 

MADRAS idrass) n. m. Etoffe légère, dont la chaî­
ne est de soie et la trame de coton et qui d'abord se 
fabriquait à Madras. Coiffure formée d'un foulard 
en étoffe de ce genre. 

MADRE n. m. (haut ail. masar). Bois veiné, jadis 
employé en ébénisterie. 

MADRÉ, E adj. (de madré). Veiné, tacheté: bois 
madré. Fig. Rusé, matois : an paysan madré. fSub-
stantiv. en ce 
sens : c'est une 
madrée.) 

M A D R E -
P O R A I R E S 
(rè-re) n. m. pi. | 
Zool. Sous-
ordre d ' a n -
thozoaires zo-
anthaires, qui 
forment des 
colonies déna­
ture ca lca i re 
et sont répan­
dus s u r t o ut 
sous les tropi­
ques . S . un 
madréporaire. 

M A D R É ­
P O R E n. m. 
(ital. madrepora). Colonie de polyp_es madréporaires. 

MADRÉPORIQLE ou MADRÉPORIEN, ENNE 
(ri-in, è-né) adj. Qui appartient aux madrépores. 
Composé de madrépores : rocher madréporique. 

MADRIER (dri-é) n .m. (du lat. materia, matière). 
Planche de chêne, de sapin, etc., fort épaisse. 

MADRIGAL n. m. (ital. madrigale). Pensée fine, 
tendre et galante, renfermée dans un petit nombre 
de vers : Voiture a composé des madrigaux pleins 
d'esprit. Mus. Composition vocale à plusieurs parties. 

MADRILÈNE adj. et n. De Madrid. 
MADRURE n. f. (de madré). Tache sur la peau 

d'un animal, sur le bois. 
MAËRL n. m. Sable marin, utilisé comme amende­

ment. 
MAESTOSO (ès-to-zo) adv. Musiq. Mot italien, 

indiquant un mouvement lent, noble et majestueux. 
MAESTRIA (ès-îri-a) n. f. (de maestro). Bx-arts. 

Grandeur et fierté d'exécution : portrait exécuté avec 
une réelle maestria. 

MAESTRO hna-ès-tro) n. m. (motital.). Nom que 
Ton donne à tout célèbre compositeur de musique et 
qui veut dire maître. PI. des maestros. 

MAFFLU (ma-flu), E ; MAFFLÉ (ma-flé), E adj. 
e tn . Fam. Qui aies jouespleines, rebondies ; joufflu. 

MAGASIN {zin) n .m. (de l'ar. makhâzin, dépôt 
de marchandises). Lieu où Ton sert des marchandi­
ses, des provisions : magasin de blé. Boutique : 

Si ad répores. 

magasin d'épicerie. Partie d'une arme à répétition, 
contenant l'approvisionnement de cartouches qu'elle 
peut renfermer, (V. FFJSIL.) 

MAGASINAGE (zi) n. m. Action de mettre en 
magasin. Séjour d'une marchandise en magasin. 
Droits que Ton paye pour laisser en magasin. 

MAGASINIER {zi-ni-é)n.m.Qui garde un magasin. 
MAGAZINE n.m. (mot angl.). Ouvrage périodique 

généralement illustré, qui traite de sujets très divers. 
MAGDALÉNIEN, ENNE (ni-in, è-ne) adj. Qui se 

rapporte aux cavernes préhistoriques de la Made­
leine, à Tursae iDordogne) : l'homme magdalénien. 

MAGDALÉON n. m. (du gr. magdalia, pâte pé­
trie). Emplâtre, composition pharmaceutique de 
forme cylindrique. (Vx.) 

MAGE n. m. (lat. magus). Membre de la caste 
sacerdotale, chez les Mèdes et les Perses. Chez les 
Grecs et les Romains, astrologue, magicien. 

MAGE ou MAJE adj. m. (provenç. majc ; du lat. 
major, plus grand). Dr. anc. Juge maje, lieutenant 
du sénéchal dans certaines provinces. 

MAGHZEN izén) n. m. Le gouvernement maro­
cain, l'entourage du sultan. 

MAGICIEN, ENNE {si-in, è-ne) n. Qui fait pro-
fessionde magie : Simon le magicien. Fig. Personne 
qui produit des choses étonnantes et inattendues : 
les artistes sont de grands magiciens. 

MAGIE (ji) n. f. (gr. mageia ; de magos, mage). 
Art prétendu de produire, au moyen de pratiques 
bizarres, des effets contraires aux lois naturelles : 
la magie-fut très en honneur dans l'antique Egypte. 
Magie noire, qui avait pour objet l'évocation des dé­
mons. Magie blanche, art de produire certains effets 
merveilleux en apparence, dus en réalité à des cau­
ses naturelles. Fig. Effet étonnant, puissance de sé­
duction : la magie du style. — Les mages, prêtres 
de la religion de Zoroastre, cultivaient surtout l'as­
tronomie, l'astrologie et d'autres sciences occultes, 
ce qui leur a fait attribuer une puissance surnatu­
relle, dont le souvenir se conserve encore dans notre 
mot magie. Cet art prétendu, auquel on attribue des 
effets extraordinaires et merveilleux, comme de 
soumettre à sa volonté les puissances supérieures, 
de les évoquer et de produire, par leur assistance, 
des apparitions, des charmes, des enchantements, 
des guérisons subites, etc., fut introduit de bonne 
heure en Grèce. Mais, fruit spontané de la super­
stition et de la fourberie, on le trouve à tous les âges 
et chez tous les peuples ignorants. 

Au moyen âge. on brûlait vif tout individu qu'on 
soupçonnait entaché de magie ; aujourd'hui, la ma­
gie, la sorcellerie ont à peu près complètement dis­
paru, devant les progrès de la civilisation. 

MAGIQUE adj. Qui tient de la magie : pouvoir 
magique. Fig. Merveilleux, surprenant : le pinceau 
magique de Rubens. 

MAGIQUEMENT (ke-man) adv. D'une manière 
magique, merveilleuse. (Peu us.) 

MAGISME (jis-me) n.m. Doctrine de la magie ; 
exercice du pouvoir des mages. 

MAGISTER {jis-tèr) n. m. (mot lat. signif. maî­
tre). Maître d'école de village. Fam. Pédant insup­
portable. PI. des magîsters. 

MAGISTÈRE (jis-tè-re) n. m. (du lat. magiste-
rium. maîtrise). Dignité de grand maître de Tordre 
de Malte, Chim. Composition à laquelle on attribuait 
autrefois des propriétés merveilleuses. 

MAGISTRAL (jis-tral), E , AUX adj. Pédant. Qui 
tient du maître : ton magistral. Souverain, décisif : 
une magistrale correction. Médicament magistral, 
médicament qui, au Heu d'exister tout préparé dans 
les pharmacies, comme les médicaments officinaux. 
ne se confectionnent qu'au moment du besoin. 

MAGISTRALE (jis-tra-le) n. f. Fortif. Crête ex­
térieure d'un mur d'escarpe. 

MAGISTRALEMENT [jis'ira-le-man) adv. D'une 
manière magistrale : parler magistralement. 

MAGISTRAT ijis-tra) n. m. (lat. magistratus ; 
de magister. maître). Officier civil, revêtu d'une 
autorité judiciaire ou administrative : les consuls 
étaient les premiers magistrats de Rome. 

MAGISTRATURE (jîs-îra) n. f. Dignité, charge 
du magistrat. Temps pendant lequel un magistrat 
exerce ses fonctions. Corps des magistrats : entrer 
dans la magistrature. Magistrature assise, ceux des 
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magistrats qui siègent comme juges. Magistrature 
debout, les membres du parquet, le ministère public. 

MAGMA n. m. (mot gr.}. Chim. Masse pâteuse, 
épaisse et visqueuse. 

MAGN.AN* n. m. Nom du ver à soie, dans les con­
trées méridionales de la France. 

MAGNANARELLE (rè-le) n. f. Nom provençal des 
femmes qui s'occupent de T élevage des vers à soie. 

MAGNANERIE (ri) n. f. (de magnan). Bâtiment 
destiné à élever des vers à soie : les magnaneries 
sont nombreuses en Provence. 

MAGNAN 1ER (ni-é), È R E n. Celui, celle qui 
tient une magnanerie. 

MAGNANIME adj. (lat. magnanimus ; de ma-
gnus, grand, et animus, esprit). Qui a l'âme grande, 
élevée : Alexandre fut le vainqueur magnanime de 
Parus. Noble, élevé : une jsensée magnanime. 

MAGNANIMEMENT {mon) adv. Avec magnani­
mité : traiter magnanimement un vaincu. 

MAGNANIMITÉ n. f. (de magnanime). Grandeur 
d'âme, générosité : la magnanimité sied aux grands. 

MAGNAT (magh-na) n. in. (dulat. magnus, grand). 
Grand de l'Etat, en Pologne et en Hongrie. 

MAGNÉSIE (zî) n. f. (du gr. magnés, aimant). 
Chim. Oxyde de magnésium, offrant l'aspect d'une 
terre blanche, insipide, insoluble dans l'eau, em­
ployé comme anti-acide, laxatif et purgatif. 

MAGNÉSIEN. ENNE {zi-in, è-né) ou MAGNÉ-
S I F Ê R E (ai) adj. Qui contient de la magnésie : ro­
che magnésienne. 

MAGNÉsiQUE (zi-ke) adj. Se dit d'un terrain qui 
se compose de roches magnésiennes. 

MAGNÉSITE {zi-te) n. f. Silicate naturel de ma­
gnésium, plus connu sous le nom déeu?ne de mer. 

MAGNÉSIUM (gi-om') n. m. Métal solide (Mg) de 
densité 1,7, fusible à 651° (il a une couleur blanc 
d'argent et brûle à l'air avec une flamme éblouis­
sante) : le sulfate de magnésium est employé comme 
purgatif sous le nom de sel d'Epsorn, de Sedlitz. 

MAGNÉTIQUE adj. (du gr. magnés, aimant). 
Qui appartient à l'aimant, ou possède ses propriétés : 
fer magnétique ; pierre magnétique. Barreaux ma­
gnétiques, barres d'acier trempé, dont on fait des 
aimants artificiels. Méridien magnétique, v. MÉRI-
IUEN. Qui appartient, au magnétisme animal : som­
nambulisme magnétique. Fig. Qui a une influence 
puissante et mystérieuse : regard magnétique. 

MAGNÉTIQUEMENT {ke-man) adv. D'une ma­
nière magnétique. 

MAGNÉTISABLE [za-ble) adj. Qui peut être ma­
gnétisé : un sujet magnétisable. 

MAGNÉTISATION {za-si-on) n. f. Action, ma­
nière de magnétiser. Etat d'une personne magnétisée. 

MAGNÉTISER {zé) v. a. (dugr. magnés, aimant). 
Communiquer les propriétés de l'aimant : magnéti­
ser une barre de fer. Communiquer, au moyen de 
passes, le magnétisme anima!. Hypnotiser. (Vx et im­
propre en ce sens.) 

MAGNÉTISEUR [zeur) n. m. Qui magnétise, qui 
hypnotise. (Vx et impropre en ce sens.) 

MAGNÉTISME [tis-mé) n.m. (du gr. magnés, ai­
mant). Tout ce qui regarde les propriétés de l'ai­
mant. Partie de la physique, dans laquelle on étudie 
les propriétés des aimants. Magnétisme terrestre. 
cause supposée des phénomènes qu'on observe dans 
l'aiguille aimantée. Magnétisme animal, influence, 
vraie ou supposée, qu'un homme peut exercer sur 
un autre homme, au moyen de mouvements appelés 
passes. — Si Ton en croit les apôtres du magnétisme, 
un sujet magnétisé tombe dans une sorte de som­
nambulisme lucide ; alors, il lit dans la pensée, voit, 
entend à travers les espaces et peut, sans avoir étu­
dié la médecine, révéler le siège d'une maladie et 
indiquer les remèdes propres à la guérir, etc. C'est 
Mesmer, médecin allemand, qui proclama le premier 
l'existence du magnétisme animal. La doctrine du 
magnétisme n'a pas encore pu prendre sa place dans 
la science. Cependant, tout n'était pas imaginaire 
dans la découverte de Mesmer ; mais, comme les 
phénomènes magnétiques se prêtent facilement au 
merveilleux, ils ont été souvent défigurés par la su­
perstition ou exploités par le charlatanisme. 
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M.AGNÉTITE n. f. Oxyde naturel de fer magné­
tique. 

MAGNÉTO n. f. Dénomination abrégée de la ma­
chine magnéto-électrique, destinée à l'allumage des 
moteurs à explosion. 

MAGNÉTO-ÉLECTRIQUE adj. Qui tient à la 
Ï '.- ..: • .ri: • •. ;.••.•• '(("!.• : •• ... el; électrique:: ; 
machines magnéto-électriques. 

MAGNÉTOMÈTRE n. m. Instrument employé 
dans les observations magnétiques. 

MAGNIEN (gni-in), JMAGNIN ou MAGNIER 
igni-é) n. m. Ouvrier ambulant de l'Auvergne, du 
Dauphiné, de la Bourgogne, qui fait des ouvrages 
en fer-blanc, en étain, raccommode la faïence, etc. 

MAGNIFICAT (magh, kat") n. m. (en lat, il ma­
gnifié)- Cantique de la vierge Marie chez Elisabeth, 
que Ton chante aux vêpres. Fig. Arriver à magni­
ficat, arriver trop tard. PL des magnificat. 

MAGNIFICENCE (san-se) n. f. Qualité de ce qui 
est magnifique ; faste, luxe : la magnificence de la 
cour de Louis XIV- Générosité, somptuosité : sa 
magnificence l'a ruiné. PL Objet somptueux. Acte 
de libéralité. 

M A G N I F I E R (fi-ê) v. a. (Se conj. comme prier.) 
Glorifier, exalter. (Peu us.) 

MAGNIFIQUE adj. (lat. magnifions'; de magnus, 
grand, et facere,faire). Qui a de l'éclat, de la beauté : 
temple, palais magnifique. 
Très beau en son genre : tem­
ple magnifique. Fig. Glorieux : ' 
titre magnifique. Pompeux : 
discours, orateur magnifique. 
Généreux, qui aime le luxe : 
prince magnifique. 

M AG N I F 1Q U E M E N T 
[mon] adv. Avec magnificence : 
traiter magnifiquement un 
hôte de marque. 

MAGNITUDE n. f. Gran­
deur apparente d'un astre. 

MAGNOLIA ou MAGNO-
LIER(li-é)n. m. Genre dema-
gnoliacées. originaires d'Asie 
et d'Amérique. — Les magno­
lias sont d'admi râbles végé- Magnolia, 
taux; leur port élégant, leurs 
feuilles alternes, luisantes, fermes, leurs opulentes 
fleurs de couleur éclatante à l'odeur suave, font 
rechercher ces grands arbustes pour l'ornement des 
parcs et des jardins. 

MAGNOLIAC'ÉES (sejn.f.pi.Famille de plantes di­
cotylédones dialypétales supérovarïées, ayant pour 
tvpe le magnolia. S. une magnoliacée. 

MAGOT igho] n. m- (de Magog n. pr. biblique). 
Espèce de singe sans queue, du 
genre macaque : les magots de Gi­
braltar. Figure grotesque de por­
celaine : magot de la Chine. Fig, 
Homme laid : vilain magot. 

MAGOT {gho) n. m, (anc. franc, 
mugot). Fam. Argent caché : on a 
trouvé son magot. 

MAHALEB (lèb) n. m. Espèce 
de cerisier, des régions monta­
gneuses de l'Europe. 

MAHARAJAS fja) OU MAHA­
RADJAH n. m. Titre sanscrit si­
gnifiant grand roi e t que Ton applique aujourd'hui 
à tous les princes de l'Inde. 

MAHDl n. m. Nom donné par plusieurs sectes 
musulmanes à l'envoyé attendu d'Allah, qui doit 
compléter l'œuvre de Mahomet : de nombreux malt­
ais ont déjà soulevé h monde musulman. Chef d'un 
grand nombre de tribus arabes. 

MAHDISME (ma-dis-me)n. m. Le parti du mahdi. 
MAHDISTE (ma-dis-te) adj. Qui se rapporte au 

mahdi ; la dernière insurrection mahdiste a boule­
versé le Soudan. N. Partisan du mahdi. 

MAHOMÉTAN, E adj. et n. Qui professe la reli­
gion de Mahomet : les peuples mahométans. 

MAHOMÉTISME {tis-mé) n. m. Religion de 
Mahomet. (V. ISLAMISME [Part, hist.].) 

MAHONIE (ni) n. f. Genre d'arbrisseaux, ressem­
blant au houx, très répandus en Asie et en Améri­
que. (Les fleurs de la mahonie sont jaunes el odo-
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rantes; les fruits sont des baies d'un noir bleuâtre, 
à saveur acide et douceâtre, mais rafraichissantes. 

M A H O N N A Ï S , E lo-nè, è-ze) adj. et n. De Mahon. 
M.AHONNE ( ma-o-

né) n. f. (arab. maon). 
Autref., galéasse des 
mers du Levant. Auj., 
petit bâtiment de char­
ge ou de cabotage, en 
Espagne et sur les côtes 
d'Afrique. 

MAHRATTE {ma-
ra-te) n .m. Langue dé­
rivée du sanscrit, qui 
se parle dans le sud 
d \ V wdf' « n * Mabonie. 

MAI (me) n. m. (lat. 
maius). Cinquième mois de Tannée. Arbre vert et 
enrubanné, que Ton plantait le premier jour de ce 
mois devant la porte de quelqu'un pour lui faire 
honneur : planter le mai. 

MAÏANTHÈME {ma-i-an) n. m. Genre de smila-
cées, souvent confondues avec les muguets. 

MAIE (mèj n. f. (lat. mugis). Pétrin ; huche pour 
serrer le pain. Table du pressoir. 

MAÏEUR (ma-i-eur) n. m. (lat. major). Au moyen 
âge, maire. En Belgique, premier magistrat d'une 
commune rurale, appelé bourgmestre dans les villes. 

MAIGRE (mè-yre) adj. (lat. macer). Qui est mal 
en chair ; qui a peu de graisse : poulet maigre. Qui ne 
contient ni viande, ni jus de viande : soupe maigre. 
Jours maigres, pendant lesquels l'Eglise interdit 
l'usage de la viande. Maigre chère, mauvaise chère. 
Eepas maigre, ou Ton ne sert point de viande. Maigre 
repas, chétif. Peu fertile : terre maigre. Peu abon-
dan t :un maigre filet d'eau. N. m. Chair sans graisse: 
servez-moi du maigre. Aliments maigres . le maigre 
n'exclut pas le gibier d'eau. Axr. Gra s . 

MAIGRE [mè-grej n. m. Nom vulgaire de certains 
poissons du genre sciène. 

MAIGRELET, ETTE imè-gre-lè, è-te) adj. Un peu 
maigre -.enfant m a i grêle t. (On dit aussi M AIGRET.ETTE-) 

MAIGREMENT .mè-gre-man) adv, Chétivemeut : 
dîner maigrement. ANT. Grassement . 

MAIGREUR (mè-greur) n. f. Etat d'un corps 
maigre : la maigreur n'exclut pas la santé. Fig. 
Manque d'abondance, de ressources, d'ampleur, etc. 

MAIGRICHON, ONNE (mè, O-ne) ou MAIGRIOT 
{mè-gri-o), E a d j . et n. Pop. Un peu trop maigre : 
une fillette maigrichonne. 

MAIGRIR (mè-grir) v. n. Devenir maigre : mai­
grir à la suite d'une longue maladie. V. a. Faire 
devenir maigre ; faire paraitre maigre : les longs 
checeux maigrissent les joues. ANT. Engra i sse r , 

MAIL {ma, l mil.) n. m. (du lat. malleus, marteau). 
Petit maillet en bois, de forme cylindrique, cerclé 
d'un anneau de fer à chaque extrémité et emmanché 
d'un morceau de bois flexible, dont on se servait 
pour pousser une boule de bois. Jeu qui consiste à 
pousser une boule 
avec le mail. Allée 
préparée pourjouer 
à ce jeu. Prome­
nade publique, dans 
ce r t a ines v i l l e s . 
(Abréviat. de MAIL-
COACH.) 

MAIL . COACH 
[mèl'-kâtch] n.m.(de 
î'angl. mail, malle, 
et coach, voiture). 
Berline à quatre chevaux, avec plusieurs rangs de ban­
quettes sur le dessus de la voiture. PL des ma il-coaches. 

MAILLE (ma, Il mil.) n. f. (lat. macula). Chaque 
nœud que forment ie fil, la soie, la laine, etc., dans les 
tissus tricotés, 
dans les filets: 

Mail-coach. 

des filets. Ou- jiailies de filet : 1. Carrées ; 2. En losange, 
vçrture queces ° 
nœuds laissent entre eux. Chacune des petites bou­
cles formées par des fils de métal croisés en un 
même point pour former un tissu, dont on faisait les 

Maillets. 

armures au moyen âge : cotte démailles. Chaînon 
d'un câble-chaîne. Sorte de taie ronde, qui se forme 
sur la prunelle des yeux. Dans les melons, les con­
combres, etc., tache qui marque la place d'où sort le 
fruit. Tache qui apparaît sur le plumage des jeunes 
perdreaux et des jeunes faucons. 

M A I L L E {ma. Il mil.) n. f. (lat. pop. metallia; 
dé metallum, métal). Ancienne monnaie de cuivre, 
de très petite valeur : n'avoir ni sou ni maille. 
Avoir maille à partir, se disputer pour peu de 
chose, pour une maille ; avoir un démêlé quelconque. 

MAILLÉ (ma, Il mil., e), E adj. Couvert d'une 
armure de mailles. Dont les plumes sont marquées 
de mailles, en parlant du perdreau ou du faucon. 

MAILLECHORT (ma, Il mil., e-chor) n. m. (de 
Maillot et Chorier, n. des inventeurs). Alliage de 
zinc, cuivre et nickel, qui imite l'argent, (On écrit 
aussi, mais à tort, MEI.CHIOR.) 

M A I L L E R (ma, Il mil., e) v. a. (de maille). Faire 
avec des mailles : maillerun filet. Mailler la chaîne, 
en terme de marine, la fixer sur une autre ou sur une 
bande au moyen d'une maille. Mailler une voile. la 
lacer sur une autre. V. n. Pousser des mailles ou 
bourgeons: le raisin commence à mailler. 
Commencera avoir des mailles ou mou­
chetures, en parlant des perdreaux. 

MAILLET (ma. Il mil., è) n. m. (de [ 
mail). Marteau de bois à deux tètes : 
maillet de tonnelier. 

MAILLETAGE {ma, Il mil.) n. m. 
Action de garnir de elous à large tête 
toute la partie immergée d'un navire. 

MAILLETER (ma. Il mil., e-té\ 
v. a. (Prend deux t devant une syllabe 
muette : je mailletterai.) Techn. Opérer 
le mailletage : iuailleter une carène. 

MAILLETON (ma, Il mil.) n. m. Bouture ou bour­
geon de Tannée. 

MAILLOCHE (ma, Il mil.) n. f. (de mail). Gros 
maillet de bois. Baguette terminée par une boule 
garnie de peau et servant à battre de la grosse caisse. 

MAILLON (ma, 11 mil., on) n. m. Petite maille. 
Anneau d'une chaîne. 

MAILLONNER (ma, Il mil., o-né"; v. a. Mar. 
Réunir entre eus deux bouts de chaîne, ou un bout 
de chaîne à un autre objet. 

MAILLOT [ma. Il mil., o) n. m. (de maille). Lan­
ge dont on enveloppe un enfant : le maillot doit 
laisser le plus de liberté possible aux mouvements. 
Fig. Première enfance : sortir du maillot. Vêtement 
de tricot s'appliquant exactement sur la peau, employé 
par les danseuses, etc. Mollusque du genre pupa. 

MAILLOTIN [ma, Il mll.j n. m. Pressoir àolives. 
Arme en forme de maillet. N. m. pi. V. Part. hist. 

MAiLLURE (ma, Il mil.) n. f. Tache dans le bois. 
Chasse et fauconn. Syn. de MAILLE. 

MAIN [min] n. f. "(lat. manus). Partie du corps 
humain, qui s'étend depuis le poignet jusqu'à l'ex­
trémité des doigts : la main droite ; la main gauche. 
Lever la main, affirmer en justice. Lever la main 
sur quelqu'un, se préparer à le frapper. Battre des 
mains, applaudir. Forcer la main, contraindre. Tenir 
la main, veiller. En venir aux mains, 
engager le combat. Faire ynain basse, 
tuer, piller, voler. Wy pas aller de 
main morte, frapper rudement. Avoir 
la haute main sur. commander. Avoir . 
sous la main, à sa portée. Avoir une | 
belle main, une belle écriture. Tendre \ 
la main, demander l'aumône; faire une 
offre de réconciliation, d'appui, etc. 
Mettre la main à l'œuvre, commencer 
une chose. Mettre la dernière main, 
terminer. Tenir de première main, de 
la source même. Avoir la main heu- ^aiil 
reuse, réussir souvent. Mettre la main m^T^ poignet 

"a la pâte, travailler soi-même. Avoir a_ pouc 'e : ± tnl 
les mains liées, ne pouvoir agir. Se , j e x . 3 j , î a i e l i r-
laver les mains d'une chose, déclarer ^ Annulaire :5. 
qu'on n'y a pas participé. Etre enbonnes ' Auricu]aire. 
mains, être confié à une personne capa­
ble. Agir sous main, secrètement. Donner à pleines 
mains, libéralement. Avoir lecœur sur la main, être 
franc. De main en main, d'une personne à l'autre. 
De la main à la main, sans passer par un intermé­
diaire : argent donné de la main à la main. A main 
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armée., les armes à la main. Coup de main, entre­
prise hardie. (V. aussi COUP.) Chose faite de main de 
•maître, avec habileté. En un tour de main, en un 
instant. De longue main, depuis longtemps. Faire 
une main (au jeu), faire une levée. Main chaude, 
espèce de jeu de mains. Main de papier, "25 feuilles. 
En parlant de mariage : aspirer à la main d'une 
jeune fille ; lui offrir sa main. Techn. Outil coudé 
en crochet pour soulever les fardeaux. Main cou­
rante, registre appelé également brouillard. Main 
courante ou coulante, partie d'une rampe d'escalier 
sur laquelle s'appuie la main. (V. la planche MAI­
SON.) Main de justice, main d'ivoire aux doigts levés, 
placée à l'extrémité du bâton royal, symbole de la 
justice royale. Main de puits, anneau à ressort, dans 
lequel on passe l'anse d'un seau à puits. 

MAIN-D'ŒUVRE (deu-vre) n. f. Travail de l'ou­
vrier dans la confection d'un ouvrage. Prix payé 
pourle travail d'un ouvrage quelconque : payer une 
main-d'œuvre élevée. PI. des mains-d'œuvre. 

MAIN-FORTE n. f. Assistance donnée à quel­
qu'un et, surtout, à l'autorité : prêter main-forte. 

MAINLEVÉE (min-le-vê) n. f. Acte qui fait ces­
ser les effets d'une saisie, d'une opposition : donner 
mainlevée de... 

MAINMISE (min-mi-ze) n. f. Saisie. Affranchis­
sement : la mainmise d'un serf. (S'emploie quelquef. 
aujourd'hui pour SAISIS.) 

MAINMORTABLE (min) adj. Qui peut tomber 
en mainmorte : certains serfs étaient mainmor-
tables. Dont les biens sont inaliénables et, pariant, 
soustraits aux droits de mutation : coininuîiauté 
mainmor table. 

MAINMORTE (min) n. f. Etat des vassaux qui 
étaient attachés à la glèbe et privés de la faculté de 
disposer de leurs biens. Etat des biens inaliénables, 
comme les biens des communautés religieuses, des 
hôpitaux, etc., et qui sont soumis à une taxe spé­
ciale dite de mainmorte, destinée à tenir lieu de 
droits de mutation. 

MAÏNOTE \ma-i) adj. et n. Du Maïna ou Magne 
(dans le Péloponèse méridional). 

MAINT (min). E a d j . Plusieurs, un grand nom­
bre de : maintes fois ; à maintes reprises. Plus d'un 
(s'emploie au sing. dans ce sens) : enjambant maint 
ruisseau, traversant mainte ruelle. 

-MAINTENANCE (min) n. f. Action de maintenir, 
de confirmer dans une possession. (Vx.) 

MAINTENANT (min-te-nan) adv. (de main, et 
tenant). A présent. Maintenant que , loc. eonj. En 
ce moment où. 

MAINTENEUR (min) n. m. Celui qui maintient. 
(Peu us.) Dignitaire des Jeux floraux de Toulouse. 

MAINTENIR (min) v. a. (de main, et tenir. — Se 
conj. comme tenir.) Tenir flxe, en état de stabilité : 
cette barre de fer maintient la charpente. Fig. Con­
server dans le même état : maintenir les lois; main­
tenir quelqu'un en place. Affirmer : je maintiens 
que... Se main ten i r v. pr. Rester dans le même 
état, la même position, les mêmes dispositions d'es­
prit : se maintenir en bonne santé. Absol. : malade 
qui se maintient. 

MAINTENUE (min-te-nû) n. f. Dr. Confirmation, 
par jugement, dans la possession d'un bien ou d'un 
droit litigieux. (Peu us.) 

MAINTIEN (rain-ti-in) n. m. Conservation : le 
maintien des lois. Contenance, attitude : maintien 
modeste. Perdre son maintien, être déconcerté. 

MAIN-TIERCE n. f. Mar. V. GAROCHOIR. 
31AÏOLIQUË n. f. V. MAJOLIQUE. 
MAIRE (mè-re) n. m. (du lat. major, plus grand . 

Premier officier municipal d'une commune et, à 
Paris, d'un arrondissement : les maires des com­
munes sont élus par le conseil municipal. Maire «lis 
pa l a i s , ministre qui gouvernait sous le nom des 
rois mérovingiens. (V. Part, hist.) 

MAIRESSE (mè-rê-se) n. f. Femme d'un maire. 
MAIRIE (mè-rî) n. f. Maison où sont les bureaux 

du maire : les mariages se célèbrent à la mairie. 
MAIS (me) conj. (du lat. magis, plus). Sert à mai'-' 

quer l'opposition ou la différence entre deux idées : 
la restriction, une objection, la surprise, une simple 
transition, etc. Adv. Plus (vieilli en ce sens) : il n'en 
peut mais. N. m. : je ne veux pas de vos mais* 

Maïs. 

S3AIS (ma-iss) n. m. (esp. maiz). Genre de grami­
nées appelées aussi blé de Turquie, turquet, etc., et 
dont les grains sont comesti­
bles : le maïs se sème en avril. 

MAISON (mè-zon) n. f. (lat. 
mansio ; de manere, rester). 
Edifice, Jogement où Ton ha­
bite : rentrer dans sa maison. 
Meubles, ménage. Ensemble 
des affaires domestiques : bien 
gouverner sa maison. Person­
nes qui vivent ensemble. Per­
sonnel attaché au service d'une 
famille : une nombreuse mai­
son. Descendance, race : mai~ 
son souveraine. Maison de 
Dieu, du Seigneur, église,tem­
ple. Maison religieuse, cou­
vent. Maison de ville, maison 
commune. Maison d'arrêt. 
prison. Maison de santé, établissement privé ou Ton 
traite les maladies moyennant rétribution. Maison 
de campagne, maison que Ton habite Tété. Maison 
mortuaire, maison où quelqu'un est mort et d'où part 
l'enterrement. Maison militaire, troupes attachées 
à la personne d'un chef d'Etat : la maison militaire 
du ptrésident de la République. A la maison, chez 
soi. Garder la maison, ne pas sortir. Faire maison 
nette, renvoyer tous ses domestiques, ses employés. 
Faire maison neuve, remplacer ses domestiques, ses 
employés. Petï tes-MaisonSj v. à son ordre alph. 

MAISONNÉE (mè-zo-né) n. f. Pop. Ensemble des 
gens d'une famille vivant dans la même maison. 

MAISONNETTE (mè-zo-nè-te) n.f. Petite maison. 
MAISTRANCE (mès-tran-se) n. f. (de maistre). En­

semble des sous-officiers de la flotte, contremaîtres 
et maîtres des arsenaux : école de maistrance. 

MAÎTRE (mè-tre) n. m. (lat. magister,-de major, 
plus grand). Celui qui commande, gouverne. Celui 
qui a des serviteurs, des ouvriers, des esclaves ; 
travailler sous l'œil du maître. PROV. ; Les bons 
maî t res font les bons vale ts , pour être bien servi, 
il faut bien traiter les personnes qui nous servent. 
Propriétaire : le maître de la maison. Celui qui en­
seigne : suivre les leçons d'un savant maître. Per­
sonne d'un savoir, d'un art supérieur : s'inspirer 
des maîtres. Titre donné aux gens de robe (avocats, 
avoués, notaires) : maître un tel ; par-devant maî­
tre X... ; aux personnes revêtues de certaines charges : 
maître des requêtes. Titre que prenait autrefois un 
ouvrier reçu dans un corps de métier, Auj., artisan 
qui emploie des ouvriers, qui fait des entreprises. 
Passer maître, obtenir le titre de maître et, au /ig., 
être très habile dans une chose. Personne qui use 
à son gré de ses facultés, de ses organes : maître de 
sa voix. Qui a de l'empire sur son âme : maître de 
ses passions. Qui a la faculté de faire quelque chose : 
maître de choisir sa carrière. Maître de chapelle, 
chargé de diriger le chant dans une église. Maître 
de ballet, artiste qui, dans un théâtre, a la respon­
sabilité de tout ce qui a rapport à la danse. Maître 
d'armes, celui qui enseigne l'escrime. Maître d'hô­
tel, officier, ou domestique en chef, d'une grande 
maison, qui préside au service de table. Maître 
d'école, instituteur primaire. Maître d'étude, celui 
qui est chargé de surveiller les élèves. Grand maître 
de l'Université, ministre de l'instruction publique, 
en France. Pe t i t -ma î t r e , v. à son ordre alph. Ad-
jeetiv. Habile, énergique, puissant : un maître 
homme. Premier : le maître clerc. Principal : le maî­
tre autel. (V. MAÎTRE-AUTEL.) Loc. adv. A la maî t re 
d'hôtel, manière d'accommoder certains mets. Tel 
maî t re , te l valet, les valets copient leurs maîtres. 
Le temps est tin grand maî t re , on acquiert, avec 
le temps, une expérience très instructive. 

MAÎTRE-AUTEL ou MAITRE AUTEL (mè-trÔ-
tel) n. m. V. AUTEL. PL des maîtres-autels ou maî­
tres autels. 

MAÎTRESSE (mè-trë-se) n. f. A presque .toutes 
les acceptions de maître. Femme que l'on aime. 
Pe t i t e -maî t resse , v. à son ordre alph. Adjectiv 
Maîtresse femme, qui a de la tète, de l'intelligence. 

MAÎTRISABLE (mè-tri-za-ble) adj. QueTonpeut 
maîtriser : colère difficilement maîtrisable. 
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MAITRISE (mè-tri-ze) n. f. Autorité de maître. 
(Vx.; Possession : il faut toujours garder la parfaite 
maîtrise de soi-même. Autrefois, qualité de maître, 
dans certains métiers. Fonction de maître qui en­
seigne : maîtrise de conférences. Ecole où Ton forme 
les enfants de chœur au chant de la musique sa­
crée. Par ext. L'ensemble de ces enfants eux-mêmes. 
Direction des enfants de chœur d'une église. 

M A Î T R I S E R [mè-tri-zé) v. a. Gouverner en maî­
tre ; faire obéir : maîtriser un cheval emporté. Pig. : 
maîtriser ses passions. Se maîtriser v. pr. Dompter 
ses sentiments, ses passions. 

MAJESTÉ [jès-té) n. f. (lat. majestas). Grandeur 
suprême : la majesté divine. Air de grandeur pro­
pre à inspirer le respect : Louis XIV avait des 
allures pleines de majesté. Titre particulier des em­
pereurs et des rois l'en abrégé S. M.). Sa Majesté 
Très Chrétienne, le roi de France. Sa Majesté Catho­
lique, le roi d'Espagne. 

MAJESTUEUSEMENT (jès~tu-eu-ze-man) adv. 
Avec majesté : cortège qui s'avance majestueusement. 

MAJESTUEUX, EUSE (jès-tu-eù, eu-se) adj. Qui 
a de la majesté : démarche majestueuse. 

MAJEUR, E adj. (du lat. major, plus grand). Plus 
grand, plus considérable : la majeure partie. Qui a 
l'âge de majorité : fille majeure. Important : affaire 
majeure. Irrésistible : fû7'ce majeure. Mus. Gamme 
majeure, v. GAMME. Ordres majeurs, le sous-diaconat, 
le diaconat et la prêtrise. N. f. Logiq. Première pro­
position d'un syllogisme. 

MAJOLIQUE ou MAÏOLIQUE n. f. (de Tital. 
majolica, de l'île de Majorque). Faïence commune 
iiaiienne et. plus particulièrement, celle du temps de 
la Renaissance. (Elle fut ainsi appelée parce que, 
d'après la tradition, l'art de fabriquer cette poterie 
aurait été introduit en Italie par des ouvriers ara­
bes ou espagnols des îles Baléares.) 

MAJOR n. m. (mot lat. signif. plus grand). Offi­
cier supérieur, chargé des détails du service et de 
l'administration du régiment. Major général, officier 
général chargé des mêmes fonctions pour toute une 
armée et, dans la marine, officier chargé de la di­
rection de l'arsenal et de l'entretien de la flotte ar­
mée. Appellation donnée aux médecins militaires. 

MAJORAL n. m. Chacun des cinquante mem­
bres du^consistoire du félibrige. PI. majoraux. 

MAJORAT [va] n- m. Immeuble inaliénable, at­
taché à la possession d'un titre de noblesse et qui 
était transmis, avec le titre, au fils aîné d'une fa­
mille : Napoléon I e r créa de nombreux majorais. 

MAJORATION {si-on) n. t. Evaluation d'une 
chose à un prix au-dessus de sa valeur. 

MAJORDOME n. m. (du lat. major, plus grand, et 
domus, maison). Chef des domestiques d'un souve­
rain. Maître d'hôtel de grande maison. 

MAJORER (ré) v. a. Evaluer une chose au-dessus 
de sa valeur véritable : majorer une facture. 

MAJORITAIRE adj. et n. Se dit d'un système 
de votation où la majorité absolue l'emporte. Par­
tisan de ce système. 

MAJORITÉ n. f. Age où Ton jouit pleinement de 
ses droits personnels : l'âge de la majorité, en 
France, est de vingt et un ans ; il y a, quant au itia-
riage, une m.ajorité abrégée- Le plus grand nom­
bre : la majorité des hommes pensent ainsi. Parti 
qui l'emporte par le nombre dans une assemblée 
délibérante : ministre soutenu par la majorité. Ma­
jorité absolue, nombre de voix au moins égal à la 
moitié, plus un. Majorité ft-À*»^ 

supérieur à celui des suf- ^ ^ ^ . . ^ ^ ^ t i S ç ! ^ ! ^ 
frages obtenus par chacun •^^^^^^^^^Ê^^^Ë^y^ 

MAJORQCIN ikin), E fW ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ . 

MAJUSCULE (jus-ku- fê$Êm i i l i É f œ g ^ 

majusculus, un peu plus gW'ffijjraljl^fg— 'J 

rente : lettre majuscule. Makî 
MAKI n. m. Grenre de 

mammifères lémuriens de taille médiocre, à longue 
queue, de Madagascar. 

MAL n. m-, (lat. malum). Ce qui est contraire au 
bien, à Tordre : mal physique ; mal moral. Afflic­
tion, chagrin : compatir aux maux d'autrui. Dou­
leur physique : mat de dents. Dommage, perte, 
calamité : les maux de la guerre. Ce qui est con­
traire au devoir, à la vertu : la conscience discerne 
le bien du mal. Inconvénient : le mal est qu'il s'ab­
sente souvent. Peine, travail : on a trop de mal ici. 
Opinion défavorable, médisance ou calomnie : dire 
du mal de quelqu'un. Tourner une chose en mal, 
lui donner un mauvais sens. La prendre en mal, 
s'en offenser. Mal de camr, nausées. Mal de mer, 
malaise qu'éprouvent les personnes qui n'ont point 
l'habitude de naviguer sur mer. Mal des montagnes, 
malaise qu'on éprouve dans les lieux très élevés. 
Mal d'enfant, les douleurs de l'enfantement. Mal 
du pai/s, nostalgie. Hau t mal ou ma l caduc , 
épilepsie essentielle. PROV. : Aux grands maux 
les grauds r emèdes , il faut agir fortement et coura­
geusement contre les inconvénients graves et dange­
reux. ANT. Bien . 

MAL, E adj. (lat. malus, mala). Mauvais, funeste. 
Bon an, mal an, v. AN. Bon grê, mal gré, v. Gaie. 

MAL adv. (lat. maie). Autrement qu'il ne con­
vient : écrire mal. Se trouver mal, tomber en dé­
faillance. Prendre mal, trouver mauvais. Etre mal 
avec quelqu'un, être brouillé avec lui. Etre bien 
mal, au plus mal, en danger de mort. ANT. Bien . 

MALABARE adj. et n. De Malabar : la côte ma-
labare est malsaine. 

MALACHITE Iki-te) n. f." (gr, malakhitês). Car­
bonate hydraté naturel de cuivre, d'un beau vert 
velouté, et que Ton peut tailler et polir. 

MALACIE (si) n. f. (du lat. malacia, faiblesse de 
l'estomac). Appétit dépravé. 

M A L A C O D E R M E {dèr-me) adj. Zool. Qui a les 
téguments mous. N. m. pi. Groupe d'insectes coléo­
ptères, à téguments assez mous. S. un malaco-
derme. 

MALACOLOGIE fjf) n. f. Eist. nat. Partie de 
la zoologie, qui traite des mollusques. 

MALACOPTÉRYGIEN, ENNE \ji-in, ène) adj. 
Se dit des poissons à nageoires molles. N. m. pi. 
Ordre de poissons comprenant, ceux qui possèdent 
ce caractère. S. un malacoptérygien. (Syn. PHYSO 
STOMES.) 

MALACOSTRACÉS {kos-tra-sé) n. m. pi. Division 
des crustacés, comprenant ceux à tête soudée an 
thorax et à abdomen distinct. S. un malacostracé. 

MALADE n. et adj. (du lat. maie habitus, mal 
disposé). Qui éprouve quelque altération dans sa 
santé : femme malade; vigne malade. Par ext. Al­
téré, gâté : du vin malade. Qui est en fâcheux 
état : industrie malade. Fig. Altéré dans ses fonc­
tions : imagination malade. 

MALADIE (dî) n. f. (de malade). Altération dans 
la santé : maladie endémique, épidémique. (S'emploie 
aussi en parlant des plantes : le phylloxéra est la 
plus redoutable des maladies de la vigne.) Etat de 
ce qui est gâté : maladie du vin. Fig. : les passions 
sont les maladies de l'âme. Passion, manie : avoir 
la maladie des objets d'art- Faire une maladie, la 
subir ; fig. et fam. Etre très contrarié-

MALADIF, IVE adj. Sujet à être malade : enfant 
maladif ; tempérament maladif. ANT. Robus te . 

MALADIVEMENT (mon) adv. D'une manière 
maladive. 

M A L A D R E R I E (rî) n. f. (de malade, influencé 
par ladrerie). Hôpital de lépreux, au moyen âge. 

MALADRESSE (drè-se) n. f. Défaut d'adresse. 
ANT. Adresse. 

MALADROIT (droi), E adj. et n. Qui manque 
d'adresse : ouvrier maladroit. Fig. : démarche ma­
ladroite. ANT. Adroit. 

MALADROITEMENT (man) adv. D'une manière 
maladroite : intriguer maladroitement. ANT. Adroi­
tement . 

MALAGA n. m. Vin, raisin récolté aux environs 
de Malaga (Espagne) : boire un verre de malâga. 

MALAGUETTE OU MAN1GUETTE (ghè-te) n. f. 
Espèce de poivre dit aussi poivre de Guinée. 

MALAIRE (lè-re) adj. Qui a rapport à la joue : 
Vos malaire détermine le relief de la joue. 

MALAIS, E [le, è-se) adj. et n. De TOcéanie ou 
de l'Inde orientale. N, m. La langue malaise. (On 
dit quelquef. MALAI, AIE ou AYÈ.) 
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M A L A I S E tlè-ze) n . m . (de mal a d j . . et a ise) . 
S e n s a t i o n d ' un t r o u b l e p h y s i o l o g i q u e . G è n e d a n s 
l a s i t u a t i o n de f o r t u n e . T r o u b l e é c o n o m i q u e . Fig. 
I n q u i é t u d e , t o u r m e n t d ' e sp r i t . 

M A L A I S É (lè-ze'j, E a d j . Difficile, p é n i b l e : tâche 
malaisée ; route malaisée. P e u f o r t u n é , A N T . A i s é . 

M A L A I S É M E N T -lè-zè-man) a d v . A v e c diff icul té : 
conduire malaisément une entreprise. A N T . A i s é ­
m e n t . 

M A L A N D R E n . f. ( la t . malandrin). M a l qui v i e n t 
a u p l i d u j a r r e t des c h e v a u x . P a r t i e p o u r r i e , d a n s 
le bois de c o n s t r u c t i o n : bois q u i a des malandres. 

M A L A N " D R E U X ? E U S E {dreû, eu-ze) a d j . Qui a 
d e s m a l a n d r e s : bois malandreux. 

M A L A N D R I N n . m . ( i t a l . malandrino). N o m 
d o n n é , a u xive s ièc le , à des b a n d i t s q u i r a v a g è r e n t 
l a F r a n c e . Par ext. V a g a b o n d , v o l e u r . 

M A L A P P R I S , E (la-pri, i-ze) ad j . et n . Gros s i e r , 
s a n s u s a g e . A N T . P o l i , c o u r t o i s . 

M A L A P T Ê R U R E n . m . G e n r e de p o i s s o n s , d i t s 
a u s s i silures électriques, q u i h a b i t e n t l 'Af r ique . 

M A L A R D ou M A L A R T {lar) n. m . M â l e des ca­
n a r d s s a u v a g e s ou d o m e s t i q u e s . 

M A L A R I A ou M A L ' A R I A n. f. ( i t a l . malo, m a u ­
va i s , e t aria, a i r ) . N o m i t a l i en de l a fièvre p a l u d é e n ­
n e : l a malaria est le fléau de la Campagne romaine. 

M A L A T E n . m . Se l de Pac ide m a l i q u e . 
M A L A V I S É (zé). E a d j . et n . I m p r u d e n t , i nd i s ­

c r e t : u n bavard malavisé. 
• M A L A X A G E (lak-sa-je) n . m . o u W A L A X A T i O N 
[lak - sa- si -on) n . f. 
A c t i o n de m a l a x e r . 

M A L A X E R (lak-
sé) v. a. ( la t . mala-
xare).Pétrir des d r o ­
g u e s p o u r l e s r a m o l ­
l i r : malaxer la pâte 
des pilules. M a s s e r , 
f r a p p e r d u p l a t de l a 
m a i n : malaxer la 
chair. 

M A L A X E U R (lak-
seur) n . et ad j . m . 
S e d i t d ' u n a p p a r e i l 
s e r v a n t à m a l a x e r 
c e r t a i n e s m a t i è r e s ( m o r t i e r , a r g i l e , beu iTe , e tc . ) . 
cylindre malaxeur. 

M . A L B À T ï . E a d j . e t n . M a l fa i t , m a l t o u r n é . 
M A L C H A N C E ou M A L E C I I A N C E n . f. [de mal 

a d j . , e t de chance). M a u v a i s e c h a n c e : être pour­
suivi par la malchance. 

M A L C H A N C E U X ou M A L E C H A X C E U X , E U S E 
(seû, eu-ze) a d j . Q u i e s t en b u t t e à l a m a l c h a n c e : 
joueur malchanceux. 

M A L C O M P L A I S A N T {kon-plè-zan). E a d j . Qui 
n ' e s t p a s c o m p l a i s a n t . ( P e u us.) 

M A L C O N T E N T ( t an ) , E a d j . e t n. M é c o n t e n t . 
(Vx.J Coiffure à la malcontent, c h e v e u x p r e s q u e 
r a s , c o m m e l e s p o r t a i e n t l e s m e m b r e s de l a f a c t i o n 
des m a l c o n t e n t s (qu i se f o r m a , p e n d a n t l a q u a t r i è m e 
g u e r r e d e r e l i g i o n , a u t o u r d u d u e d ' A î e n ç o n , f r è r e 
d e C h a r l e s IX) . N . m . p i . Les m e m b r e s de ce p a r t i . 

M A L D I S A N T ( s a n ) . E a d j . S y n . de M É D I S A N T . 
M A L D O N N E (do-ne) n . f. A c t i o n de m a l d i s t r i ­

b u e r l e s c a r t e s : il y a maldonne. 
M Â L E a d j . p a t . masculus). Qui es t du s e x e m a s ­

c u l i n : l'oie maie se nomme j a r s . Fig. Qui a n n o n c e 
d e l a f o r c e : v i s age mâle. E n e r g i q u e : s ty le mâle. 
Fleur mâle, f leur q u i n e p o r t e q u e d e s é t a m i n e s . 
Techn. P a r t i e d ' un i n s t r u m e n t , d ' u n o r g a n e qui e n t r e 
d a n s u n a u t r e . N . m , : le mâle et la femelle. 

M A L E B Ê T E n . f. (de m â l e , fém. de mal a d j . , et 
de bête). P e r s o n n e d a n g e r e u s e . (Vx.) 

M A L É D I C T I O N (dik-si-on) n . f. (lat- maledictio). 
A c t i o n de m a u d i r e . P a r o l e s p a r l e s q u e l l e s on m a u ­
d i t . Fig. M a l h e u r , f a t a l i t é , c h a n c e c o n t r a i r e : lama-
lédiction est sur moi. A N T . B é n é d i c t i o n . 

M A L E F A I M {fin) n . m . T r è s g r a n d e fa im. (Vx.) 
M A L É F I C E n . m . ( la t . maleficium). S o r t i l è g e a u 

m o y e n d u q u e l o n p r é t e n d n u i r e a u x h o m m e s , a u x 
a n i m a u x , e tc . : les sorciers étaient accusés de jeter 
des m.aléflces sur les récoltes. 

M A L É F I C I É , E a d j . A t t e i n t p a r l e s effets d ' u n 
ma lé f i ce . Fig. D i s g r a c i é . ( P e u us . ) 

Mai; à beurre. 

) — MAL 

M A L É F I Q U E a d j . ( la t . malcficus). Q u i a u n e in­
fluence s u r n a t u r e l l e et m a l i g n e : a s t r e maléfique. 

M A L E M O R T n. f. (de maie, fém. de m a t ad j . , e t 
de mort). M o r t t r a g i q u e : mourir de malemort. 

M A L E N C O a i B R E [lan-kon-bre] n . m . E m b a r r a s 
fâcheux . (Vx.) 

H U E M O X T K E {lan) n . f. (de mal a d j . , et d e 
encontre). Fam, M a u v a i s e r e n c o n t r e . 

M A L E N C O N T R E U S E M E N T ( t an , ze-man) a d v . 
P a r m a ' . e n c o n i r e . 

M A L E N C O N T R E U X , E U S E (lan-kon-treà, eu-ze) 
a d j . Qui v i e n t à l a t r a v e r s e : accident malencontreux. 
Suje t à é p r o u v e r des choses f â c h e u s e s : homme ma­
lencontreux. 

M A L E N D U R A N T (lan-du-ran), E a d j . Qui e n d u r e 
m a l . Qui n 'es t p a s p a t i e n t . 

M A L - E N - P O I N T [lan-poin] loc . a d v . E n m a u ­
va i s é t a t de s a n t é , de f o r t u n e . Dans u n e m a u v a i s e 
s i t u a t i o n : voici un blessé bien mal-cn-point. (On 
éc r i t a u s s i MAL E N POINT.S 

M A L E N T E N D U ilan-tan) n . m . P a r o l e , a c t i o n , 
o r d r e m a l i n t e r p r é t é ou m a l c o m p r i s ; faire cesser 
un malentendu. 

M A L E P E S T E ! (pês-te) i n t e r j . f a m . (de m a t e , f é m . 
d e mal a d j . . e t de peste). M a r q u e d u dép i t , d e Té ton-
n e m e n t . S u b s t a n t i v . : l a malepeste soit du sot! 

M A L - È T R E n . m. M a l a i s e . E t a t p e u f o r t u n é . 
( P e u us.) A N T . B i e n - ê t r e . 

M A L É V O L E a d j . ( la t . malevolus). M a l v e i l l a n t . 
(L 'Acad . d o n n e ce m o t s a u s a c c e n t . ; A X T . B é n é v o l e , 

M A L F A Ç O N n . f. Ce qu ' i l y a de m a l f a i t d a n s u n 
o u v r a g e : construction gâtée par les malfaçons. P r o ­
fit i l l i c i t e s u r d e s t r a v a u x e x é c u t é s . 

M A L F A I R E (fè-re) v. n . (N 'es t u s i t é q u ' a u p r é s . 
de l ' iuf.) F a i r e de m é c h a n t e s a c t i o n s . 

M A L F A I S A N C E (fe-zan-se) n . F, D i s p o s i t i o n à 
f a i r e d u m a l . ( P e u us.) A N T . B i e n f a i s a n c e . 

M A L F A I S A N T (fe-zan). E a d j . Qui se plaî t à 
n u i r e : esprit malfaisant. N u i s i b l e : animaux mal­
faisants. N u i s i b l e à l a s an t é : boisson malfaisante. 
ANT. B i e n f a i s a n t . 

M A L F A I T E U R , T R I C E (fê) n. Qui c o m m e t des 
c r i m e s , d e s a c t i o n s c o u p a b l e s : jardin saccagé par 
les malfaiteurs. 

M A L F A M É , E ad j . Qui a u n e m a u v a î s e r é p u t a t i o n : 
m a i s o n , rue tnalfamée. 'On éc r i t a u s s i M A L F A M É . ) 

M A L F O R M A T I O N ( s ' i - o n ) n.f. (de maie. a d j . fém., 
et de formation). Vice de c o n f o r m a t i o n c o n g é n i t a l e 
e t r e m é d i a b l e . 

M A L G A C H E a d j . et n . De M a d a g a s c a r . 
M A L G R A C I E U S E M E N T (ze-man] a d v . De m a u ­

va i se g r â c e . ANT. G r a c i e u s e m e n t . 
M A L G R A C I E U X , E U S E (si-eà. eu-se) a d j . R u d e , 

inc iv i l : employé assez malgracieux. A N T . G r a c i e u x . 
M A L G R É p r é p . (de m a t a d j . . et de gré). C o n t r e le 

g r é de : sauver quelqu'un malgré lui. N o n o b s t a n t 
u n e c h o s e : malgré la pluie. B o n g r é . m a l g r é loc . 
a d v . V. G R É . — On ne d i t p l u s malgré que d a n s le 
sens de quoique, sauf d a n s l a l o c u t i o n : malgré 
qu'il en ait. m a l g r é l u i . 

M A L H A B I L E ima-la) a d j . Qui m a n q u e d 'hab i ­
le té , d ' i n t e l l i g e n c e : ouvrier malhabile. A N T . H a b i l e . 

M A L H A B I L E M E X T (ma-la man) a d v . D 'une m a ­
n i è r e m a l h a b i l e . (Peu us.) A N T . H a b i l e m e n t . 

M A L H A B I L E T É (ma-la) n . f . M a n q u e d ' h a b i l e t é , 
de c a p a c i t é . (Peu us.) A N T . H a b i l e t é . 

M A L H E R B E {îèr-be) n. f. N o m v u l g a i r e de l a 
dentelaire e t du garou. 

M A L H E U R (leur) n . m . (de mal, e t heur). M a u ­
v a i s e fo r tune : tomber dans le malheur. A c c i d e n t 
f â c h e u x : la mort de Turenne fut un grand mal­
heur pour la France. Malheur à ou sur !,.. Pu i s se - t - i l 
a r r i v e r m a l h e u r à !.., Porter malheur, c a u s e r d u m a l ­
h e u r , p a r u n e s o r t e d ' in f luence f a t a l e . Jouer de 
malheur, a v o i r une m a u v a i s e c h a n c e p e r s é v é r a n t e . 
I r o n . : le beau malheur! i l n ' y a pas g r a n d m - 1 ! P a r 
m a l h e u r , l oc . a d v . P a r u n e f â c h e u s e o c c u r r e n c e . D e 
m a l h e u r , l o c . p r é p . F u n e s t e , q u i a n n o n c e u n mal ­
h e u r : prophète de malheur. P R O V . : A q u e l q u e 
c h o s e m a l h e u r e s t b o n , l e s é v é n e m e n t s f â c h e u x 
p e u v e n t p r o c u r e r q u e l q u e a v a n t a g e , n e fût-ce q u ' e n 
d o n n a n t de l ' e x p é r i e n c e . A N T . B o n h e u r . 

M A L H E U R E U S E M E N T ( l eu - reu - se -man) a d v . 
D 'une m a n i è r e m a l h e u r e u s e . P a r u n cas m a l h e u r e u x -
A N T . H e u r e u s e m e n t . 



MAL 

MALHEUREUX, EUSE (leu-reû, eu-ze) adj. 
Qui n ' e s t p a s h e u r e u x : un hasard malheureux. 
Q u i e s t d a n s le m a l h e u r : situation malheureuse. 
Qui a n n o n c e le m a l h e u r : un air malheureux. 
Qui p o r t e m a l h e u r ; qu i c a u s e du m a l b e u r : j o i t r 
malheureux. Q u i i n s p i r e d e l ' a v e r s i o n ; q u i p r é v i e n t 
d é f a v o r a b l e m e n t : 'physionomie malheureuse. S a n s 
v a l e u r , s ans i m p o r t a n c e : u n malheureux coin de 
terre. Avoir la main malheureuse, n e p a s g a g n e r a u 
j e u ; c a s s e r t o u t ce q u ' o n t o u c h e . Malheureux 
comme les pierres, e x t r ê m e m e n t m a l h e u r e u x . N . m . 
P e r s o n n e d a n s l ' i nd igence : soulager les malheu­
reux. H o m m e m é c h a n t , v i l , m é p r i s a b l e : c'est u n 
malheureux. P R O V . : L e s m a l h e u r e u x n ' o n t p o i n t 
d e p a r e n t s , p e r s o n n e n e r e c h e r c h e les g e n s s a n s 
f o r t u n e . A N T . H e u r e u x . 

M A L H O N N Ê T E (lo-nè-te) a d j . e t n. Qui m a n q u e 
de p r o b i t é : u n malhonnête homme. C o n t r a i r e a l a 
p r o b i t é : engager un procès malhonnête. Par ext. Inc i ­
v i l , i m p o l i : une réponse malhonnête. A N T . H o n n ê t e . 

M A L H O N N Ê T E M E N T : lo-nè-te-man) a d v . D 'une 
m a n i è r e m a l h o n n ê t e : se conduire malhonnête­
ment. ANT. H o n n ê t e m e n t . 

M A L H O N N Ê T E T É (lo-nè) n . f. M a n q u e d e 
p r o b i t é . Par ext. I nc iv i l i t é , i m p o l i t e s s e . A c t i o n o u 
p a r o l e i nc iv i l e : f a i r e cen t malhonnêtetés. A N T . 
H o n n ê t e t é . 

M A L I C E n . f. (lat. malitia ; de malus, m é c h a n t ) . 
P e n c h a n t à n u i r e , à m a l f a i r e . P e n c h a n t à d i r e ou 
à f a i r e d e p e t i t e s m é c h a n c e t é s p i q u a n t e s : la malice 
est un défaut commun à beaucoup d'enfants. T o u r 
p l a i s a n t e t m a l i n : f a i r e des malices à Quelqu'un. 
Entendre malice à quelque chose, y vo i r u n cô té 
s e c r e t e t m a l i n . N'y p a s entendre malice, f a i re 
q u e l q u e cho^e i n n o c e m m e n t . 

M A L I C I E U S E M E N T (ze-man) a d v . A v e c m a l i c e : 
sourire malicieusement. 

M A L I C I E U X , E U S E (si-eû, eu-ze) a d j . e t n . Qui 
a de l a m a l i c e : enfant malicieux. 

M A L I G N E M E N T (gne-man) a d v . A v e c m a l i g n i t é . 
M A L I G N I T É n . f. ( lat . malignitas). C a r a c t è r e de 

ce q u i e s t m a u v a i s : la malignité du péché. M é c h a n ­
ce t é s e c r è t e et m e s q u i n e : la malignité publique. 
A c t i o n ou p a r o l e p le ine de ma l i ce : les malignités 
d'un médisant. Par ext. Q u a l i t é de ce q u i e s t n u i ­
s ible . C a r a c t è r e d ' un m a l p e r n i c i e u x : la malignité 
des fièvres. 

M A L I N , I G N E a d j . ( la t . malignus ; de malus, 
m é c h a n t . . Qui p r e n d p l a i s i r à fa i re , à d i r e du m a l . 
P e r n i c i e u x : xtne maligne étoile; une fièvre ma­
ligne. M a l i c i e u x , s a t i r i q u e : u n esprit malin ; un 
tour malin. P o p . Difficile : ce n'est pas malin. E s p r i t 
m a l i n ou m a l i n e s p r i t , l e d é m o n . N . m. R u s é , 
a s t u c i e u x : c'est un malin. L e m a l i n , l e d é m o n . 

M A ï . I N E S [li-ne) n. f. Dente l l e de p r i x , f a b r i q u é e 
p r i n c i p a l e m e n t à M a l i n e s . 

M A L I N G R E a d j . Qui es t d ' une c o m p l e x i o n fa ible : 
l'exercice est à conseiller aux enfants malingres. 
A N T . R o b u s t e . 

M A L I N G R E R I E [rt] n . f. (de malingre). E t a t 
malad i f . (Peu us.) 

M A L I N T E N T I O N N É [tan-si-o-nê), E a d j . et n . 
Qui a de m a u v a i s e s i n t e n t i o n s : éloigner un visiteur 
malintentionné. 

M A L ï Q U E a d j . m . fdu l a t . malum, p o m m e ) . Se d i t 
d 'un a c i d e t i r é des p o m m e s e t d ' a u t r e s f ru i t s . 

M A L I T O R N E a d j . et n. (a l té r . de maritorne). 
M a l t o u r n é , g r o s s i e r : c'est un vrai malitorne. 

M A L - J U G É n. m . J u g e m e n t d é f e c t u e u x d 'un t r i ­
b u n a l : il y a eu mal-jugé. A N T . B i e n - j u g é . 

M A L L A R D (ma-lar) n m . P e t i t e m e u l e de 
r é m o u l e u r . 

M A L L E 
(ma~le) n . f. 
(anc. h a u t a l -
l e m . m a l a h a . . 
P e t i t co f f re 
en b o i s . Faire 
sa malle, ses 
m a l l e s . s e p r é -
p a r e r à p a r ­
t i r . La malle, l a m a l l e - p o s t e . M a l l e d e s I n d e s , se r ­
v ice p a r c h e m i n de fer, b a t e a u x à v a p e u r , e t c . , 
p o u r l e t r a n s p o r t d e s l e t t r e s d e s t i n é e s a u x I n d e s . 

Malles. 

611 — MAL 

M A L L É A B I L I S E R [mal-lé, zé) v. a. R e n d r e m a l ­
l é a b l e . (Peu us.) 

M A L L É A B I L I T É (mal-lé) n. f. Qua l i t é de ce q u i 
es t m a l l é a b l e : la malléabilité du fer doux est très 
grande; la malléabilité est une propriété des métaux. 

M A L L É A B L E (mal-lé-a-ble) a d j . (du l a t . malleus, 
m a r t e a u ) . S u s c e p t i b l e d ' ê t r e f açonné en l a m e s p l u s 
ou m o i n s m i n c e s p a r le m a r t e l a g e ou le p a s s a g e a u 
l a m i n o i r . Fig. S o u p l e ; que l 'on p e u t p l i e r à ses v o ­
l o n t é s : caractère très malléable. 

M A L L É E R ( m a l - l é - e ' ) v. a. ( lat . malleare). E t e n d r e 
u n m é t a l p a r b a t t a g e a u m a r t e a u . 

M A L L É O L A I R Ë (mal-le'-o-lè-re) a d j . Anat. Qui 
] a p p a r t i e n t a u x m a l l é o l e s . 

M A L L É O L E {mal-lé) n . f. (du l a t . malleolus, p e ­
t i t m a r t e a u ) . C h e v i l l e du p ied . 

M A L L E - P O S T E (ma-le-pos-le) n . f. V o i t u r e q u i 
f a i t l e s e r v i c e des d é p è c h e s e t q u i p r e n d q u e l q u e s 
v o y a g e u r s . P I . d e s malles-poste. 

M A L L E T I E R (ma-le-ti-é) n . e t a d j . m . O u v r i e r 
q u i f a i t des m a l l e s . 

M A L L E T T E (ma-lè-te) n . f. P e t i t e m a l l e . 
M A L L I E R (ma-li-é) n . et a d j . m . (de malle). Che ­

v a l a t t e l é d a n s le b r a n c a r d d 'une cha i se de p o s t e . 
M A L M E N E R (né) v. a. (Se c o n j . c o m m e amener.[ 

M e n e r , t r a i t e r b r u t a l e m e n t , e n a c t i o n s e t e n p a ­
r o l e s : cet avocat a fort malmené son adversaire. 
F a i r e e s s u v e r q u e l q u e é c h e c ; malmener l'ennemi. 

M A L O T R U , E n . ( a n c i e n n . 
malostru; p o u r malastru, q u i 
a u n m a u v a i s a s t r e ) . M a l fa i t , 
m a l t o u r n é . G r o s s i e r , m a l é le­
v é . ANT. P o l i , c o n v e n a b l e . 

M A L O U I N , E a d j . e t n . D e , 
Sa in t -Ma lo : les corsaires ma-
louins firent grand tort au com­
merce anglais. 

M A L P E I G N É (pè-gné), E n . 
P o p . M a l p r o p r e . D o n t l e s che ­
v e u x s o n t en d é s o r d r e . 

M A L P I G H I A C É E S fghi-a-sé) 
n . f. p i . F a m i l l e de p l a n t e s dico­
t y l é d o n e s , don t la malpighie e s t 
l e t v p e . S . u n e matpighiacée. MalDi°-lne 

M A L P I G H I E (ghtj il. f. G e n r e v ° 
de malpighiacées de l ' A m é r i q u e d u Sud , à f eu i l l e s 
é p i n e u s e s . 

M A L P L A I S A N T iplè-zan). E ad j . et n . D é s a g r é a ­
ble , f â c h e u x . A N T . A g r é a b l e , p l a i s a n t . 

M A L P R O P R E a d j . et n.' Qui m a n q u e de p r o ­
p r e t é ; c o n t r a i r e à l a p r o p r e t é . Fig. I n d é c e n t , i m m o ­
r a l : livres malpropres. M a l h o n n ê t e , c o n t r a i r e a u 
d e v o i r : conduite malpropre. A N T . P r o p r e . 

M A L P R O P R E M E N T [man) a d v . A v e c m a l p r o ­
p r e t é : se tenir, se conduire malproprement. A N T . 
P r o p r e m e n t . 

M A L P R O P R E T É n . f. D é f a u t de p r o p r e t é . I n d é ­
cence , m a l h o n n ê t e t é . A N T . P r o p r e t é . 

M A L S A I N , E ( s in , è-ne) a d j . Q u i n ' e s t p a s s a i n : 
personne malsaine. N u i s i b l e à l a s a n t é : le voisinage 
des marécages est malsain. Fig. F u n e s t e à l a m o ­
r a l e : doctrines malsaines. Mar. D a n g e r e u x : côte 
malsaine. A N T . S a i n . 

M A L S É A N C E n. f. C a r a c t è r e d e ce q u i e s t m a l ­
s é a n t . A N T . B i e n s é a n c e . 

M A L S É A N T (sé-an). E a d j . C o n t r a i r e à l a b ien­
s é a n c e ; tenue malséante ; propos malséants. A N T . 
B i e n s é a n t . 

M A L S O N N A N T (so-nan) , E ad j . Q u i s o n n e m a l 
a u x o re i l l e s : paroles maîsonnantes. C o n t r a i r e à l a 
m o r a l e , à l a b i e n s é a n c e : expressions malsonnantes. 

M A L T (malt) n. m . (mot ang l . ) . O r g e g e r m é e , sé-
c h é e e t p r é p a r é e p o u r fa i re de l a b i è r e : l a poudre 
de malt est un antiscorbutique. 

M A L T A G E n . m . O p é r a t i o n q u i a p o u r b u t de 
c o n v e r t i r l ' o rge en m a l t . 

M A L T A I S , E (té. è-ze) a d j . e t n . De M a l t e . 
M A L T E H i E [ri) n . Ê U s i n e où l ' on p r é p a r e le malt ' . 
M A L T E U R n . e t a d j . m . O u v r i e r b r a s s e u r . 
M A L T H U S I A N I S M E (zi-a-nis-me) n . m . R e s t r i c ­

t i o n v o l o n t a i r e d a n s l a r e p r o d u c t i o n , d ' a p r è s le sys­
t è m e de Ma l th t i s . - . 

M A L T H U S I E N , E N N E [zi-in, è-ne) a d j . e t n. 
Qui c o n c e r n e , q u i p a r t a g e les d o c t r i n e s de M a l t h u s , 



MAL - É 

M ALTO SE (tô-zé) n. f. Sucre que Ton obtient par 
la saccharification incomplète de l'amidon au moyen 
du maU-

MALTÔTE n. f. (dulat. mixte, mal, et tollere, enle-
lever). Subside extraordinaire, levé en France en 
1292 et dans les années suivantes, pour subvenir 
aux frais de la guerre de Flandre. Impôt perçu 
illégalement. Par ext. Perception de l'impôt. Corps 
des malt ô tiers. 

MALTÔT3ER {îi-é) n. m. Celui qui exerce la 
maltôte- Par dénigr. Employé du fisc. 

MALTRAITER (trè-té) v. a. Traiter durement, 
avec violence : il ne faut jamais maltraiter les en­
fants. Causer un dommage à. 

MALYACÉES (se) n. f. pi. (du lat. malva, mauve). 
Famille de plantes dicotylédones dialypétales su-
pérovariées, ayant pour type le genre mauve. S. une 
malvacée. 

MALVEILLAMMENT {vè, Il mil., a-man) adv. 
Avec malveillance. ANT. Bienvei l lammeut . 

MALVEILLANCE (vè, 11 mil.) n. f. Disposition 
haineuse ; mauvaise volonté- ANT. Bienvei l lance. 

MALVEILLANT (vè, Il mil., an), E adj. (pour 
malv-uillant, qui veut du mal;. Qui a de la malveil­
lance : intention malveillante. N. Personne malveil­
lante: redoutez les malveillants. ANT. Bienveil lant . 

MALVENANT (nan), E adj. Qui vient mal, qui 
pousse mal : bois -malvenants. 

MALVENU, E adj. Qui manque de droit pour in­
tervenir, pour faire quelque chose : héritier mal­
venu à se plaindre. (Un écrit aussi MAL VENU.) 

MALVERSATION (vèr-sa-si~on) n. f. Détourne­
ment de deniers, dans l'exercice d'une charge : Sem-
blancay fut condamné à mort pour malversation. 

M A L V E R S E R (vèr-sé) v. n. (du lat. maie, mal, et 
versari, être tourné). Commettre des malversations : 
fonctionnaire qui a malversé. (Peu us.) 

MALVOISIE (si) n. f. (n. pr, . Vin grec, remar­
quable par sa douceur (il est fourni en partie par 
la presqu'île grecque de Malvoisie) : une bouteille 
de malvoisie. (Quelques-uns disent : du malvoisie.) 

MALVOULU, E ou MAL VOULU, E adj. Mal vu, 
peu estimé : être malvoulu de tous. (Peu us.) 

M A M . A M O U C H I n. m. (en arabe •propre à rien). 
Nom donné par Molière, dans le Bourgeois gentil­
homme, à une prétendue dignité turque de son in­
vention. Par ext. Fonctionnaire quelconque. 

MAMAN n. f. (onomat). Mère, dans le langage 
des enfants. Grand'maman, bonne-maman, belle-
maman, v. à leur ordre alph. 

MAMELÉ, E adj. Qui a des mamelles : les ani­
maux mamelès. 

MAMELLiiBE imèl-lè-re) adj. Qui a rapport 
aux mamelles : tissu mamellaire. 

MAMELLE (mè-le) n. f. (lat. mamilla). Organe 
glanduleux, propre à la sécrétion du lait et qui 
forme le caractère distinctif des animaux appelés 
mammifères. Enfant à la mamelle, enfant qui n'a 
pas dépassé Taire de l'allaitement. 

MAMELLIFOBJHE (mèl-li) adj. Qui a la forme 
d'une mamplle. 

MAMELON n. m. Bout de la mamelle. Par ext. 
Toute éminence arrondie. Sommet déforme arrondie. 

MAMELONNÉ [lo-né), E adj. Qui offre des proé­
minences de la forme d'un mamelon : des plaines 
mamelonnées de collines. 

-MAMELU, E adj. Pop. Qui a de grosses mamelles. 
MAMELUK, ou MAMELOUK, (louk' pour les deux 

orthogr.) n. m. V. Part. hist. 
M*AMIE (mi) n. f. Abréviation familière de ma 

amie, qu'on écrit souvent à tort ma mie. 
MAHILLAIRE (mil-lè-re) adj. Qui a la forme 

d'un mamelon : éminences mamillaires. 
MAMMAIRE (mam'-mê-re) adj. (du lat. mamma, 

mamelle). Qui a rapport aux mamelles : glandes 
mammaires. 

MAMMALOGIE [mam'-ma-lo-jî) ou 8I.1HHO-
LOGIE {mam'-mo-lo-jî) n. f. Partie de la zoologie 
qui traite des mammifères. 

MAMMALOGIQUE (mom-ffl«) OU MAMMOLO-
GIQUE (mam'-mo) adj. Qui se rapporte à la mam-
malogie. 

MAMMIFÈRE (mayri-mi) adj. (du lat. mamma, 
mamelle, et ferre, porter). Qui a des mamelles. 
N. m .pi. Une des cinq classes des animaux verte 

Mammouth. 
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brés. caractérisée par la présence des mamelles. 
S. un mammifère. —La classe des mammifères est 
la première du règne animal. Elle est divisée en 
deux grands groupes : les placentaires et les aplat-
centaires. Les premiers comprennent douze ordres: 
primates, prosimiens, chiroptères, carnassiers, pin­
nipèdes, insectivores, rongeurs, proboscidiens, artio­
dactyles, périssodactyles, cétacés, édentés ; les se­
conds, deux ordres, marsupiaux et monatrèmes. 
Tous les mammifères mettent au monde leurs pe­
tits vivants. Les femelles possèdent des mamelles, et 
allaitent leurs petits.Les mammifères possèdentdes 
poumons, un cerveau et un cœur ; tous, à l'exception 
des cétacés, sont munis de quatre extrémités ou 
membres, que Ton nomme jambes, bras ou pattes. 
C'est parmi eux que se trouvent les animaux de la 
plus grande taille. 

MAMMITE (mam'-mi-te) n. f. Inflammation de 
la mamelle : la maramite tuberculeuse est fréquente 
chez la vache. 

MAMMOUTH (mam-mouf) n. m. (ostiaque ma-
mout). Eléphant fossile, qui a vécu en Europe et en 
Asie à l'époque 
quaternaire : le 
mammouth 
était couvert de 
longs poils. 

M'A M O I R 
OU MAMOUR 
n, f. (de ma. et 
amour). Forme 
anc i enne des 
m o t s mon 
amour, restée 
dans le langage 
familier et que 
l'on adresse à 
une femme ou aune jeune enfant. Flatterie, caresse : 
faire des m'amours à quelqu'un. 

MAM'SELLE ou HAM'ZELLE (maïït'-Sé-le) n. f 
Abréviation populaire du mot mademoiselle. 

MAN n. m. Nom vulgaire de la larve du hanneton. 
MANAGER (né-djeur) n. m. (mot angl.). Celui qui 

a la direction, le contrôle d'un établissement, d'une 
entreprise. 

MANANT (?zan) n. m. Autref., vilain, roturier : 
les manants étaient taillables et corvéables à merci. 
Habitant d'un bourg ou d'un village. Au,]., en mau­
vaise part, paysan. Homme grossier, mal élevé. 

MANCEAU, CELLE (sô, sè-le) adj. et n. Du Mans : 
race mancelie. 

MANCELLE [sè-le] n. f. Courroie ou chaîne qui 
joint les attelles du collier d'un cheval avec chacun 
des limons de la voiture. 

MANCENILLE [Il mil.) n. f. Fruit du mancenil-
lier, qui ressemble à une petite pomme d'api. 

MANCENTLLIER [ni-li-é) n. m. (de Tespagn. 
manzanïlla, petite pomme). Espèce d'euphGrbia-
cées, des Antilles et de l'Amérique 
équatoriale. — Le mancenillier. 
dit arbre de poison, arbre de mort, 
atteint de 5 à 7 mètres de haut ; 
son fruit, du volume d'une pomme 
d'api, a une saveur agréable. 
L'arbre sécrète un suc laiteux, 
acre, caustique et très vénéneux. 
C'est à tort qu'on a dit que la mort 
frappe ceux qui s'endorment à son 
ombre. 

MANCHE n. m. (lat. pop. mani-
cum). Partie par laquelle on tient * 
un instrument : manche de cou­
teau. Pièces de bois ou de fer, 
servant à diriger la charrue. Os apparent des côte­
lettes et des gigots, par lequel on les saisit. Fig. 
Branler au manche ou dans le manche, être menacé 
dans sa position. Jeter le manche après la cognée, 
v. COGNÉE. 

MANCHE n. f. (lat. m.anica). Partie du vêtement, 
qui couvre le bras. Conduit en toile, en cuir, en mé­
tal : manche à vent, à charbon, etc. Au jeu, une des 
parties liées que Ton est convenu de jouer. Bras de 
mer resserré entre deux terres. Avoir quelqu'un 
dans sa manche, avoir du crédit auprès de quel­
qu'un. Tirer la manche à quelqu'un, le solliciteur. 

Mancenillier. 
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Manchon. 

Fam. C'est une autre paire de manches, c'est quel­
que chose de tout différent. 

MANCHERON n. m. Manchette. Garniture vers le 
haut d'une manche de femme. Pièce de bois ou de 1er 
placée à l'arrière de la charrue et servant à la diriger. 

MANCHETTE (chr-te) n. f. (de manche). Bande 
de dentelle, de mousseline, qui s'attache au poignet 
d'une chemise : Buffon, dit-on, ne 
travaillait qu'en manchettes. Par 
iron. Menottes. Note ou addition 
marginale. Dans les journaux, titre 
généralemeni sensationnel, quis'im-
prime en gros caractères en tête de 
la première page. 

MANCHON n. m. (de manche). 
Fourrure dans laquelle on met les mains pour les 
garantir du froid. Cylindre servant à réu­
nir l'extrémité de deux tuyaux. Gaine en 
gaze imprégnée de sels métalliques, qu'on 
place sur une flamme pour en augmenter 
l'éclat. Pièce d'accouplement des arbres de 
transmission. Feutre en rouleau, sur le­
quel se fait le papier sans fin. 

MANCHOT cho), E adj. et n. (lat. man-
cus). Estropié ou privé d'une main ou 
q'un bras. Fig. N'être pas manchot, être 
fin, adroit. 

MANCHOT [cho) n. m. Genre de pal- Manchon 
mipèdes, des régions antarctiques, qui àincan-
n'ont que des moignons d'ailes. descence. 

MANCTPATION {si-on) n. f. (lat. man-
cipatio). A Rome, transmission volontaire d'un 
droit ou d'une propriété, en présence de témoins. 

MANDANT {dan) n. m. Celui 
qui, par un mandat, donne à un 
autre pouvoir d'agir en son nom : 
député qui rend compte de ses actes 
à ses mandants. 

MANDARIN n. m. (sanscr. man-
dalin). Titre donné par les Euro­
péens aux fonctionnaires publics 
en Chine. Par anal. Lettré influent. 
Adjectiv. au m. et au f. Qui est 
propre aux mandarins : langue 
mandarine. 

MANDARINAT (na) n. m. Di­
gnité de mandarin : le mandari­
nat n'acquiert au concours. 

M A N D A R I N E n. f. Petite 
orange, plus douce, plus parfumée que l'orange 
commune. 

MANDARINIER (ni-'é)n. m. Variété d'oranger, 
qui produit la mandarine. 

MANDARINISME (nis-me) n. m. Système d'épreu­
ves auquel sont soumis, en Chine, ceux qui aspirent 
aux charges du mandarinat. 

'MANDAT (da) n. m. (du lat. mandatum, ordre). 
Acte par lequel une personne donne à une autre 
droit d'agir en son nom : s'acquitter fidèlement d'un 
mandat. Ordre de payer, adressé par un propriétaire 
de l'omis à celui qui en est dépositaire, Comm. Effet 
négociable, par lequel une personne est invitée à 
payer, à une autre personne, ou à son ordre, une 
certaine somme à une époque déterminée. Fonc­
tions, obligations déléguées par le peuple ou par 
une classe de citoyens : le mandat de député. Pièce 
délivrée par un bureau de poste pour faire remettre 
une somme à quelqu'un par tout autre bureau de 
poste : mandat de poste ; mandat télégraphique. 
Mandat d'amener, ordre de faire comparaître de­
vant un juge. Mandat d'arrêt, ordre de conduire 
quelqu'un en prison. — Le mandat com?nerdal. 
simple invitation à payer, porte généralement, à la 
différence de la traite, la mention non accepta/île 
et la clause retour sans frais. Le mandat ne vaut 
que comme simple promesse, mais son emploi a 
l'avantage d'éviter les irais de protêt comme pour 
la lettre de change. 

MANDATAIRE (tè-re) n. (lat. mandatarius) Qui 
a mandat ou procuration pour agir au nom d'un 
auire : être le mandataire de quelqu'un. 

MANDAT-CARTE n. m. Mandat de poste trans­
mis dans la forme d'une carte postale. PI. des 
mandats-cartes. 

MANDATEMENT [te-man] n. m. Action de man­
dater : le mandatement d'une somme. 

Manchot. 

MANDATER (te') v. a. Libeller un mandat pour lo 
payement d'une somme :ma?idater des frais de voyage. 

MANDATIF, IV13 adj Qui appartient au mandat : 
forme inandative. 

MANDCHOU, E adj. et n. De laMandchourie: la 
dynastie mandchoue. N.m. La langue mandchoue. 

MANDEMENT {de-man) n. m- Ordre écrit, adressé 
par un supérieur à ses subordonnés. (Vs en ce sens.) 
Ecrit adressé par un évèque à ses diocésains et 
par lequel il leur donne des instructions. 

MANDER \dé) v. a. (du lat. mandare, ordonner). 
Faire savoir par lettre : mander une 
nouvelle. Donner ordre devenir ; mander 
quelqu'un. Ordonner : mandons et ordon­
nons. 

MANDIBULAIRE {lè-re) adj. Qui con­
cerne les mandibules. 

MANDIBULE n-f. (lat. mandibula; 
de mandere . manger) . Mâchoire infé­
rieure. Chacune des deux parties du bec 
des oiseaux : mandibule supérieure, infé­
rieure. Parties saillantes de la bouche 
des insectes. 

MANDILLE(11 mil.) n. f. (espagn. man-
dil). Manteau court à trois pièces, que 
portaient les laquais, les huissiers, les 
personnes de basse condition. Mandoline 

MANDOLINE n. f. (ital. mandolino). * 
Petit instrument de musique à cordes, de la fa­
mille du luth ; l'étendue de la mandoline est de trois 
octaves environ. 

MANDORE n. f. (altér. de pandore). Sorte de 
luth, long d'environ 50 centimètres, à cordes, plus 
gros que la mandoline. (La mandore disparut pen­
dant la première partie du xvme s.) 

MANDRAGORE n. f. (lat. mandragora). Genre 
de solanées, à grandes et larges feuilles, d'une sa­
veur et d'une odeur désa­
gréables, i On l'employait, 
dans l'antiquité et au moyen 
âge, à divers usages de sor­
cellerie.) 

MANDRILL (drît) II. m. 
Espèce de grand singe cyno­
céphale, de l'Afrique occi­
dentale. 

MANDRIN n.m. Pièce sur 
laquelle le tourneur assujet­
tit son ouvrage. Poinçon qui 
sert à percer le fer à chaud. _ 
Outil pour agrandir et égaliser les trous. Poteau 
cylindrique de bois, placé à l'intérieur d'une colonne 
creuse et servant à maintenir toutes les pièces de 
cette colonne. Cylindre de bois ou de fer, en usage 
dans plusieurs industries. 

MANDUCABILITÉ n.f. Caractère de ce qui peut 
se manger. (Peu us.) 

MANDUCABLE adj. (du lat. manducare,manger). 
Que Ton peut mander. 

MANDUCATION (si-on) n. f. (du lat. manducare, 
manger). Action de manger. Communion eucharis­
tique. 

MANÉAGE n. m. (de mander, anc. forme de 
manier). Travail gratuit des matelots marchands. 

MANÉCANTERIE (rî) n. f. (du lat. mane, dès 
le matin, et cantare, chanter). Ecole de chant atta­
chée à une paroisse. 

MANÈGE n. m. (de l'ital. maneggiare, manier). 
Exercices qup Ton fait faire à un cheval pour le 
dompter, l'instruire. Lieu où se font ces exercices : 
manège couvert. A: pareil formé d'un arbre vertical 
et portant une perche horizontale, à laquelle on 
attelle un animal pour faire mouvoir une machine. 
Installation du même genre, dont le dispositif est 
variable, mais qui a pour hut de communiquer le 
mouvement à des animaux simulés : un manège de 
chevaux de bois ; un manège à vapeur. Fig. Conduite 
adroite, artificieuse : je me méfie de ce manège. 

MANÉGER (je) v. a. (Prend un e muet après le g 
devant a et o : il manégea, nous manégeons.) Dres­
ser aux exercices du manège : manéger un cheval, 

MÂNES n. m. pi. (lat. mânes). Chez les Romains, 
âmes des morts, considérées comme divinités : on 
offrait aux mânes des libations et des sacrifices. 
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MANETTE {nè-te) n. f. (de main). Levier, clef 
ou poignée que Ton manœuvre à la main et qui 
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Manège de chevaux de bois. 

sert à mouvoir une vis de pression, un robinet, un 
compteur, etc. 

MANGANATE n. m. Chim. Sel de l'acide man-
ganique. acide qui n'a pu être isolé. 

MANGANÈSE (nè-ze) n. m. (ital. manganèse). 
Métal grisâtre, très dur et très cassant, qui existe 
dans la nature à l'état d'oxyde. 

MANGANÉSIEN. ENNE \zi-in, è-ne) adj. Qui 
contient du manganèse. 

MANGANÉSIFÉRE (zi) adj. Qui contient du 
manganèse. 

MANGANEUX (neû) adj. m. Chim. Se dit du 
premier oxyde de manganèse: oxyde manganeux. 

MANGEABLE (ja-ble) adj. Qu'on peut manger. 
ANT. Immangeab le . 

MANGEAILLE \ja. II mil.) n. f. Nourriture de 
certains animaux domestiques : donner la mangeaille 
aux poulets. Fam. Ce que mangent les hommes. 

MANGEANT IJan), E adj. Qui mange. (N'est usité 
que dans : être bien buvant, Sien mangeant.) 

MANGEOIRE ijoi-re; n. f. Auge où mangent les 
bêtes de somme et les aniunux de basse-cour. 

MANGEOTER ou MANGEOTTER (jo-té) V. a. 
Manger sans appétit, avec nonchalance. Manger 
souvent et peu. 

MANGER [je) Y. a, (lat. mandueare. — Prend un 
e muet après le g devant a et o : il mangea, nous 
mangeons.) Mâcher et avaler : manger du pain, 
des fruits. Entamer, ronger : la rouille mange le 
fer. Consumer, absorber: poêle qui mange beaucoup 
de charbon. Dissiper : manger son bien. Fig. Man­
ger des yeux, regarder avidement. Manger ses mots, 
les mal prononcer. Manger de la vache enragée, su­
bir de rudes privations. Fam. Manger la consigne, 
l'oublier, la transgresser. Il y a à boire et à man­
ger, se dit d'un liquide trop épais, ou, au fig.. d'une 
affaire où il y a des inconvénients et des avantages. 
Absolum. Prendre ses repas : manger au restau­
rant, N. m. Ce qu'on mange : le boire et le manger. 
Fig. Perdre le boire et le > <anger, se laisser acca­
bler par quelque passion, quelque chagrin. 

MANGERiE (ri) n. f. Fam. Action de manger 
beaucoup. L ng repas. Frais de chicane. 

MANGE-TOUT (tou) n. invar. Personne qui dis­
sipe son bien. 

MANGE-TOUT {tou) n. et adj. m. invar.Haricot ou 
pois dont la cosse se mange aussi bien que le grain. 

MANGEUR, B I S E [eu-ze) n. Qui mange. Qui 
mange bea coup : gros mangeur ; petit mangeur. 
Fig. Dissipateur. 

MANGEt R E [ju-re) n. f. Endroit mangé d'un 
pain, d'elle étoffe, etc. 

MANGLE n. f. (malais mangghî-mangghi). Fruit 
du manslier. (Se dit quelque^ pour MANGLIFJR.) 

MA^'GLIER (gli-é) n. m. Arbre aromatique et 
résineux, du Brésil et des Indes. Syn. RHYZO'PHORA. 

MANGONNEAU Igho-nâ) n. m. Machine de guerre 
du moyen âge, qui lançait des traits et des pierres. 

iWA^KOCSTAiV Ighnvs-tan) n. m. Espèce de 
clusiacées des pay== chauds, dont^le fruit (man­
gouste) est comestible 
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Manguier. 

MANGOUSTE {çhous-te) n. f. (espagn. mangosta). 
Genre de mammifè­
res carnassiers, qui 
dévorent surtout des 
reptiles et dont l'es­
pèce la plus connue 
est Yichneumon. (V. 
ce mot.) F r u i t du 
mangoustan. 

M A N G U E ( man-
ghe) n. f. (mal. mangg a). Fruit comestible du manguier. 

MANGUIER (ghi-ë) n. m. Genre d'anacardiacées, 
dont le type est le manguier 
de l'Inde ou mango. 

M A N I A B I L I T É n. f. Qua­
lité de ce qui est maniable. 

MANIABLE adj. Aisé à . 
manier : instrument mania­
ble. Fig. Traitable : caractère 
maniable. Temps, vent ma­
niable, permettant aux vais­
seaux une manœuvre facile. 

MANIA G E n. m. Action de 
manier : le maniage de l'ar­
gent. (Peu us.) 

MANIAQUE adj. et n. (rad. 
manie. Qui a rapport à la ma­
nie : délire maniaque. Possédé 
d'une manie : quel maniaque ! 

MANICHÉEN, ENNE {ché-in, è-ne) adj. et n.Qui 
appartient, qui adhère au manichéisme : les hérésies 
manichéennes. 

MANICHÉISME [ché-is-me) n. m. Hérésie de Mâ­
nes, née au me siècle, (V, MÂNES ''Part. hist\.) 

MANICHORDION [kor) n.m. (pour monochordon). 
Ancien instrument de musique, à cordes frappées. 

MANICLË ou mieux MANlQUE n. f. (lat. mani-
cula]. Antiq. Large manche tombant jusqu'au poi­
gnet. Petit manche qu'on adapte à certains objets. 
Espèce de gant dont certains cuvriers (cordonniers, 
bourreliers, etc.) protègent leurs mains, quand ils 
emploient du fil poissé. 

MAN ICI R E ou mieux MANUCURE n. (du lat. ina­
nus, main, et curare, soigner). Celui ou celle qui 
soigne les mains. 

MANIE {ni) n. f. (lat. et gr. mania). Folie par­
tielle, dans laquelle l'imagination est frappée 
d'une idée fixe. Fig. Habitude bizarre, ridicule ; 
fantaisie, goût porté à l'extrême : avoir la manie 
des citations. 

MANIEMENT ou MANÎMENT (man) n. m. Ac­
tion de manier. Fig. Administration : maniement 
des deniers publics. Protubérance graisseuse en 
divers points du corps d'un animai de boucherie, 
qui sert à apprécier son état d'engraissement. 

MANIER inï-ê) v. a. (du lat. vianus, main. — Se 
conj. comme prier.) Tàter, toucher avec la main : 
manier une étoffe. Mettre en œuvre : manier le fer. 
Gérer, conduire : manier des fonds. Se servir de : 
bien manier l'épée ; manier bien la parole, la plume. 
N. m. Effet produit par un objet que Ton manie : 
étoffe qui a le manier très doux. Au manier, en 
maniant : reconnaître une étoffe au manier. 

MANIÈRE n. f. (de main). Façon, méthode par­
ticulière d'être ou de faire une chose : manière de 
voir. Façon d'agir habituelle : chacun a sa manière. 
Sorte, apparence : une manière de bel esprit. Façon 
de composer, de peindre, particulière à un artiste : 
la manière de Raphaël. Affectation, recherche dans 
le style. C'est une manière de parler, il ne faut pas 
prendre cela au pied de la lettre. PI. Façons habi­
tuelles de parler et d'agir. T nue du corps, gestes : 
avoir des manières distinguées. Aisance et politesse 
dans la tenue : acquérir des manières. Fam,. Com­
pliments, cérémonies un peu affectées : faire des ma­
nières. De maniè re que , loc. conj. De sorte que. 
» e manière à. !oc. prép. Au point de, de façon à. 

MANIÉRÉ, E adj. Affecté dans ses manières : 
femme maniérée. Fig. Recherché : style maniéré. 

MANIÉRER (ré) v. a. (Se conj. comme accélérer.) 
Donner un caractère d'affectation, de recherche : 
maniérer son style. 

MANIERISME [ris-me) n. m. Défaut de celui qui 
s'abandonne au genre maniéré. 
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MÀNIÉRISTE (ris-le) adj. etn. Qui est maniéré . 
cet artiste est maniériste, estun maniériste. (Peu Us.) 

MANIEUR n. m. Qui manie. (Ne se dit en général 
que par dénigrement d'un manieur d'argent [finan­
cier, banquier1,.) 

MANIFESTANT (fès-tan).E n.Personne qui prend 
part à une manifestation : arrêter des -manifestants. 

MANIFESTATEUH, TRICE (fès-ia) adj. Qui ma­
nifeste : signe manifesta leur. (Peu us.) 

MANIFESTATION (fès-ta-si-ori) n. f. Action de 
manifester : manifestation de la pensée. Expression 
publique d'un sentiment, d'une opinion politique : 
manifestation pacifique; faire une manifestation; 

MANIFESTE (fès-te) adj. (lat. manifestas). Evi­
dent, notoire : erreur manifeste. Dont le caractère 
est notoire : voleur manifeste. 

MANIFESTE {fès~te) n. m. Ecrit public par le­
quel un souverain, un chef de parti, rend compte de 
sa conduite dans le passé et du but qu'il se propose 
pour l'avenir : le manifeste du due de Brunswick 
souleva l'indignation de la France. Mar. Déclara­
tion des marchandises qu'on a à son bord. 

MANIFESTEMENT (fès-te-man) adv. Evidem­
ment : compte manifestement majoré. 

MANIFESTER (fès-tê) v. a. Faire connaître : ma-
nifester sa joie, sa volonté. Se manifester v. pr. Se 
faire connaître : Dieu se manifeste par ses œuvres. 

MANIGANCE {ghanse) n. f. Fam. Petite manœu­
vre secrète, mystérieuse : redouter des manigances. 

MANIGANCER (ghan-se') v. a. (Prend une cédille 
sous le c devant a et o : il manigança, nous ma­
nigançons.) Fam. Tramer secrètement. 

MANILLE (Ilenll.j n. f. (espagn. malilla). Al nom­
bre, nom de la dernière carte dans chaque couleur. 
Jeu de cartes qui se joue à quatre, deux contre deux. 
Manille aux enchères, celle où chaque joueur an­
nonce le nombre de points qu'il pense faire. Le dix 
de chaque couleur, au jeu de la manille. 

MANILLE (U mil.) n. m. Cigare estimé, qui pro­
vient de Manille. Chapeau d'une paille particulière, 
fabriqué à Manille (Philippines). 

MANILLE (U mil.) n.f. (autre forme de manicle). 
Anneau auquel s'attachait la 
chaîne d'un forçat. Sorte d'an­
neau ouvert à Tune de ses 
extrémités et employé pour 
réunir deux bouts de la chaîne 
entre eux. 

MANILLERltlmll . , é) v. a. 
Assembler les manilles de. 

MANILLON (Il mil.) n. m. 
L'as de chaque couleur, au jeu 
de manille. 

MANIOC {oh} n. m. (orig. 
améric). Genre d'euphorbia-
cées, comprenant de grandes 
herbes d'Amérique, dont la 
racine fournit une fécule nourrissante appelée 
ùàssave et dont on fait le tapioca. 

MANIPULAIRE Uè-re) adj. Qui appartient au ma­
nipule, le concerne. N,m. Chef d'un manipule. 

MANIPULATEUR n. m. Celui qui manipule : 
un manipulateur de produits 
chimiques. Appareil employé 
dans la télégraphie électrique, 
pour transmettre les dépêches 
par l'établissement ou la rup­
ture du courant. 

MANIPULATION (si-On, 
n. f. Action d'exécuter des 
opérations manuelles en chi­
mie, en pharmacie, etc. : la manipulation de la 
dynamite est dangereuse. Fig. Tripotage : 
manipulation électorale. 

MANIPULE n. m. (lat. manipulus). 
Division de l'armée romaine, sous la répu­
blique. Enseigne primitive des armées ro­
maines. Bande d'étoffe que le prêtre porte 
au bras gauche en célébrant la messe. 

MANIPULER (lé) v, a. (du lat. manus, ^ I n W e 
main). Arranger, mêler, pétrir, etc., avec la ' 
main : manipuler avec précaution des colis fragiles. 
Fig. Tripoter. 

MANIQI1E n. f. V. MANICLE. 
MANITOU n. m Esprit, divinité, dans la croyance 

des sauvages de l'Amérique du Nord. (PL des mani-

Manipulateur. 

velle. 

Mannequins. 

î — MAN 

tous.) Pop. Graml tnauitou, personnage puissant. 
MANIVEAU (t>ô*) n. m. Petit panier plat d'osier, 

sur lequel on range, pour les vendre, certains co­
mestibles. 

MANIVELLE (uë-le) n. f. (de main). Pièce de fer 
ou de bois, composée de deux branches à angle 
droit, pour tourner une roue, Taxe d'une 
machine, etc. 

MANNE (ma-ne) n. f. (hébr. man). 
Nourrîtttre miraculeuse, que Dieu en­
voya du ciel aux Israélites dans 
désert. Par ext. Aliment abondant et 
peu cher : la pomnie de terre est une 
vraie manne pour les pauvres. Matière 
concrète et sucrée, qui exsude de plusieurs espèces 
de frênes. Fig. Manne cachée, céleste, nourriture 
céleste de Tàme. 

MANNE (ma-ne) n. f. (mot allem.). Grand panier 
à deux anses. 

MANNÉE (ma-nê) n. f. Ce que peut contenir une 
manne ou corbeille. 

MANNEQUIN (ma-ne-kin) n. m. (âe manne). Pa­
nier long, étroit et à claire-
voie. 

MANNEQUIN ima-ne-kin) n. 
m. (du Sam. manekin, petit 
homme). Figure de bois à mem­
bres articulés, à l'usage des 
peintres, des sculpteurs, etc. 
Fig. Homme sans caractère, 
que Ton fait mouvoir comme 
Ton veut. Forme humaine, en 
bois ou en cartonnage, sur la­
quelle les tailleurs, les coutu­
rières étalent ou essayent les 
vêtements. Employée de mai­
son de couture chargée de 
présenter sur elle-même les 
nouveaux modèles. Epouvantail à forme humaine, 
pour les oiseaux. 

M A N N E Q U I N A G E (ma-ne-M) n. m. Genre de 
sculpture, employé dans la décoration des édifices. 

MANNEQUINÉ (ma-ne-ki-né), E adj. Qui sent 
le mannequin ; qui est disposé avec affectation et 
raideur. 

MANNEQC1NER (ma-ne-ki-né)v. a. Bx-arts. Dis­
poser d'une manière raide et peu naturelle : man-
nequiner ses personnages. 

MANNETTE (ma-nè-te) n. f. Petite manne. 
MANNITE (ma-ni-îe) n. f. Sucre que Ton ren­

contre dans la manne, dans certains champignons, 
dans le céleri, le cidre, etc. 

MANŒUVRE n. f. (du lat. manus, main, -et de 
œuvre). Action, manière de régler le jeu d'un appa­
reil : manœuvre d'une pompe. Exercice que Ton fait 
faire aux soldats pour leur apprendre le maniement 
des armes et les diverses évolutions : aller à la ma­
nœuvre. Grandes manœuvres, celles qui s'exécutent 
en pleins champs, en terrains variés, et durent plu­
sieurs semaines. Art de gouverner un vaisseau. 
Cordage du bord : ?j!anœuvre courante, dormante. 
Fig. Brigue, intrigue : parvenir, s'élever à force 
de manœuvres. Manœuvres frauduleuses, moyens 
employés pour surprendre la confiance d'un tiers. 
Manœuvre électorale, manœuvre destinée à exercer 
une influence sur les votes. N. m. Aide-maçon. Ou­
vrier qui ne fait que de gros ouvrages. Fig. Mau­
vais artiste. 

MANŒUVRER (vre) v. a. (de manœuvre). Faire 
exécuter des mouvements à : manœuvrer un vaisseau. 
V. n. Exécuter des mouvements: la troupe a bien 
manœuvré. Commander des mouvements ; général 
qui sait bien manœuvrer. Fig. Prendre des mesures 
pour réussir : manœuvrer sourdement. 

MANŒUVRIER (vri-e) n. m. Celui qui entend 
bien la manœuvre des troupes ou des vaisseaux. Fig. 
Polémiste habile : ée journaliste est un excellent 
manœuvrier. Adjectiv. : u n général manœuvrier. 

MANOIR n. m. (du lat. manere, rester). Autref., 
habitation d'un propriétaire de fief qui n'avait pas 
le droit de construire un château avecdonjon. Auj., 
toute habitation de quelque importance, entourée 
de terres. Par plaisant. Habitation quelconque. 

MANOLA n. f. (mot espagn.). Grisette espagnole. 
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MANOMETRE n. m. (du gr. manos. rare, et me-
r on. mesure). Appareil destiné à indiquer la tension 
de la vapeur et des gaz : mano­
mètre à air libre ; manomètre 
métallique. 

MAN «MÉTRIQUE adj. Qui 
concerne le manomètre : procédés 
mano m étriqués. 

MANOQUEn.f. Pelote de filin, 
bitord, merlin, lusin de 30 à 
60 brasses. Petite botte de feuil­
les de tabac. 

MANOUYRIER (vri-é), E R E 
n. (du lat. manus, main, et de 
ouvrier). Ouvrier, ouvrière qui travaille à la journée. 

MANQUANT (kan). E n. et adj. Qui manque, qui 
est en moins : remplacer les manquants ; la somme 
manquante. 

MANQUE n. m. (subst. verb. de manquer). Dé­
faut, absence : manque d'argent. Ce qui manque 
pour compléter une chose. Manque de , loc. prép. 
Faute de. 

MANQUÉ (ké). E adj. Défectueux : ouvrage man­
qué. Qui n'est pas devenu ce qu'il devait ou préten­
dait être : avocat manqué. 

MANQUEMENT [ke-man) n. m. Défaut, manque : 
manquement de respect. Infraction : réprimer les 
manquements à la discipline. 

MANQUER (ké) v. n. (ital. mancare; du lat. man-
cus, manchot). Faillir, tomber en faute : tous les 
hommes .sont sujets à manquer. Rater : fusil qui 
manque. Ne pas réussir : expérience qui a manqué. 
Défaillir: le corur lui manque. Glisser : le pied lui 
a manqué. Manquer de. être dépourvu, ne pas avoir: 
manquer d'argent. Ne pas manquer, de, ne pas 
omettre, être sûr de. Manquer à, faire défaut à, se 
soustraire à. Ne pas venir en aide à. se conduire 
impoliment avec : manquer à sa parole; manquer à 
un vieillard. Sans manquer, sans faute. Il a manqué 
de se noyer, il a échappé au danger de se noyer. 
Impers. Etre de moins : il manque un élève. Il s'en 
manque, il s'en faut. V. a. Ne pas réussir : manquer 
une affaire. Laisser échapper: manquer une occa­
sion. Ne pas atteindre : manquer un lièvre. Mal 
-'exécuter : manquer un travail. 

MANSARDE n. f. (de Mansard, architecte fr.'. 
Fenêtre pratiquée dans la partie antérieure d'un 
comble brisé. Chambre située sous un comble brisé : 
habiter une humble mansarde. Comble, toit brisé. 
Comble en ma?uarde. comble brisé. 

MANSARDÉ, E adj. Disposé en mansarde : cham­
bre mansardée. 

MANSE n. m. (bas lat. mansus). Au moyen âge. 
habitation rurale à laquelle se rattachait une cer­
taine étendue de terre : manse seigneurial. 

MAN SI ON n. f. (lat. mansio). Antiq. rom. Relais 
sur une grande route. 

MASSIONNAIRE (ma-si-o-nè-re) n. m. Antiq. 
rom. Intendant dirigeant une mansion. Hist. eccl. 
Nom donné aux clercs qui résidaient auprès des 
églises, avec la charge de les garder. 

MANSUÉTUDE n. f. (lat. mansuetudo). Béni­
gnité, douceur d'âme, bonté, indulgence. 

MANTE n. f. (provenç. m.anta). Vêtement de 
femme, ample et sans manches. Autrefois, grand 
voile noir de deuil. Genre d'in­
sectes orthoptères des régions 
tempérées, dits vulgairement 
religieuses. 

MANTEAU [ta) n. m. (lat. 
pop. mantellum). Vêtement 
ample et sans manches, qui se 
porte par-dessus l'habit.' Fig. 
Chose qui couvre : mur couvert 
d'un manteau de lierre. Garan­
tie, abri, semblant, prétexte : 
vice qui se cache sous le manteau de la vertu. Sous 
le manteau, clandestinement : libelles qui circulent 
sous le manteau. Partie de ia cheminée, en saillie 
au-dessus de Tàtre. Manteau d'arlequin, encadre­
ment intérieur de la scène, formé de deux châssis 
latéraux, sur lesquels repose un châssis horizontal, 
dont l'ensemble simule une draperie. Membrane 
charnue, qui revêt les parties intérieures d'un mol­
lusque bivalve et qui sécrète la coquillle calcaire. 

Mante. 
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MANTELÉ, E adj. Zool. Se dit des animaux dont 
la région dorsale est d'une couleur différente de 
celle du corps. 

MANTELET (lé) n. m. Manteau court, que por­
tent les femmes. Grande pièce de cuir, qui se rabat 
sur le devant ^ \ 
et les cô tés 
d'une calèche. 
Abri l é g e r , 
pourladéfense 
ou l ' a t t aque 
des places for­
tes. Volet fer­
man t un sa­
bord , un hu­
blot. 

M A N T E -
L I N E n . f. 
Petit manteau t 
des femmes 
de la campa­
gne- (Vx.) 

M A N T E - Manteletf 
L I R E n. f. 
Poil du dos d'un chien, qui n'est pas de là tûême 
couleur que le reste du corps. 

MANTILLE (11 mil.) n. f. (espagn. mantilld). 
Longue écharpe de soie ou de dentelle, que portent 
sur îa tête les femmes espagnoles et qui se croise 
sous le menton. 

MANTISSE (ti-se) n. f. Partie décimale d'un lo­
garithme. 

MANUCODE n. m. Nom vulgaire d'un paradisier 
qui habite la Papouasie. 

MANUCURE (ku-re) n. V. MANICURE. 
M A N U E L . ELLE [nu-èl, è-le) adj. (lat. manualis; 

de manus. main). Qui se fait avec la main : travail 
manuel. N. m. Livre qui présente, sous un petit for­
mat, les notions essentielles d'un art, d'une science : 
manuel de philologie. 

MANUELLEMENT (è-le-man) adv. Avec la main. 
MANUFACTURABLE {fak-tu) adj. Qui peut être 

manufacturé : produit manufacturante. 
MANUFACTURE (fak-tu-re) n. f. (du lat. manus, 

main, et de facture). Vaste établissement industriel. 
Ouvriers d'un établissement de ce genre : licencier 
une manufacture.. 

MANUFACTURER (fak-tu-ré) v. a. Fabriquer 
dans une manufacture : manufacturer du tabac. 

MANUFACTURIER (fak-tu-ri-é), È R E n. Pro­
priétaire d'une manufacture. Adjectiv. Qui se livre 
ou se rapporte à la fabrication : les Anglais sont un 
peuple manufacturier. 

MANULUYE ou M A N I L U V E n. m. Bain de mains. 
MANt MISSION (misi-on) n. f. (lat. manumissio). 

A Rome et au moyen âge, action d'affranchir un 
esclave, un serf, avec certaines formalités légales. 

MANUSCRIT (nt(s-kri).E adj.(du lat.manus,main, 
et scriptus, écrit). Qui est écrit à la main. N. m. 
Ouvrage écrit de cette façon : la Bibliothèque natio­
nale contient des manuscrits d'un prix inestimable. 

MANUTENTION {tan-si-on) n. f. (du lat- manus, 
main, et tenere. tenir). Administration, gestion : ma­
nutention des deniers publics. Manipulation de cer­
taines marchandises. Endroit où se fait cette mani­
pulation. Service des subsistances des armées de 
terre et de mer. Etablissement où se fabrique le pain 
pour la troupe. 

M A N U T E N T I O N N A I R E (fan-si-o-nè-re) n. m. 
Chef d'une manutention. 

MANUTENTIONNER ( tan-si-o-ne') v. a. Confec­
tionner, manier, en parlant des marchandises et, 
spécialement, du pain des troupes, du tabac, etc. 

IHANUTERGE (tèr-je) n. m. (du lat. manus, main, 
et tergere. essuyer). Petit linge avec lequel ie pr'être 
s'essuie les doigts à la messe, au moment du lavabo. 

MAPPEMONDE [ma-pé) n. f. (du lat. mappa, 
nappe, et de monde). Carte qui représente le globe 
terrestre divisé en deux hémisphères. Mappemonde 
céleste, carte plane de la voûte céleste, sur laquelle 
sont marquées les constellations (V. TERRE.) 

MAQUEKAISON (ke-rè-zûn) n. f. Saison de la 
pêche au maquereau. 
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Hémisphère occidental. MAPPEMOXDE. Hémisphère oriental. 

MAQUEREAU (ke-rô) n. m. Genre de poissons 
acanthoptères, des mers d'Europe, revêtus de vives 
couleurs et dont la chair est très estimée : le ma­
quereau accomplit 
clans la Méditer­
ranée et dans la 
Manche des migra­
tions régulières. 

MAQUETTE (kè- Maquereau, 
te) n. f. mal. mac-
chietta). Première ébauche en petit d'un ouvrage de 
sculpture. Esquisse d'une peinture décorative. Petites 
figures qui servent aux peintres pour étudier les 
attitudes. Modèle en petitd'unedécoration de théâtre. 

MAQUIGNON [ki-gnon) n. m. Marchand de che­
vaux. Fig. Adroit entremetteur d'affaires diverses. 

MAQUIGNONNAGE (ki-gno-na-je) n. m. Métier de 
maquignon. Manœuvres d'entremetteur d'affaires. 
(S'emploie en mauv. part.) 

MAQUIGNONNER [ki-gno~nè)v. a. User d'artifice 
pour cacher les défauts d'un cheval. Chercher à faire 
réussir une affaire par des moyens plus ou moins 
délicats. 

MAQUILLAGE (ki, Il mil.) n. m. Action de ma­
quiller, de se maquiller. Résultat de cette action. 

MAQUILLER {ki. Il mil-, é) v. a. Farder, pein­
dre le visage. Fig. Altérer : maquiller 
la vérité. Se maqui l le r v.pr. Se farder. 

MAQUILLEUR {Ici. Il mil., eur) 
n. m. Bateau employé à la pèche du 
maquereau. 

MAQUILLEUSE {ki. Il mil., eu-zé) 
n. f. Femme qui maquille les actrices. 

MAQUIS ou MAKIS {Ici) n. m. (du 
corse macchia. tache). En Corse, ter­
rain couvert de broussailles et a'ar-
brisseaux : le maquis nourrit le bétail, 
abrite le gibier et. parfois, les bandits. 

MARABOUT (bou) n. m. (de l'ar. 
marabath. dévot). Musulman pieux, 
sanctifié par une vie ascétique et 
contemplative. Petite mosquée desservie par un 
de ces personnages. Cafetière de fer-blanc ou de 
cuivre, à ventre très large. Genre d'oiseaux échas-
siers, voisins des cigognes, qui habitent l'Afrique et 
TInde : le port du marabout est ridiculement ma­
jestueux. Plume de cet oiseau. Ruban de gaze fine. 
Pop. Homme laid et mal bâti. 

MARAÎCHER (rè-chê), E R E adj. (de marais). 
Relatif à la culture en grand des terrains dits ma­
rais, qui produisent des légumes : la culture maraî­
chère est très développée aux environs de Paris- N. 
Personne qui se livre à la culture maraîchère. 

MARAIS (ré) n. m. (orig. germ.). Terrain abreuvé 
par des eaux qui n'ont point d'écoulement : les marais 

Marabout. 

sont nombreux en Sologne. Terrain où l'on cultive 
des légumes et des primeurs. Mara is sa lan ts , ter­
rains où Ton fait venir l'eau de la mer, pour recueillir 
par évaporation le sel marin qu'elle contient. — Il 
existe en France des marais salants ou salines sur 

Marais salants. 
les bords de l'Océan et de la Méditerranée ;les prin­
cipales salines sont cell'S du Croisic et celles qui 
s'étendent depuis Hyères jusqu'à Port-Vendres. 

MARANTE n. f. Genre de zingibéracées d'Amé­
rique, dont le tubercule fournit VarrOiu-root. 

MARASME (ras-me) n. m. (gr. marasmos ; de 
marainein. dessécher). Maigreur extrême. Perte des 
forces morales: apathie profonde. Fig. Affaisse­
ment : le commerce est dans le marasme. 

MARASQI'E lras-ke) n. f. (ital. marasca). Variété 
de cerise avec laquelle on fabrique le marasquin. 

MARASQUIN {ras-kin) n. m. (ital. maraschino). 
Liqueur faite avec la cerise nommée marasque. 

MAR t T R E n. f. (bas lat. matrastra; de mater, 
mère'. Femme du père, par rapport aux enfants qui 
ne sont pas nés d'elle. Par ext. Mère dénaturée. Fig. 
Ce qui traite avec rigueur : lanatureaéiê pour lui 
une marâtre. 

MARAUD ira), E n. Drôle, drôlesse, mauvais 
garnement. (Vx.) 

MARAUDAGE [rô) n. m. Action de marauder: le 
maraudage est un véritable vol. 

MARAUDE {ré-de) n. f. (de maraud). Vol de 
denrées commis par des gens de guerre. Vol de ré­
coltes, fruits, légumes non encore détachés du sol 
ou des arbres. 

MARAUDER {rô-d_é) v. n. Aller à la maraud.e. 
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*" MARAUDEUR, EUSE (rô, eu-ze) n. Celui, celle 
qui se livre à la maraude. 

MARAVÉDIS {diss) n. m. (ai'ah. marabetin). Pe­
tite monnaie espagnole, valant un centime et demi. 
N'avoir pas un maravédis, être fort pauvre. 

MARAYON {ra-i-on} ou M A R A G O N ighon) n. m. 
Colon partiaire, exploitant un marais salant. 

MARBRE n. m. (lat. marmor). Pierre calcaire 
très dure, susceptible dt recevoir un beau poli et 
d'être employée comme ornement dans les arts : il 
y a dans les'Pyrénées et en Italie de nombreuses et 
riches carrières de inarbre. Objet de marbre : le 
marbre d'une cheminée. Monument, statue en mar­
bre : les ynarbres de nos jardins. Marbre artificiel, 
stuc mélangé de couleurs qui imite le marbre. FUj. 
De marbre ; froid comme le marbre, impassible, 
insensible. Table de fonte (autrefois de pierre) sur la­
quelle on place les pages pour les imposer, les for­
mes pour les corriger. Table de la presse, en fer ou 
fonte, sur laquelle on place la forme dont on doit 
tirer épreuve. Pierre sur laquelle on broie des cou­
leurs ou des drogues. Teintes ondulées qui, sur la 
tranche des livres, imitent les veines du marbre. 

MARBRÉ, E adj. Qui a l'apparence du marbre, 
qui est veiné comme le marbre : figure marbrée par 
Iç froid; livre dont les tranches sont marbrées. 

MARBRER (bré) v. a. Imiter par la peinture les 
veines du marbre. Imprimer sur le corps des mar­
ques semblables aux veines du marbre : les coups 
lui avaient marbré le dos. 

M A R B R E R I E (rij n. f. Art, atelier du marbrier. 
MARBREUR. EUSE (eu-.se) n. Celui ou celle 

dont le métier est de marbrer du papier, det> tran­
ches de livres. 

M A R B R I E R (6rï-é). È R E adj. Qui a rapport au 
marbre, à l'industrie du marbre. N. m. Ouvrier qui 
travaille le marbre, en particulier celui qui fabrique 
des monuments funéraires en marbre. 

M A R B R I È R E n. f. Carrière de marbre : les ?nar-
brières de Carrare. 

MARBRURE n. f. Imitation du marbre. 
MARC (mar) n. m. (germ. mark). Ancien poids 

de huit onces. Ancienne monnaie d'or ou d'argent, 
usitée en différents pays avec des valeurs diffé­
rentes. Au marc le franc, se dit d'un partage fait 
entre des intéressés au prorata de leurs créances ou 
de leurs intérêts dans une affaire. 

MARC {mar) n. m. (de marcher, au sens de fouler). 
Résidu des fruits que Ton a pressés pour en extaire le 
jus ; marc de raisin. Résidu de certaines substances 
que Ton fait infuser, bouillir, etc., pour en obtenir 
le suc : mare de café'. Eau-de-v ie de marc , eau-
de-vie obtenue en distillant du marc de raisin. 

MARCAIRE (ké-re) n. m. Domestique préposé au 
soin de la marcairie. 

MARCAIRIE ké-rfjTMARCAIRERIE0U MAR-
QUA1RERIE (kè-re-rî) n. f. Dans l'Est, vacherie et, 
par ext., ensemble des animaux qu'elle renferme. 

MARCASSIN [ka-sin] n. m. Petit sanglier au-
dessous d'un an : lachair du marcassin est délicate. 

MARCASSITE (ka-si-te) n. f. (ar. marqachitha). 
Bisulfure naturel de fer FeSs, connu également sous 
le nom de pyrite blanche. 

A I A R C E L I N E n. f. Sorte d'étoffe de soie douce 
et moelleuse. 

MARCESCENCE(sès-san-se)n. f. (de marcescent). 
Etat d'une fleur, d'une plante qui dépérit. 

MARCESCENT (sès-san), E adj. (du lat. marces-
cere, flétrir). Se dit d'un organe qui se flétrit sur la 
plante, sans s'en détacher. 

MARCESCIBLE (sês-si-ble) adj. (lat. marcesci-
bilis). Qui peut se flétrir. 

MARCHAGEn. m. Action de préparer, en la pié­
tinant, la terre à poterie et l'argile à brique. 

MARCHAND (ehan).E n. (bas lat. mercatans ; de 
mercari, faire du commerce). Qui fait profession 
d'acheter des marchandises pour les revendre avec 
un bénéfice : de* marchands phocéens fondèrent Mar­
seille. Marchand forain, celui qui parcourt les 
foires, marchés, etc. Fig. Etre le mauvais marchand 
d'une chose, n'en tirer que des ennuis. Adjectiv. Qui 
a rapport au commerce : la valeur marchande d'un 
objet. Navire, vaisseau marchand, qui ne transporte 
que des marchandises. Marine marchande, ensemble 
des marins et des bâtiments qui transportent les 

marchandises. Ville marchande, où il y a un grand 
mouvement commercial. Denrée marchande, qui est 
à vendre, ou qui se vend facilement. Prix marchand, 
prix auquel les marchands vendent entre eux. 

MARCHANDAGE n. m. Action de marchander. 
Entreprise au rabais de travaux partiels par un sous-
entrepreneur, qui les fait exécuter ensuite par des 
ouvriers à la journée : le marchandage a pour 
conséquence l'abaissement des salaires de l'ouvrier. 

MARCHANDAI!.1ER (da, Il mil., é) v. a. et n. 
Marchander longtemps et pour peu de chose. 

MARCHANDER (dé) v. a. Tâcher d'obtenir à 
meilleur marché : marchander du drap. Entrepren­
dre à forfait, de seconde main, une partie d'un tra­
vail. Fig. Essayer de gagner à prix d'argent : mar-
chander les consciences. Accorder à regret, avec 
parcimonie : marchander les éloges, V. n. Hésiter : 
marchander à agir. Il n'y a pas à marchander, il faut 
se décider. 

MARCHANDEUR, EUSE (eu-ze) n. Celui, celle 
qui marchande beaucoup en faisant un achat. 

MARCHANDISE (di-ze) n. f. Tout ce qui se vend 
et s'achète : avoir ses magasins remplis de marchan­
dises. Fig. Faire valoir sa marchandise, présenter 
les choses sous un jour favorable. Faire métier et 
marchandise d'une chose, en avoir l'habitude ou s'en 
servir habituellement. 

M A R C H A N T (chan), E adj. Qui marche : l'aile 
marchante d'une troupe. 

MARCHANTIACÉES (si-a-sé) n. f. pi. Famille 
d'hépatiques, ayant pour -^ ja 
type la marchantie. S. une fiâtes» ^ § i L ^ 
marchantiacée. '• ^ 5 8 ^ ^ H Ê I ? 

MARCHANTIE (tî) n. " /"V* 
f. Genre de plantes hépa­
t iques, t rès communes I ^ B U 
dans les lieux humides et f u 

MARCHE n. f. (subst. Q l Ï È S ! & r ^ S â B A 
verb. de marcher). Action ^ ^ ^ ^ g i ^ ^ Ç W ^ a S y 
de celui qui marche : faire ^ < 5 * I | S P ^ ~̂~* 
une heure de marche. Al- ^ • ^ a f f ^ S ' 'W^mar 

lure d'une personne qui Marchantie: A. pied mâle; 
marche : marche gra- B, pied femelle. 
cieuse. Distance d'un lieu 
à un autre : faire une longue marche. Mouvement 
qu'exécute un corps d'armée, pour se porter d'un 
lieu dans un autre : les marches savantes de Tu-
renne. Marche forcée, celle que Ton prolonge au delà 
de la durée normale, d'une étape. Mouvement des 
corps célestes, d'une machine, etc. : la marche d'un 
vaisseau, des astres. Cortège, défilé : marche triom­
phale. Toute pièce de musique destinée à régler le 
pas : jouer une marche. Fig. Cours, progrès, déve­
loppement : la marche de la science, d'un poème, 
d'une affaire. Véner. Empreinte du pied du cerf. 

MARCHE n. f. Degré qui sert à monter et à des­
cendre: marche d'escalier. Pièce de bois srr laquelle 
les tourneurs et les tisserands posent le pied pour 
faire mouvoir leur métier. Fig. Etre sur les mar­
ches du trône, être appelé par sa naissance à succé­
der à celui qui règne, 

MARCHE n. f. (germ. markd). Nom par lequel 
on désignait autrefois les provinces militaires des 
frontières d'un empire. (S'écrit avecune majuscule) : 
la Marche de Brandebourg. 

MARCHE n. m. (lat. mercatus). Lieu public où 
Ton vend certaines marchandises : marché couvert. 
Réunion de marchands rassemblés au même lieu 
pour vendre. Ville où se fait le principal commerce 
de certains objets : Lyon est un grand marché pour 
les soieries. Objets qu on achète : faire son marché. 
Convention d'achat et de vente : faire un marché 
avantageux. Convention en général : rompre un 
marché. En T. de Bourse, état de l'offre et de la 
demande. Marché au comptant,marché au taux du 
jour. Marché à ter?ne. celui qui se règle sur le taux 
qu'atteindront les valeurs à une époque déterminée. 
Fig. Etre quitte à bon marché, avec moins de perte 
qu'on ne le craignait. Avoir bon marché de quel­
qu'un, en venir facilement à bout. Mettre le marché 
à la main (ou en main), donnerle choix de tenir ou 
de rompre un engagement. Par-dessus le marché, 
en outre. Faire bon marché d'une chose, de sa vie, 
la prodiguer, ne pas l'épargner. 
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MARCHEPIED (pi~é) n. m. Degrés qui condui­
sent à une estrade : le marchepied de l'autel. Esca­
beau dont on se sert pour atteindre 
quelque chose. Marchepied d'une 
voiture, espèce de degré en fer, qui 
sert à monter dans 'une voiture. 
Fig. Moyen de parvenir à un poste 
supérieur : Je lui ai servi de mar­
chepied. Chemin qui longe un cours 
d'eau du côté opposé au chemin de 
halage. 

M A R C H E R (ehé) v. n. (du îat. 
marcus, marteau). Changer de place 
en déplaçant ses pieds l'un après Marchemed 
1 au t re ; avancer: marcher rapide- ' y 

ment. Fonctionner : montre qui ne marche pas. 
S'écouler, en parlant du temps : les siècles marchent. 
Faire du progrès, prospérer : affaire qui marche 
bien; la science marche sans cesse. Tendre progres­
sivement : marcher à sa ruine. Fig. Marcher droit. 
avoir une conduite irréprochable. Marcher sous 
quelqu'un, être sous son commandement. Marcher 
sur lepiedà quelqu'un, le traiter sans égards. V. a. 
Pétrir avec les pieds, fouler : marcher l'argile à 
potier. N. m. Action, manière de marcher. Sol sur 
lequel on marche. 

MAiU'l lEUR, EUSE {eu-ze) n. et adj. Qui marche. 
Qui marchesanssefati-
guer : ce jeune homme 
est un vrai marcheur. 

M A R C O T T A G E 
(ko-ta-je) n. m. Action 
ou manière de marcot­
ter : on multiplie les 
fraisiers par marcot­
tage. 

MARCOTTE (ko-te) 
n. t. Branche tenant 
encoreala plante mère, 
quel'oncouche 
en terre pour. 
qu'elle y prenne 
racine.(V. BOU­
TURE, GRÏFFEJ 

M A R C O T ­
T E R {ko-té) v. 
a. (de marcot­
te). Coucher 
des b ranches 
ou rejetons en 
t e r r e , p o u r 
l e u r f a i r e 
prendre racine : ôii marcotte la vigne, le fraisier, 
le rosier, etc. 

MARDELLE (dé-le) n. f. Syn. de MARGELLE. 
MARDI n. m. (du lat. Mars, Martis, Mars, et dies, 

jour). Troisième jour de la semaine. Mardi g ras , 
dernier jour du carnaval-

MARE n. f. (bas lat. mard). Petit amas d'eau dor­
mante : l'eau des mares est en général malsaine. 
Fig. Mare de sang, grande quantité de sang répan­
due sur ,1e sol. 

MARECAGE n. m. (de maresc, anc. forme de 
marais). Terrain humide et bourbeux : les abords 
des marécages sont le plus souvent fiévreux. 

MARÉCAGEUX, EUSE (jeu, eu-ze) adj. Plein de 
marécages : la région des Landes est marécageuse. 

MARÉCHAL n. m. (germ, marahscalc). Artisan 
dont le métier est de ferrer les chevaux. (On dit 
aujourd'hui, dans le même sens, MARÉCHAL FERRANT.) 
Maréchal de France, officier général-au-dessus des 

Généraux : un bâton spécial de commandement est 
insigne des maréchaux. (La dignité de maréchal, 

disparue en 1870, a été rétablie en 1916.) Maréchal 
de camp, ancien nom des généraux de brigade. Maré­
chal des logis, sou s-officier de cavalerie, d'artillerie 
dont le grade correspond à celui de sergent dans l'in­
fanterie. Maréchal des logis chef, sous-officier de 
cavalerie, d'artillerie, chargé d'une partie delà comp­
tabilité dans un escadron et dont le grade corres­
pond à celui de sergent-major dans l'infanterie 

MARÉCHALAT (la) n. m. Dignité de maréchal : 
le maréchalat, disparu en 1870, a étérétabli en1916. 

MARÉCHALE n. f. Femme d'un maréchal : la 
maréchale Lefebvre se rendit célèbre par le sans-

Marcotte de fraisier. 

gêne de ses manières. Sorte de houille, très employée 
par les forgerons et les maréchaux. 

MARÉCHALERIE (rî) n. f. Art du maréchal 
ferrant. Atelier du maréchal ferrant. 

MARÉCHAUSSÉE (chô-sé) n. f. Ancienne juri­
diction des maréchaux de France. Corps de cava­
liers chargés jadis de veiller à la sûreté publique : 
la maréchaussée a été remplacéepar la gendarmerie. 

MARÉE {ré) n. f. (du lat. mare, mer). Mouvement 
alternatif et journalier des eaux de la mer, qui cou­
vrent et abandonnent successivement le rivage : la, 
marée monte, descend. Toute espèce de poisson de 
mer frais. Grande marée, forte marée à l'époque des 
syzygies. Fig. Arriver comme marée en carême, fort 
à propos. Contre vent et marée, en dépit de tous 
les obstacles. —Les marées sont produites par les 
attractions lunaires et solaires, combinées avec la 
rotation de la terre. Ces attractions produisent pério­
diquement le flux ou marée montante, puis le reflux 
ou marée descendante. On a remarqué que les ma­
rées sont plus fortes lorsque la lune est plus près de 
la terre et aux époques des nouvelles et pleines lu­
nes, c'est-à-dire lorsque le soleil et la lune sont en 
conjonction et en opposition, parce qu'alors l'effet 
simultané de leur attraction se fait sentir. Lorsque 
les eaux ont atteint leur plus gi'ande élévation, elles 
restent stationnaires pendant quelque temps : c'est 
le moment de la haute mer. Parvenues à leur plus 
basse dépression, elles demeurent quelques moments 
en repos : c'est celui de la ba-sse mer. Les mers in­
térieures, comme la mer Caspienne, la mer Noire, 
la mer Méditerranée, n'ont que des marées à peine 
appréciables. 

MARÉGRAMME n. m. Graphique provenant du 
mare graphe. 

MARÉGRAPHE ou MAREOGRAPHE OU MA-
R É O M È T R E n. m. Instrument, appelé aussi puits 
de marée, enregistrant automa-
t iquement les mouvements de flux 
et reflux de la mer. 

MARÈGUE (rè-ghe) n. f. Gros 
tissu de laine, dont on fait les 
limousines pour les charretiers. 

MARELLE irè-le) n. f. (de mè-
reau). Jeu qui consiste à faire 
mouvoir trois pions sur un carré 
où sont tracées des médianes et 
des diagonales. Jeu d'enfants qui 
poussent à cloche-pied un palet 
dans les cases d'une figure tracée 
sur le sol. 

MARÉMÈTRE ou MAREO-
M È T R E n. m. Syn. de MARE-
GRAPHE. 

M A R E M M A T I Q U E (rè-ma\ 
adj. Qui est propre aux m are m -
mes : fièvres maremmatiques. 

MAREMME lrè-mé) n. f. (ital. 
•niaremma). Nom donné en Italie 
à des terrains marécageux et 
insalubres, situés sur le bord de 
la mer. 

M A R E N G O (rin-gho) n. m. 
Drap cuir-laine, à fond noir, que 
parsèment de petits effets blancs. 
Adjectiv. ; draps marengo. A 
Mani'' 

Taradl» \ 
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Marelle. 
arengo, loc. adv-

e d'accommoder un poulet en le dépeçant, le 
faisant saisir par un feu ardent et achevant de le 
cuire dans l'huile avec champignons et truffes. (On 
prépare aussi le veau de cette manière.) 

MAREYAGE (rè-ia-je) n. m. Travail, commerce 
de mareveur. 

MAREYEUR, EUSE {rh-ieur, eu-ze) n. Qui 
vend de la marée, ou la débarque des bateaux de 
pêche. 

MARGARINE n. f. Corps d'une couleur nacrée, 
extrait du suif de mouton, de Taxonge et quelques 
autres graisses animales : les propriétés de la mar­
garine se rapprochent de celles du beurre. 

MARGARIQUEadj. m. (du gr. margaron, blanc de 
perle). Se dit d'un acide qu'on obtient en traitant, 
la graisse par un alcali. 

MARGAY (ghè) n. m. Sorte de chat sauvage ou 
chat-tigre, de l'Amérique centrale et méridionale. 
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MARGE n. f. (du lat. margo, rebord). Bord, bor­
dure : la marge d'un fossé. Blanc autour d'une page 
imprimée ou écrite : écrire des notes dans les mar­
ges d'un livre. Espace blanc, à gauche d'une page 
écrite. Feuille du papier de l'ouvrage à imprimer, 
mise à demeure sur le tympan de la presse et servant 
au repérage. Fig. Latitude, 
facilité. Avoir de la marge, 
du temps de reste pour faire 
une chose. 

MARGELLE (j'è-le) n. f. 
Couronne de pierre qui forme 
le rebord d'un puits. 

MARGERfjé) v. a. (Prend 
un e après le g devant a et A ' m a r S e u e -
o : il margea. nous margeons.) Placer la feuille 
à tirer sur la marge du tympan ou dans les pinces 
cle la machine. 

MARGEUR, EUSE (eu-ze) n. Ouvrier, ouvrière 
qui présente les feuilles à imprimer sur la presse 
mécanique. 

MARGINAL, E , AUX adj. (du lat. margo, inis, 
rebord). Mis en marge : notes marginales. Qui est 
sur les bords ; récifs marginaux. 

MARGINER (ne) v. a. Ecrire sur la marge d'un 
manuscrit, d'un livre imprimé. 

MARGOT igho) n. f. Nom que l'on donne quel­
quefois à la pie. Femme bavarde. 

MARGOTA ou MARGOTAS (ta&s) n. m. Bateau 
plat, non ponté, servant à l'entretien des fleuves et 
canaux. 

MARGOTER ou MARGOTTEU [gîw-iê) v. n. 
Crier.en parlant de la caille.(On dit aussi UARGAUDER.) 

MARGOTIN n. m. Petit fagot de brindilles pour 
allumer le feu. 

MARGOUILLIS ighou, II mil., i) n. m. Fam. 
Gâchis plein d'ordures. Fig. Position embarrassante. 

MARGOULETTE -lè-te) n. f. Pop. Mâchoire, bou­
che : casser la margoulette à quelqu'un. 

MARGRAVE n. m. (de Taîl. marhgraf, comte 
de l à frontière). Titre donné, dans l'ancienne Alle­
magne, aux chefs des provinces frontières ou 
Marches : le margrave de Brandebourg. 
N. f. Femme d'un margrave. (On dit 
aus s i M AUGE. AVINE.) 

MARGRAVIAT (vi-a) n. m. Etat, 
dignité de margrave. Juridiction, do­
maine d'un margrave. 

MARGRIETTE [gri-è-te) OU MAR-
GRILLETTE (Il mil., è-te) n. f. 
Grosse verroterie, que les Européens 
vendent sur les côtes d'Afrique. 

MARGUERITE (gke) n. f. (du lat. 
margarita, perle). Bot. Nom vulgaire 
de divers genres de la famille des 
composées, notamment de la •pâque­
rette. A signifié perle, pierre pré­
cieuse. Jeter des marguerites (on des , 
perles) aux pourceaux, profaner les Marguerite, 
choses saintes ou belles, en les prodiguant à des 
indignes. Mar. Cordage fixé à un autre""sur lequel 
on veut faire effort. Bloc rectangulaire en bois, dont 
une face est bombée et couverte de sillons, et qui 
sert aux corroyeurs à crépir le cuir. 

MARGUILLERlE [ghi. Il mil., e-rî) n. f. Charge 
de marguillier. Archives d'une église. 

l ï A K G l ILLIER [ghi. Il mil., ié) n. m. (lat. ma-
ïrieular^us^. Membre d'un conseil de fabrique, char­
gé d'administrer les biens d'une paroisse. 

MARE n. m. (lat. maritus). Celui qui est uni à une 
femme par le lien conjugal : le mari doit protection 
à sa femme. 

MARIABLE adj. En âge et en condition d'être 
marié. 

MARIAGE n. m. (de marier). Union légale de 
l'homme et de la femme. Célébration des noces : 
assister à un mariage. Un des sept sacrements. Fig. 
Réunion, association : mariage de l'esprit et de la 
beauté. Sorte de jeu de cartes.—- Le mariage ne peut 
avoir lieu, sauf dispenses accordées par le chef de 
l'Etat, avant dix-huit ans pour l'homme et quinze 
ans pour la femme. Il exige le consentement des 
père et mère ou autres ascendants, jusqu'à l'âge de 
vingt et un ans, pour l'homme et pour la femme. 
An-dcssns de. cet àffe et jusqu'à vingt-cinq ans. à 
défaut de consentement, l'enfant doit' requérir le 
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conseil de ses père, mère ou autres ascendants par 
un acte respectueux. Le mariage doit être précédé 
de publications affichées à la porte de la mairie de 
chacun des futurs époux. Il est célébré publique­
ment, à peine de nullité, par l'officier de l'état civil 
du domicile de l'un d'eux. Le mariage civil doit 
toujours précéderle mariage religieux. Les époux se 
doivent fidélité, aide et assistance ; le mari doit 
protection à sa femme et la femme obéissance à son 
mari. Le mariage ne peut être dissous que par la 
mort de l'un des époux ou par le divorce. (V. SÉPA­
RATION.) Les intérêts pécuniaires des époux sont or­
dinairement réglés par un contrat de mariage passé 
devant notaire. Les époux peuvent être mariés sous 
le régime de la communauté, de l'exclusion de com­
munauté, de la séiiaration des biens, ou sous le ré­
gime dotal. La femme se trouve, du fait de son 
mariage, frappée d'incapacité, mais elle peut en être 
parfois relevée par la justice. Elle possède une hy­
pothèque légale sur les biens de son mari, comme 
garantie de ses créances. 

M A R I A N I S M E [nis-mé] n. m. Tendance à exalter 
le culte de la Vierge Marie d'une manière qui dé­
passe l'enseignement de l'Eglise. 

MARIÉ, E n. Personne mariée : déjeunes mariés. 
MARIER (ri-é) v. a. (lat. maritare. — Se conj, 

comme prier.) Unir par le lien conjugal : jeunes 
gens que l'adjoint a mariés. Donner un époux ou 
une épouse à : marier sa fille. Fig. Joindre : marier 
la vigne à l'ormeau. Allier : marier sa voix au son 
d'un instrument. Assortir : marier les couleurs. 
Mar. Marier des cordages, les unir par un amarrage. 
Se mar i e r v. pr. S'unir par le mariage. 

MARIE-SALOPE (rî) n. f. Chaland destiné à re­
cevoir les vases extraites par la drague. Par ext 
Drague à vapeur. PL des maries-salopes. 

MARIEUR, EUSE (eu-se) adj. et n. Qui aime à 
s'entremettre pour faire des mariages. 

MARIGOT (gho) n. m. Dans les pays tropicaux 
d'Afrique ou d'Amérique, bras de fleuve qui se perd 
dans les terres, ou lieu bas, sujet à être inondé. 

MARIN, E adj. (lat. marinus ; de mare, mer). 
Qui appartient à la m e r : monstre marin: plante 
marine. Qui sert à la navigation sur mer .: montre 
marine. Qui aime la mer, qui n'appréhende pas les 
dangers de la mer : les Bretons sont marins dans 
Vâme. Avoir le pied marin, savoir marcher sur un 
bateau malgré, le roulis, le tangage, etc. Fig. Con­
server son sang-froid dans un cas difficile. N. m. 
Homme employé au service des navires : les marins 
sont soumis à l'inscription maritime. 

MARINADE n. f. Saumure pour la conservation 
des viandes, poissons, etc. Sauce composée de vi­
naigre, de sel, d'huile, etc., qui sert à préparer cer­
tains mets. Viande marinée : marinade de chevreuil. 

MARINAGE n. m. Préparation que l'on fait subir 
à certaines viandes destinées à être conservées. 

MARINE n. f. (de marin). Art de la navigation 
sur mer. Service des marins : entrer dans la marine de 
l'Etat. Administration maritime. Forces navales 
d'un Etat : marine puissante. Tableau qui représente 
une vue, une scène maritime : peintre de marines. 
Marine militaire, ensemble des navires qui appar­
tiennent à l'Etat et qui sont destinés à la guerre 
navale. Marine marchande, ensemble des bâtiments 
et équipages employés pour le commerce. Infanterie 
de marine, corps d'infanterie qui sert surtout aux 
colonies et dans les ports. (On dit auj. INFANTERIE 
COLONIALE.) 

MARINER (né) v. a. Laisser tremper de la viande 
dans une marinade, pour l'attendrir, la parfumer : 
mariner du sanglier. Intransitiv. : viande en train 
de mariner. 

MARINGOTTE (gho-te) OU MARINGOTE n. f. 
Petite voiture garnie de barreaux sur les côtés et de 
bancs mobiles. 

MARINGOUIN n. m. Nom vulgaire des cousins 
et diptères voisins, dans les pays chauds. 

MARINIER (ni-é) ,ÉRE adj. Qui appartientàlama-
rine. Officier marinier, sous-officier d'un bâtiment du 
cadre delà maistrance.N.m.Dontlaprofessionestde 
conduire des bateaux sur les fleuves et les rivières. 

MARINISME (nis-me) n. m. Afféterie du . style, 
semblable à celle que l'on reproche à l'écrivain ita­
lien Marini. (V. ce nom [Par t hîst].) 



M A R I N E (LA RAME ET LA VOILE). — 622 



6 2 3 — M A R I N E (VAPEUR,MOTEURS MÉCANIQUES). 

Frégate cuirassée 1856 Cuirassé à tourel les .K. 1869 Aviso à roues I88S 

Canonnière fluviale démontable Paquebot fluvial américain 
1895 

Chalutier Remorqueur 



M A R — e 

MARIONNETTE {o-nè-le) n. t. (de Marion, 
dimin. de Marie). Petite figure de bois ou de carton, 
qu'un homme placé derrière une toile fait mouvoir, 
à Taide de fils ou de ressorts, sur un petit théâtre. 
Fig. Personne frivole, sans caractère, que l'on fait 
manœuvrer à sa guise : c'est une vraie marionnette. 
Poulie verticale tournante. 

MARISTE (Ws-te) ou MARIANITE n. m. Mem­
bre d'une congrégation religieuse enseignante, fon­
dée à Bordeaux en 1SI6. 

MARITAL, E, AUX adj. (lat. maritalis). Qui ap­
partient au mari : pouvoir marital. 

MARITALEMENT {man) adv. (de marital). 
Comme époux : vivre maritalement. 

MARITIME adj. (lat. maritimus). Qui est près 
de la mer : Marseille est une ville maritime. Qui a 
rapport à la mer ou à la navigation sur mer : expé­
dition maritime. Code mar i t ime, code particulier 
aux affaires de mer, à la discipline des marins, etc. 

MARITORNE n. f. (n. d'une servante d'auberge, 
dans le Don Quichotte de Cervantes). Fam. Femme 
laide, malpropre. 

MARIVAUDAGE (uô) n. m. Langage affecté, dé­
pourvu de naturel, comme celui de Marivaux. Ga­
lanterie un peu précieuse. 

MARIVAUDER (vd-de) v. n. Imiter le style, l'af­
féterie de Marivaux. Faire des galanteries raffinées. 

MARJOLAINE {lè-ne) n. f. (bas lat. majorana). 
Bot. Nom d'une labiéearomatique, Torigu?! vulgaire. 
(V. ORIGAN.) 
- MARJOLET (le) n. m. Freluquet. (Vx.) 

M A R K (mark') n. m. Monnaie allemande, valant 
au pair 1 fr. 25 de monnaie française. (V. Tableaux 
des MONNAIES.) 

MARLi n. m. Sorte de gaze, qu'on employait à des 
ouvrages de mode. Filet qui borde en dedans la mou­
lure d'une assiette, d'un plat. 

MARMAILLE [ma, Il mil.) n. f, (de marmot): Fam. 
Troupe de petits enfants. 

MARMELADE n. f. (del'espagn. marmelada, coti-
gnac). Confiture de fruits cuits avec du sucre, de ma­
nière à être presque réduits en bouillie : marmelade 
de pommes. Viande en marmelade, trop cuite et 
presque endettée. Fig. Ce qui est meurtri, fracassé : 
avoir la figure en marmelade. 

MARMENTEAU [man-tô) n. et adj. m. (deTanc.fr. 
maircment, mairain). Bois de haute futaie servant à 
la décoration d'un domaine et que les usufruitiers 
n'ont pas le droit de couper. 

MARMITE n. f. Vase où Ton fait cuire les ali­
ments. Contenu de la marmite. Fig. 
Faire bouillir, faire aller la mannite, 
contribuer à faire subsister un mén; u 
Marmite de Papin, vase clos muni d'une 
soupape de sûreté, dans lequel on 
peut chauffer de Teau jusqu'à donner à 
la vapeur une force élastique supé­
rieure à la pression atmosphérique. 
Géol. Marmite de géants, grands creux arrondis, à 
parois polies, qui se sont formés dans les roches 
dures, sous l'influence du tourbillonnement des eaux. 

MARMITÉE {té) n. f. Contenu 
d'une marmite. 

MARMtTEUX, EUSE (leû, 
eu-ze) adj. et n. Pauvre, misé­
rable, piteux. 

MARMITON n. m. (de mar­
mite). Valet de cuisine. 

MARMONNER (mo-né) v. a. 
Pop. Murmurer entre ses dents : 
marmonner des injures. 

MARMORÉEN, ENNE {rêAn, 
è-ne) adj. (lat marmoreus ; de M a r m i t e d e P a p i n . 
mar?nor, marbre). Qui tient du 
marbre, qui a l'apparence du marbre : roche marmo­
réenne. Fig. Froid, glacial : cœur marmoréen. 
i MARMORISATION {za-si-on) n. f. Transforma­
tion d'une pierre en marbre. 

MARMORISER (zè) v. a. Transformer en marbre. 
M A R M O T (mo) n . m . (de marmotte). Petit 

garçon. Autref., singe. Petite figure grotesque. Fig. 
Croquer le marmot, attendre longtemps et impa­
tiemment. 

MARMOTTAGE (mo-ta-je) n. m. Action de mar­
motter- tPeu us.) 

Marmite. 

& 

Marmotte. 
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MARMOTTE (mo-te) n. f. Mammifère rongeur 
des Alpes, qui reste endormi pendant l'hiver : la mar­
motte s'apprivoise facilement. Fi-j. Dormir comme 
une marmotte, dormir profon­
dément. Coiffure de femme, con­
sistant en un fichu qui enveloppe 
la tête et dont les pointes sont 
nouées au-dessus du front. Malle 
formée de deux caisses emboî­
tées Tune dans l'autre. Boite à ^Ys& 
échantillons des commis voya­
geurs. Fruit du marmottier. 

MARMOTTEMENT {mo-te-
man) n.m.Mouvementdesîèvres 
d'une personne qui semble par­
ler à voix basse. 

MARMOTTER (m0-té) v. a. 
Parler confusément et entre les dents : marmotter 
des prières. 

MARMOTTEUR, EUSÈ {rao-teur, eu-ze) n. Per­
sonne qui a l'habitude de marmotter. 

MARMOTTIER (mo-ti-é) n. m. Nom vulgaire du 
prunier de Briancon. 

MARMOUSET (se) n. m. Petite figure grotes­
que. Fig. Petit garçon. Homme de petite taille. 
Chenet de fonte, dont une extrémité est ornée d'une 
figure- N. m. pi. V. P a r t hist. 

MARNAGE n. m. Action de marner les terres : 
le marnage a lieu après les semailles d'automne. 

MARNE n. f. (lat. marga). Terre calcaire mêlée 
d'argile, dont on se sert pour amender le sol. 

MARNER (ne) v. a. Incorporer la marne au sol 
arable : on marne les terres trop sableuses. Mar. Mon­
ter au-dessus du niveau ordinaire, en parlant de la 
marée : la Méditerranée marne peu. 

MARNEUR n. et adj. m. Ouvrier qui marne les 
terres, ou qui travaille dans une marnière. 

MARNEUX, EUSE [neû, eu-ze) adj. De la nature de 
îa marne : ^sol marneux. 

MARNIÈRE n. f. Carrière d'où l'on tire la marne. 
MAROCAIN, E (kin, è-ne) n. et adj. Du Maroc : 

les tribus marocaines sont très turbulentes. 
MAROLLES iro-le) n. m. Fromage fabriqué à 

Maroilles (bourg du dép. du Nord). 
MARONITE n. et adj. Catholique du Liban : les 

maronites parlent arabe. (V. Part, hist.) 
MARONNER (ro-né) v. n. Fam. Murmurer sour­

dement, rager. V. a. Dire en grondant : maronner 
des injures. 

MAROQUIN {kin) n. m. (de Maroc). Cuir de bouc 
ou de chèvre tanné et mis en couleur du côté de la 
fleur avec de la noix de galle ou du sumac. P a p i e r 
maroquin, papier qui imite le maroquin. 

MAROQUTNAGE (kij n. m. Action de maroqui-
ner. Son résultat. 

MAROQUINER (ki-né) v. a. Apprêter à la ma­
nière du vrai maroquin : maroqitiner du veau. 

MAROQUINERIE iki-ne-rî) n. f. Art de faire le 
maroquin.Lieu où il se prépare.Com­
merce du maroquin. Objet en maro­
quin. 

MAROQUINIER (ki-ni-ê) n. et ' 
adj.m.Ouvrier qui façonne des peaux 
en maroquin. 

MAROTIQUE adj. Qui imite le 
langage archaïque de Clément Ma-
rot : le style marotique. 

MAROTTE [ro-te) n. f. (forme 
diminutive de Marie). Espèce de 
sceptre, surmonté d'une tête grotes­
que garnie de grelots, attribut de la Polie. Tête de 
femme, en bois ou en carton, dont se servent les mo­
distes, les coiffeurs. Fig. et fam. Objet d'une affection 
ridicule et exasérée.Monomanie: chacun a sa marotte. 

MAROUFLAGE n. m. Action de maroufler. 
MAROUFLE n. m. Fripon, rustre, grossier. 
M A R O U F L E n. f. Colle très tenace, dont on se 

sert pour maroufler. 
M A R O U F L E R [fié) Y. a. Coller la toile d'un ta­

bleau sur une autre toile ou sur un panneau. 
MAROUTE ou MAROUETTE (rou-é-te) n. f. Nom 

vulgaire de la camomille puante. 
i i iARPRiHE n. f. Poinçon d'ouvrier voilier. 
MARQUAGE (ka-je) n. m. Action de marquer. 
MARQUANT (kan), E adj. Qui se fait remarquer : 

personne, couleur marquante. Cartes marquantes, 

Marotte, 
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cartes qui valent des points à celui qui les possède. 
MARQUE n. f. (de marquer). Empreinte, signe 

sur uû objet, qui le l'ait reconnaître : la marque du 
linge;une marque de fabrique. Instrument avec lequel 
on fait ce signe. Signe servant de signature à une 
personne qui ne sait pas écrire. Trace que laisse sur 
le corps une lésion quelconque : porter les marques 
de la petite vérole, etc. Empreinte qu'un corps laisse 
sur un autre : marques de pas dans la neige. Attri­
but distinctif : la marque d'une charge. Distinction: 
personnage de marque. Empreinte ineffaçable que 
le bourreau appliquait à l'aide d'un fer chaud sur 
l'épaule d'un condamné. Jeton, fiche dont on se sert 
au jeu. Chiffre ou signe spécial à un commerçant ou 
fabricant. Morceau de bois sur lequel les boulangers 
font une coche, chaque fois qu'ils fournissent un pain 
à crédit. (V. LETTRE.) Fig. Signe, indice : marque de 
bonheur. Témoignage : marque de tendresse. 

MARQUÉ, E adj. Accentué, nettement indiqué : 
avoir les traits marqués. Fixé, assigné ; moment mar­
qué. Papier marqué, papier timbré. Théât. Rôles mar­
qués, ceux qui ne sont plus de la première jeunesse. 

MARQUER (ké) v. a. (orig. germ.). Mettre une 
marque à : marquer du linge. Indiquer : montre qui 
marque les secondes. Imprimer un signe flétrissant 
sur l'épaule d'un condamné : les galériens, jadis, 
étaient marqués au fer rouge. Fig. Etre le signe de : 
voilà qui marque de la mécltancelê. Fixer, assigner : 
marquer un jour pour... Signaler : de grands mal­
heurs ont marqué la fin du règne de Louis XI V. 
Mander, déclarer : marquer à quelqu'un la con­
duite qu'il doit tenir. V. n. Se distinguer : les hom­
mes qui ont marqué depuis vingt ans. Ce cheval 
marque encore, il a le creux des canines encore 
visible, ce qui indique qu'il n'a pas plus de huit ans. 
ANT. Démarquer . 

MARQUETER {ke-té) v. a. (Prend deux t devant 
une syllabe muette : il ynarquettera.' Marquer de 
taches, de signes variés. Former de pièces de mar­
queterie. 

MARQUETERIE (ke-te-rl) n. f. Placage fait 
pièces de rapport de diverses couleurs, 
en bois, en marbre, etc. 

MARQUETEUR (ke) n. et adj. m. Ou­
vrier qui fait des ouvrages de marque­
terie : ouvrier marqueteur. 

MARQUETTE (kè-te) n. f. Pain de 
cire vierge. 

MARQUEUR, E u S E (keur, eu-ze) n. 
Qui marque. Personne qui marque des 
points : le marqueur d'un tir. 

MARQUIS iki) n. m. (du bas ïat. Mar­
cha. Marche). Seigneur préposé à la 
garde d'une Marche. Possesseur d'un 
marquisat. Titre de noblesse, entre ceux 
de duc et de comte. Fig. Homme qui prend des fa­
çons de grand seigneur. 

M A R Q U I S A T (ki-sa) n. m. Terre, titre de mar­
quis : ériger un domaine en marquisat. 

MARQUISE (ki-se) n. f. Femme d'un marquis. 
lron. Femme qui prend des airs d'importance. 
Espèce d'auvent pour garantir 
de la pluie. Sorte d'ombrelle. 
Variété de poire fondante. Ba­
gue à ehaton allongé. 

MARQUOlR ikoir) n. m. Ins­
trument de tailleur et de coutu­
rière. Modèle de lettres à mar­
quer le linge. 

MARRAINE (ma-rè-ne) n. f. 
(bas ïat. matrana). Femme qui Marquise, 
tient un enfant sur les fonts du baptême, ou qui 
donne un nom à quelque chose : la marraine d'une 
cloche, d'un navire. Par ext. Dame qui en présente 
une autre dans une société. 

M A R R I {ma-ri), E adj. (germ. marrian). Fâché, 
repentant. 

MARRON {ma-ron) n. m. Grosse châtaigne : oie 
farcie aux marrons. Marrons glacés, châtaignes con­
fites dans du sirop de sucre. Fig. Tirer les marrons 
du feu, courir des risques dont un autre profite 
(locution tirée de la fable de La Fontaine : Bertrand 
et Raton). Marron d'Inde, fruit, non comestible, du 
marronnier d'Inde. Sorte de pétard. Jeton que les 
personnes chargées de faire des rondes déposent 
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dans une boîte à chacun de leurs passages. Boucle 
de cheveux nouée par un ruban. PI. Grumeaux dans 
la pâte de farine mal pétrie. Adj. invar. Couleur mar~ 
ron, couleur de l'enveloppe de la grosse châtaigne. 
N. m. : un marron clair. 

MARRON. ONNE (ma-ron, o-ne) adj. et n. fespagn. 
cimarron). Se dit, dans les colonies, des animaux 
domestiques échappés des habitations et redevenus 
sauvages : cheval marron. Se dit aussi d'un esclave 
qui s'est enfui dans les bois pour y vivre en liberté : 
îie'gresse marronne. Fig. Se dit d'un individu qui 
exerce sans titre, sans commission : courtier mar­
ron ; libraire marron. 

MAHRONNAGE [ma-ro-na-je) n. m. Etat d'un 
esclave marron. Etat d'un courtier, d'un agent d'af­
faires marron. 

M A R R O N N E R (ma-ro-né) v, a. Friser les che­
veux en marrons, en grosses boucles rondes, (Vx.) 

MARRONNER (7?)a-ro-né) v. n. Etre esclave mar­
ron,vivre en esclave marron .marronner dans les bois. 
Fig. Exercer une profes 
s ion sans l'autorité, les 
connaissances nécessaires. 

MARRONNIER (ma-
ro-ni-é) n. m. Variété de 
châtaignier qui produit la 
grosse châtaigne appelée 
marron. Marronnier din­
de, grand arbre ornemen­
tal du genre des sapinda-
cées, importé des Indes. 

MARRUBE {ma-ru-bé) 
n. m. Bot. Genre delabiées 
à odeur musquée, utilisées 
comme dépuratives. 

MARS (marss) n. m. 
r'iat. martius ; de Mars n. Marronnier d'Inde, 
myth.). Troisième mois de 
l'année : mars a Si jours. Papillon de jour. PI. Grains 
qu'on sème en mars. 

MARSAULT ou MARSEAU. (sd) n. m. Espèce 
de saule. 

MARSEILLAIS, E (se, Il mil., è, è-ze) n, et adj. 
De Marseille : le commerce marseillais est très actif. 
La Marsei l la ise , hymne. (V. Part, hist.) 

MARSOUIN n. m. (de l'allem. meerschwein, pour­
ceau de mer). Genre de mammifères cétacés, des 
mers froides et 
tempérées : les 
marsouinscau-
sent de grands 
dégâts dans les 
filets des pé­
cheurs. (On dit ! 
aussi COCHON ! 
DE MER.) Fam. 
Soldat de l'in­
fanterie de ma­
rine. Fig. Homme laid, malpropre. Mar. Tente du 
gaillard d'avant. Porte pièce de construction courbe 
de l'avant et de l'arrière. 

MARSUPIAL, E , A U X adj. (du Ïat. mavsupium, 
bourse). Qui a la forme d'une bourse. Qui a une bourse. 
N. m. pi. Genre de mammifères, caractérisés par leur 
poche ventrale soutenue par deux os et qui est desti­
née à recevoir leurs petits après la naissance. (Types 
principaux : kangourou, sarigue, etc.) : les marsu­
piaux sont répandus surtout dans la rég ion austra­
lienne. (V. la planche MAMMIFÈRES.) S. un marsupial. 

HIARTAGON n. m. (mot ital.). Espèce de lis, dont 
l e s p é t a l e s . 
sont renversés j 
et recourbés. 

MARTE n. 
f. Zool. V . 
MARTRE. 

MARTEAU 
(tô) n. m. (Ïat, 
martulus). Ou­
til de fer, à 
manchedebois, 
p r o p r e à co­
gner, à forger. Un des quatre osselets de l'oreille. 
Tringle de bois qu'on fait mouvoir en touchant le 
clavier d'un piano et dont l'extrémité supérieure 
frappe les cordes. Genre de requin, à tête très élar-

Marsouin. 

Marteau, 
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Marteau-pilon. 

gie-latéralement, et qui habite les mers chaudes. 
Marteau d'une porte, heurtoir fixé à l'extérieur d'une 
porte. Marteau d'eau, instrument de physique, ser­
vant à démontrer l'influence perturbatrice que l'air 
exerce sur la chute des liquides. Perruque à mar­
teaux, perruque qui avait une longue bouc'e entre 
deux nœuds. Loc. div. {pop.} : Avoir un coup de 
marteau, être marteau, être un peu fou. Etre entre 
l'enclume et le marteau, se trouver en butte aux 
coups de deux partis qui ont des intérêts opposés. 

MARTEAU-PILON n. m. Gros marteau de forge 
qui fonctionne, par l'intermédiaire d'un mécanisme, 
à la vapeur, à l'air comprimé, 
à la force hydraulique, etc. : les 
marteaux-pilons sont assez bien 
réglés pour pouvoir casser une 
noix sans en écraser l'amande. 

MARTEL (tel) n. m. Mar­
teau. (Vx.) Fig. Avoir martel 
en tête, avoir du souci, de Tin-
quiétude. 

MARTELAGE n. m. Action 
de frapper au marteau : le mar­
telage des métaux. Marque que 
les agents des faux et forêts 
font avec le marteau aux arbres 
que se réserve l'Etat. 

M A R T E L E R (lé) v. a. (de 
martel. —- Prend un é ouvert 
devant une syllabe muette : 
je martèle.) Battre à coups de 
marteau : marteler du fer. 
Détacher les notes, les syllabes, 
etc. : marteler sa diction. Fig. 
Faire avec effort un travail d'es­
prit : marteler des vers. Donner de l'inquiétude. 

M A R T E L E T (le) n. m. Petit marteau. 
MARTELEUR n. e tadj . m. Ouvrier qui dirige le 

marteau d'une forge. Ouvrier qui travaille au marteau. 
MARTELLEKIE (tè-le-rî) n. f. Atelier pour le 

travail des métaux au marteau. 
MARTIAL (si-al), E,AU5. adj.(lat.martialis; de 

Mars n. mythol.). Belliqueux : air martial. Cour 
martiale, tribunal militaire. Loi martiale, qui auto­
rise l'application de la force armée dans certains cas. 
Se disait des médicaments où il entrait du fer. 

MARTLALEMENT (si-a-le-man) adv. D'une façon 
martiale : troupe gui défile marlialement. 

MARTIEN, ENNE (si-in, è-ne) n. et adj. Habitant 
de Mars. Qui est sous l'influence de la planète Mars. 

MARTIN n. m. Oiseau chanteur, grand destruc­
teur d'insectes, répandu dans l'Europe orientale et 
méridionale : le martin est de la taille d'une grive. 

MARTIN-CHASSEUR (cha-seur) n. m. Nom vul­
gaire de grands passereaux terrestres, qui 
chassent les insectes et les reptiles. PL des 
m a rt ins-chasseurs. 

MARTINET (né) n. m. (de Martin n. pr.). 
Espèce d'hirondelle à longues ailes : les 
martinets sont plus sauvages que les hiron­
delles proprement dites. 

MARTINET (ne) n. m. (de marteau). 
Sorte de fouet formé de plusieurs brins de 
corde ou de cuir, pour battre les habits, les Martinet 
meubles, ou corriger les enfants. Gros mar­
teau d'usine, mis en mouvement par la vapeur ou par 
un courant d'eau. Petit chandelier plat, à manche. 

MARTlNEUR n. et adj. m. Syn. de MARTELEIIR. 
MARTINGALE n. f. tprovenç. martegalo ; de 

Martigues -[n. géogr.]). Courroie qui empêche le 
cheval de donner de la. 
tête. (V. HARNAIS.) Lan­
g u e t t e de buffle ou 
d'étoffe : martingale de 
giherne, de capote. Mar. 
Cordage servant de sous-
barbe aux bouts-dehors du 
foc. Fig. Système de jeu, 
qui prétend assurer un bé­
néfice par une augmenta­
tion progressivedela mise, 

MARTINGALEK (le) v. 
n. Jouer une martingale. 

MARTIN-PÊCHEUR n. m. Petit passereau au 
plumage brillant et métallique, qui se tient d'ordi-

Martin-pêcheur. 

Martre. 

naire au bord des cours d'eau : le marlin-pêcheur 
plonge avec rapidité pour prendre de petits poissons. 
PI. des m ar tins-pécheurs. 

MARTIN-SEC [sè/c) n. m. Poire d'automne. PI. 
des martins-secs. 

MARTIN-SIRE n. m. Variété de poire d'hiver 
PI. des martius-sires. 

MAHTOIRE n. m. Marteau à deux pannes. 
MARTRE ou MARTE n. f. (orig. germ.). Genre 

de petits mammifères carnassi rs des pays boréaux, 
comprenant la martre commune, la martre du Ja­
pon et la zibeline. Sa 
fourrure : la martre est 
très estimée. Prendre marte 
pour renard, se méprendre, 
être trompé par une res­
semblance. 

MARTYR, E n. (du gr. 
martur, témoin). Qui a 
souffert la mort pour sou­
tenir la vérité de sa reli­
gion: sa'intPoîhin et sainte 
Blandine furent les pi us illustres martyrs des Gaules. 
Ere des martyrs, celle qui commence à l'avènement de 
Dioclétien. Par ext. Qui a sou Sert la mort ou des tour­
ments pour ses opinions : Galilée fut un martyr de 
la science. Personne qui souffre beaucoup. Commun 
des mar tyrs , office qu'on récite pour tous les mar­
tyrs qui n'ont pas un office propre et, au fig., le 
commun des hommes. Adjectiv. : enfant martyr. 

MARTYRE n. m. (lat. martyrium). Tourments, 
mort, endurés pour la foi : saint Etienne souffrit le 
martyre. Fig. Grande douleur de corps ou d'esprit. 

MARTYRISER (se') v. a. Faire souffrir le martyre 
Fig. Faire souffrir beaucoup : martyriser une bête. 

MARTYRIUM {ri-omC) n. m. (mot lat.). Eglise 
placée sous l'invocation d'un ou de plusieurs mar­
tyrs. Chapplle qui renferme le tombeau d'un martyr. 

MARTYROLOGE n. m. (du gr. mariur, uros, té­
moin, et logos, discours). Liste ou catalogue des 
martyrs ou des saints. Par ext. Catalogue de victimes : 
le martyrologe de la science. 

MAR CM (rom') n. m. Espèce de germandrée, 
plante aromatique appelée aussi herhe aux chats. 

M A R X I S M E [mark-sis-mé] n. m. Ensemble des 
doctrines socialistes de Karl Marx. 

MARSISTE (mark-sis-te) adj. Qui a trait au 
marxisme. N. Partisan de ce système. 

MARYLAND (lan) n. m. Tabac estimé, qui vient 
du Maryland (Etats-Unis) : fumer du maryland. 

MAS*(7nâss) n. m. Maison de campagne, ferme, 
dans le midi de la France. 

MASCARADE (mas-ka) n. f. fital. mascherata). 
Déguisement avec des masques : les mascarades sont 
encore admises en car-naval. Troupe de gens mas­
qués. Fig. Déguisement, hypocrisie, 

M A S C A R E T (mas-ka-rè) n. m. (orig. gasconne). 
Phénomène qui se produit a l'embouchure de cer' 
tains fleuves par la résistance qu'ils présentent à 
l'arrivée du flot : le mascaret est très violent à Cau-
debec, sur la Seine. (On dit aussi BARRE D'EAU, n. f.) 

MASCARON (mas-ka) n.m. (de Tital. mascherone, 
grand masque). Figure grotesque qu'on met à la 
clef des arcades, aux fontaines, etc. : 
les mascarow du Pont-Neuf, à Paris. 

MASCOTTE (mas-ko-te) n. f. (du 
provenç. masco, sorcière). Eam. Féti­
che, porte-chance. 

MASCULINE (mas-ku)adj. (dulat. 
masculus, mâle). Qui appartient au 
mâle : sexe masculin. Gramm. Nom 
du genre masculin, nom qui désigne 
un être masculin ou tout objet regardé 
comme tel. Rime, terminaison masculine, rime ou 
t rminaison de mot qui ne finit pas par un e muet ou 
une syllabe muette. Vers masculins, ceux dont les 
rimes sont masculines. N. m. Le genre masculin. 
ANT. Fém inin . 

M A S C U L I N I S E R (mas-ku, zé) v . a . Donner 
des manières mâles, masculines à. ANT. Fém in iser . 

MASCULINITÉ (mas-ku) n. f. Etat, qualité de 
mâle ou de masculin : la loi salique est une loi de 
masculinité. 

MASQUE" (mas-ke) n. m. fital. maschera). Faux 
visage de carton peint, dont on se couvre la figure 

Mascaron. 



M A S — 627 — M A S 

pour se déguiser : les masques de carnaval. Morceau 
de velourt., de satin, etc., dont les femmes se cou­
vraient le visage. (Syn. LOUP.) Escr. Toile métallique 
dont "H se couvre le visage, 
pour le mettre à l'abri des 
coups de fleuret. Personne 
masquée : aller voir les 
masques. Terre préparée et 
appliquée sur le visage, 
pour obtenir une image par-
faiiement ressemblan te . Masques : De théâtre faut 
Fig. Physionomie, figure, 4

 d ' e s c r i r a e . 
expression : avoir le masque 
noble. Apparence trompeuse : prendre le masque de 
la vertu. Lever le masque, se montrer tel que 
Ton est. Arracher le masque à quelqu'un, dévoiler sa 
fausseté. 

MASQUE (mas-ké_),E adj. Caché à la vue : visage 
manqué, liai masque, où Ton va sous un déguisement. 

MASQUER (mas-ké) v. a. Mettre un masque à 
quelqu'un. Fig. Cacher sous de fausses apparences : 
masquer ses projets. Dérober à la vue : masquer une 
fen'tre. Mar. Masquer une voile, la brasser de telle 
façon que le vent prenne âcontre. Absolum. Avoir ses 
voiles prises à contre, par suite d'une saute de vent. 

MASSACRANT (ma-sa-kran). E adj. Maussade, 
insupportable : humeur massacrante. 

MASSACRE fma sa-nre) n. m. Carnage de per­
sonnes sans défense : le massarre de la Saint-Bar­
thélémy. Grande tuerie de bétes. Fig. Action de tail­
ler, d'exécuter maladroitement. Mauvais ouvrier : 
gardez-vous d'employer ce massacre. Bios. Ramure 
d'un cerf avec une partie du crâne. Jeu de massacre. 
jeu forain qui consiste à renverser avec des balles 
des poupées à bascule. 

MASSACRER (ma-sa-kré") v. a. (de massacre). 
Tuer en masse des gens qui ne se défendent point : 
Théodose fît massacrer les révoltés de Thessalo-
nique. Fig. Gâter un objet en le travaillant ou en 
le transportant : massacrer des meubles. 

MASSACREUR (ma-sa) n. m. Qui massacre, qui 
aime à massacrer : l'amerian fut un grand massa­
creur. Fig. Qui fait mal une chose. 

MASSAGE ljva-sa-je) n. m. Action de masser : le 
massa'/e active la circulation du sang. 

MASSALIOTE (mas-sa) adj. et n. (de Massalia, 
anc. n. de Marseille). Qui a rapport à l'antique Mar­
seille : le commerce massaliote s'étendait sur foute 
la Méditerranée. 

MASSE Ima-se) n. f.(lat; massa). Amas de parties 
qui font corps ensemble : masse de pierres : de choses 
qui font un seul corps compact : masse de plomb. 
Corps informe : Tours n'est qu'une masse. 
Totalité : la masse du sang. Fonds d'argent, 
d'une succession.d'une société: masse sociale. 
Caisse spéciale d'un corps, à laquelle contri­
buent tous les soldats: inettre à la masse. 
Ensemble d'un ouvrage d'architecture: masse 
imposante. Le plus grand nombre, la réu­
nion totale. Ce qu'on met au jeu. Me'can. 
Rapport de l'intensité d'une force constante 
à l'accélération di mouvement qu'elle pro­
duit, quand on l'applique au corps considéré : 
l'unité principale de masse est le kilogramme. 
Lit de pierre d'une carrière. PI. Le peuple 
en général : agir sur les masses. En masse , 
loc. adv. Tous ensemble : se lever en 7nasse. 

MASSE (ma-se) n. f. flat. pop. matea). 
Gros marteau ou maillet. Bâton à tète Masse d'or ou d'argent, qu'on portait autrefois (j>armes 
dans certaines cérémonies. Espèce de mas­
sue. Gros bout de queue de billard. Masse d ' a rmes , 
arme formée d'un manche assez court, que sur­
monte une tête de métal, souvent garnie de pointes. 

MASSELOTTE (ma-se-lo-te) n. f. Métal superflu 
qui reste attaché à une pièce fondue. 

MASSEPAIN (ma-se-pîn) n. m. (ital. marza-
pan--). Biscuit rond, fait avec des amandes pilées 
et du sucre. 

MASSER (ma-se") v. a. (de Tar, mas«, manier, tou­
cher'). Presser, pétrir avec les mains toutes les 
différentes parties du corps, pour donner de la sou­
plesse aux membres. 

MASSER(ma-sé)v.a.(de masse). Serrer : masser 
des troupes. Au billard, frapper une bille avec la 

queue, de haut en bas. Se masse r v. pr. Se réunir 
par masses. 

MASSÉTER (ma-sé-tèr) n. et adj. m. Muscle de 
la joue, qui sert au jeu de la mâchoire inférieure. 

MASSETTE {ma-sp-te) n. f. (de masse). Plante 
aquatique du genre typha. 

MASSETTE (ma-sé-te) n. f. (de masse). Gros 
marteau de tailleur de pierre, de cantonnier. Masse 
de bois, dont on usait dans les tournois. 

MASSEUR, EUSE (ma-seur, eu-ze) n. Personne 
qui masse au bain : un habile masseur. 

MASSICOT (ma-si-ko) n. m. Protoxyde de plomb, 
de couleur jaune. Techn. V. MASSIQXJOT. 

MASSIER (ma-si-é) n. m. (de masse). Huissier 
qui porte une masse, dans certaines cérémonies. 

MASSIER (ma-si-é), È R E n. Dans un atelier de 
sculpture ou de peinture, élève chargé de recueillir 
les cotisations mensuelles imasse) et de pourvoir aux 
dépenses communes de l'atelier. 

MASSIF (ma-sif), IVE adj. (de masse). Qui est 
ou qui paraît épais, pesant : corps massif. Non pla­
qué et non creux : or massif. Fig. Grossier, lourd : 
esprit massif ; construction massive. N. m. Construc­
tion pleine et solide: an massif de maçonnerie. Bos­
quet qui ne laisse pas de passage à la vue : massif 
d'arbres. Ensemble de hauteurs qui se groupent au­
tour d'un point culminant: le massif du Mont-Blanc 
fait partie des Alpes, ANT. Sveïte, léger . 

MASSIQUOT (ma-si-ko) n. m. (du n. de Tinven-
teur). Machine à rogner le papier. (On écrit aussi 
MASSICOT.) 

MASSIVEMENT (ma-si-ve-mari) adv. D'une ma­
nière massive. 

MASSIVETÉ (ma-si) n. f. Etat, manière d'être de 
ce qui est massif : la massiveté d'une construction. 

MASSORE (ma-so-re) ou MASSORAU (ma-so-ra) 
n. f. (mot hébr.). Examen critique du texte de la 
Bible, fait par des docteurs juifs qui en ont fixé les 
différentes leçons et la distribution, 

MASSORÈTE (?na-so) n. m. Nom donné à ceux 
qui ont travaillé à la massore. 

MASSORÉTIQUE (ma-so) adj. Qui se rapporte à 
la massore : critique massorétique. 

MASSUE (ma-sU) n. f. (de masse'.Bâton noueux, 
beaucoup plus gros par un bout que par l'autre : la 
massue d'Hercule. Arme contondante, dont on se 
servit pendant toute l'antiquité et au moyen âge. 
Fig. Coup de massue, événement fâcheux et im­
prévu. 

MASTABA (mas-ta) n. m. (mot ar.). Tombeau 
égyptien, de forme quadrangulaire et pyramidale, 
en pierre ou en brique. 

MASTIC (mas-tik) n. m. (gr. mastikhê). Résine 
jaunâtre qui découle du lentisque. Composition pâ­
teuse, employée pour boucher des trous. Mastic des 
vitriers, composition de blanc d'Espagne et d'huile, 
sorte de ciment. 

MASTICAGE (mas-ti) n. m. Action de joindre ou 
de remplir avec du mastic. 

MASTICATEUR (mas-ti) adj. m. Qui sert à la 
mastication : l'appareil masticateur du lian est d'une 
puissance exceptionnelle. N. m. Ustensile servant à 
broyer les aliments. 

MASTICATION (mas-ti-ka-si-on) n. f. (du lat. 
mastieare, mâcher). Action de broyer, de mâcher 
les aliments solides. 

MASTICATOIRE ( mas-ti ) n. m. Médicament 
qu'on mâche peur exciter l'excrétion de la salive : 
le bétel est un masticatoire. Adjectiv. : substance 
masticatoire. 

MASTIFF n. m. Chien à corps trapu, voisin du 
dogue de Bordeaux. 

MAsTlGADOUR (mas-ti) n. m. Art vétér. Masti­
catoire administré aux chevaux. 

MASTIQUER (mas-ti-ké) v. n. Coller avec du 
mastic : mastiquer des carreaux; mastiquer une 
ouverture. 

MASTIQUER (mas-ti-ké) v. a. (lat. mastieare). 
Mâcher: mastiquer lentement chaque bouchée. 

MASTOC (mas-tok) n. m. (de Tall. mastochs, bœuf 
à l'engrais). Fam. Homme lourd, grossier, épais. 

MASTODONTE (mas-to) n. m. (du gr. mastas. ma­
melon, et odnus. ontos, dent). Genre de grands mam­
mifères fossiles, des époques tertiaire et quaternaire. 
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voisin dé l'éléphant : les mastodontes onthabité 
presque toutes les régions du globe. Fig. et fam. 
Personne d'une 
énorme corpu­
lence. 

MASTODÏ-
NiE(mas-îo-di-
nî'jn.ï'. Douleur 
des mamelles. 

MASTOÏDE 
(mas-to-ï-dê) 
adj. (dugr. màs-
ios, mamelon, 
et eidos, forme). 
Se dit de Téminence en forme de mamelon placée 
à la partie inférieure et postérieure de l'os tempo­
ral : apophyse mastoïde. 

MASTOÏDIEN, ENNE (ma$~to-i*di-in, è-ne) adj-
Qui a rapport à l'apophyse mastoide. 

MAST0ÏDO-HUMÉRAL, E, A l ï (mas-£o-i) adj. 
Se dit d'un muscle du cou du cheval, qui se rattache 
à l'épaule. 

MASTOQUIN (mas-to-kin) n. m. Mar. Jambette 
de jaumière. 

MASTROQUET {mas-tro-kè) n. m. Pop. Marchand 
de vin au détail. 

MASULIPATAM ou MA3SULIPATAN (su) n. m. 
(m de ville). Sorte de toile de coton des Indes. 

MASURE (zu-re) n. f. (du bas l a t mansura, de­
meure). Ce qui reste d'un bâtiment tombé en ruine. 
Méchante demeure : habiter une masure délabrée, 

MAT [mat') n. m. (mot pers. signif. mort). T. d'é­
checs. Echec au roi, dont il est impossible clé se dé­
fendre et qui termine la partie : combiner un beau 
mat. Adjectiv. : être mat; [aire quelqu'un échec et 
tttat, 

MAT (mat'}, E adj. Qui n'a point d'éclat, de 
poli : or mat. Trop compact : pain mat. Qui résonne 
peu, qui est sourd : son mat. ANT. Bri l lant , éc la ­
t an t . 

MÂT [ma) n. m. (allem. ?nasl). Longue pièce de 
bois qui sert à supporter la voilure d'un navire : les 

?<rincipaux mâts sont le grand mât, le mât d'artimon, 
e mât de misaine et le mât de beaupré. (V. NAVIRE.) 

Mât militaire, sur les navires de guerre à vapeur. 
mât en fer, creux, 
support des si­
gnaux et des dis­
ques de chemins 
de fer. Mat de 
cocagne , v. co-
CAGNR. 

MATACHEK. 
(che')v. a. Tatouer, 
teindre la peau 
d e différentes 
couleurs. 

SI A T AD OR 
n . m . (mot es-

de malar 

de signaux, d'armes, etc. 

nommé thé du 

Malatlor. 

tuer). Celui qui, dans les com­
bats de taureaux, est chargé de tuer l'animai. (Syn. 
ESPADA.) Fam. Homme considérable dans son état 
ou sa position : les matadors de la finance, de l'ad­
ministration. Nom des cartes supérieures, au jeu de 
l'hombre. Variété du jeu de domino, de jacquet. 

MATAGE n. m. Action de travailler avec le ma-
toir. Action de passer sur la dorure, pour la pro­
téger, une couche chaude de colle de parchemin. 

MATAGE ou MÂTEMENT [man) n. m. Action 
de mettre en place les bas-mâts d'un navire. 

MATAMORE n. m. (de Tespagn. matamoros. tueur 
de Maures). Personnage «de la comédie espagnole, 
qui se vantait à tout propos de ses exploits contre 
les Maures : prendre des allures de matamore. 
Faux brave. 

MATASSIN" [ta-sin] n. m. (de Tespagn. matachin, 
d'orig. arabe). Autref., danseur, bouffon. 

MATCH (match) n. m. ('mot angl.). Lutte entre 
deux chevaux, deux concurrents, deux équipes ou 
deux sociétés concurrentes •. t/agner un match de 
course, d'échecs, etc. PI. des matches. 

MATE n. m. Espèce de houx de l'Amérique -du 
Sud. (Avec ses feuilles séchées, torréfiées et pulvé-

Matelols. 

MAT 

risées, on fait une sorte de thé 
Paraguay ou thé des jésuites.) 

MATELAS (ta) n. m. (ital. 
materasso). Grand coussin pi­
qué, rempli de laine, de bourre 
ou de crin, qui sert à garnir 
un lit. 

MATELASSER (la-sé) V-
a. Garnir en façon de mate­
las : matelasser une ouverture. 

MATELASSIER (ta-Sî-é), 
È R E n. Qui fait, répare, car­
de les matelas. 

MATELASSURE [la-$U-rè) 
n. f. Ce qui sert à rembourrer : 
ta laine est la meilleure ma-
telassure. 

MATELOT (Jo) n. m. (du 
holl. fnattegenoot, compagnon de couche). Homme 
servant à la manœuvre d'un vaisseau : embaucher 
des matelots. Marin qui reçoit la solde réglementaire. 
Chacun des vaisseaux 
d'une ligne. Considéré 
par rapport à celui 
qu'il précède ou qu'il 
suit : matelot d'avant, 
d'arrière. Déguise- j 
mentou vêtement d'en­
fant , imitant l'uni­
forme des marins. 

MATELOTAGE n. 
m. Ensemble des tra­
vaux ayant rapport au 
service du gabier. 
Solde des matelots. 

MATELOTE n. f. 
Femme d'un matelot. 
Met» composé de pois­
son, surfont d'anguil­
le, accommodé au vin et aux oignons : matelote 
d'anguille, de carpe. Sorte de danse au rythme bref 
et décidé, pratiquée surtout par les matelots. A la 
matelote , loc. adv. A la manière des matelots : chu-
peau à ta matelote. 

MATER (téj v. a. Faire mat aux échecs. Fig. Mater 
quelqu'un, le dompter. 

MATER (té) v. a. Garnir un navire de mâts. 
M.ÂTEREAU (rô) .n. m. Mâtde petites dimensions. 
M A T É R I A L I S A T I O N < za-si-on) n. f. Action de 

matérialiser. Résultat de cette action. 
MATÉRIALISER (se") v. a. Rendre matériel : le 

peintre matérialise se? rêves. Considérer comme ma­
tériel : certains philosophes matérialisent l'âme. 

MATÉRIALISME (lis-me) n. m. Système de ceux 
qui réduisent tout ce qui existe, y compris l'âme 
humaine, à l'unité de la matière : le matërialis?ne a 
été défendu par Buchner. ANT. Spi r i tua l i sme. 

MATÉRIALISTE (Zis-te) adj. Qui appartient au 
matérialisme : la philosophie matérialiste. N. Par­
tisan de cette philosophie. — Les matérialistes n'ad­
mettent dans l'univers que la matière, niant ainsi 
l'existence des esprits, c'est-à-dire de lame et de 
la Divinité, qu'ils réduisent en un certain nombre 
d'éléments matériels. Dans l'antiquité, Démocrite 
et Epicure, expliquant l'origine des choses par 
le mouvement des atomes, étaient matérialistes. Au 
xvme siècle. Hobbes. d'Holbach, La Mettrie. Di­
derot; au xix«, C. Vogt, Moleschott, Buchner ont 
professé le matérialisme. ANT. SpïritMaliste. 

MATÉRIALITÉ n. f. Qualité de ce qui est ma­
tière ou matériel : nier la matérialité d'un fait. 

MATÉRIAUX (H-â) n. m. pi. (du lat. materia 
matièrei. Matières qui entrent dans la construction 
d'un bâtiment, comme'la pierre, le bois, la tuile, etc. 
Fig. Tout ce qu'on rassemble de faits, d'idées, pour 
la composition d'un ouvrage d'esprit, 

MATÉRIEL, E L L E (ri-èL è-le) adj. (lat. materia-
lis). Formé de matière : substance matérielle. Qui a 
rapport à la matière : ta force matérielle. Fig. Lourd, 
pesant : grille trop matérielle. Qui concerne unique­
ment le corps : les jouissances matérielles. Trop atta­
ché aux choses physiques, grossières : esprit maté­
riel. Point matériel, point mathématique que V<m 
suppose pesant, N. m. Tout ce qui sert à une 
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exploitation, à un établissement : le matériel d'une 
ferme; à un service public : matériel de Varmée. 

MATÉRIELLEMENT ( ri^è-le-man) adv. D'une 
manière matérielle. Positivement: chose matérielle­
ment impossible. 

MATERNEL, ELLE {tèr-nèl, è-le) adj. ( lat ma-
ternus; de mater, mèrei. Qui est propre, naturel à 
une mère : tendresse maternelle. Du côté de la mère : 
biens, parents maternels. Langue maternelle, du 
pays ov'i Ton est né. N. f. Ecole maternelle. 

MATERNELLEMENT [tèr-nè-le-man] adv. D'une 
façon maternelle : traiter maternellement un enfant. 

MATERNITÉ (1èr) n.f. (lat maternitas ; de mater, 
mère). Qualité de mère : les inquiétudes de la mater­
nité. Maison hospitalière pour les femmes en couche. 

M A T E I R . BUSE {eu-zë} n. et adj. Ouvrier, ou­
vrière qui rnatit le métal. 

M A T E I R n. m. Mar. Maître vétéran, chargé des 
manœuvres de mâtage, 

MATHÉMATICIEN. ENNE (si-in. è-ne) n. Qui 
sait, qui professe les mathématiques : Pascal fut un 
mathématicien d'un génie précoce. 

MATHÉMATIQUE adj. (du lat. mathematicus. 
science). Qui a rapport aux mathématiques : sciences 
mathématiques. Fig. Rigoureux : précision mathé­
matique. N.f. Science qui a pourobjetles propriétés 
de la grandeur, en tant qu'elle est calculable ou me­
surable : étudier les mathématiques. Mathématiques 
pares, celles qui étudient les propriétés delà gran­
deur d'une manière abstraite : l'algèbre, la géométrie 
apjiartiennent aux mathématiques pures. Mathéma­
tiques mixtes ou appliquées, celles qui considèrent 
les propriétés de la grandeur dans certains corps ou 
sujets : iastronomie, la mécanique font partie des 
mathématiques mixtes. Mathématiques élémentaires, 
partie des mathématiques qui comprend les pre­
mières notions de cette science. Mathématiques spé­
ciales, partie des mathématiques qui comprend la 
haute algèbre et son application à la géométrie. 

MATHÉMATIQUEMENT {ke-man) adv. Selon les 
règles des mathématiques. Avec une exactitude rigou­
reuse : précision qui s'est réalisée mathématiquement. 

MATHURlN n. m. Arg. mar. Matelot. 
MATHURIN n. m. Religieux de Tordre (fondé 

en 1198, des trinitaires. employés au rachat des chré­
tiens captifs dans les Etats bàrbaresques. 

MATÏC'O n. m. Bot. Nom vulgaire de diverses 
pipcracées, dont les feuilles sont astringentes. 

MATIÈRE n. f. (lat. materia). Substance étendue, 
divisible, impénétrable, et susceptible de toutes sortes 
de formes : la matière est la cause permanente de 
toutes 7ios sensations. Ce dont une chose est faite : 
la matière d'une -statue. Choses physiques, corpo­
relles : s'attacher à la matière. Déjection du corps : 
matière fécale. Matière première, avant qu'elle soit 
mise en œuvre. Matières d'or et ^d'argent, espèces 
fondues, lingots, barres, employés pour Sa fabri­
cation des monnaies. Fig. Sujet d'un écrit, d'un dis­
cours : approfondir une matière. Entrer en matière, 
aborder son sujet. Cause, prétexte : il y a là matière 
à procès. A/aiiëre sommaire, affaire civile qui doit 
être jugée rapidement et à peu de frais. En ma­
t i è re de, loc. prép. Quand il s'agit de : en matière 
civile, la présence des parties n'est pas obligatoire. 

MATIN n. m. (lat. matutinum). Le temps compris 
entre minuit et midi et, ordinairement, la partie du 
jour comprise entre le lever du soleil et midi. Un 
beau matin, un de ces matins, un temps prochain, 
mais indéterminé. Fig. et poét. Le matin de ta Vie, 
la jeunesse. Les portes du matin, aurore ou Levant. 
Adv. De bonne heure : se lever matin. PROV. : Ce 
n ' e s i pas le tout de se lever mat in , i l faut a r r i ­
ver à l ' heure , il ne suffit pas de mettre de l'empresse­
ment dans une affaire; il faut réussir. Rouge au soir , 
b lanc a u mat in , c 'est la jou rnée du pèler in , le 
ciel, rouge le soir et blanc le matin, présage un beau 
temps, favorable pour voyager. Te l r i t le mat in , 
qui le soir p leure ra , nul ne peut répondre lé 
matin de ce qui lui arrivera le soir. A N I \ Soir . 

MÂTIN n. m. (lat. pop. man.suetînus). Gros chien 
de garde : un fort mâtin* Interj. Exclamation deton-
nement. 

MATIN, E n. Pop. Personne grossière ou désa­
gréable. Luron, luronne. 

MATINAL, É , AUX ou ALS adj. Propre au ma­
tin : irise matinale. Qui s'est levé matin. Fleurs 
matinales, fleurs qui s'ouvrent le matin. 

MATINALEMENT iman) adv. Dès le matin, à 
une heure matinale. (Peu us.) 

M A T I N E A Ï J (no) n. m. Petit mâtin. 
M Â T I N É , E adj. (de mâtiner). Qui n'est pas de race 

pure, croisé : épagneul mâtiné de dogue. 
MATINÉE (né) n. f. (de matin). Temps qui s'écoule 

depuis le point du jour jusqu'à midi : une belle ma­
tinée de printemps. Dormir la grasse matinée, dor­
mir tard. Fête, spectacle qui a lieu d'ordinaire dans 
Taprcs-midi. Vêtement d'intérieur, que les femmes 
portent le matin. ANT. Soirée . 

MÂTINER (ne) v. a. Faire couvrir une chienne par 
un chien de race différente. Fam. Gourmander, mal­
traiter en paroles : se laisser mâtiner par un bourru. 

MATINES {ti-ne) n. f. pi. Première partie de l'of­
fice divin, destinée à être dite, en principe, à la pre­
mière heure du jour après minuit : chanter matines. 

MATINEUX, EUSE {neû, eu-ze) adj. Qui a l'ha­
bitude de se lever matin : ouvrière matineuse. 

MATINIER [ni-ê], È R E adj. Qui appartient au 
matin. {N'est usité que dans : étoile matinière, la 
planète Vénus.) 

MATiR v. a, (de mat). Faire disparaître la ligne 
de jonction de deux pièces de métal soudées. Ren­
dre mats ries motifs brunis, ÇY .«.msâSESSlfe 
pour faire ressortir les fonds ^ " "• "i^wg^jHy 
brillants, ou inversement. Matoir. 

MATITÉ n. f. Etat de ce qui est mat : la matitè 
d'un son. 

MATOIR n. m. Outil pour matir. 
MATOIS, E(toi.oi-ze) adj. etn.(orig.arg.). Rusé, fin. 
MATOISÉMENT (ze-man) adv. D'une manière 

matoise. (Peu us.) 
MATOISERIE (se-ri) n. f. Habileté des matois. 

Tromperie, fourberie. 
MATOU n. m. Chat mâle. Fig. et fam. Homme 

désagréable : un vilain matou. 
MATRAQUE n. f. (ar. mitraqah). Chez les Arabes 

d'Algérie, bâton noueux en forme de massue. 
MÂTRAS (tra) n. m. Carreau d'arbalète, dont la 

tête est un solide cylindrique ou quadrangulaire. 
Vase de verre à long col, employé en chimie. 

MATRIARCAL, E, A u x adj. Qui a rapport au 
matriarcat : coutume matriarcale. 

MATRIARCAT (ka) n. m. (du lat. mater, mère, et 
dugr. arkhê, commandement).Coutume en vertude la­
quelle, chez certaines peuplades, les femmes donnent 
leur nom aux enfants et exercent une autorité pré­
pondérante dans la famille : le matriarcat existe dans 
beaucoup de tribus nègres de l'Afrique du Sud. 

MATRICAiRE (kè-re) n. f. Genre de composées 
radiées à odeur balsamique, dont une espèce, la ma-
iricaire caynomille, est très employée en infusions. 

MATRICE n. f. (lat. matrix). Viscère où a lieu la 
conception. (Syn. UTÉRUS.) Moule, soit en creux, 
soit en relief, qui. après avoir reçu l'empreinte d'un 
poinçon, doit la reproduire sur les objets soumis à 
son action. Matrice du rôle des contributions, regis-
ire original d'après lequel sont établis les rôles des 
contributions. Etalon d'un poids ou d'une mesure 
servant à en étalonner d'autres. Matrice de girofle, 
fruit du giroflier arrivé à sa maturité. 

MATRICIDE n. m. (du.lat. mater, tris, mère, et cm-
dere. tuer). Crime de celui, de celle qui a tué sa mère. 
N. Personne qui a tué sa mère. (Peu us- — On dit 
mieux PAR.RICIDE.) 

MATRICIEL, ELLE (si-èl, è-le) adj. Qui a rapport 
aux matrices administratives : les données matri­
cielles de l'impôt, 

MATRICULAIHE (lè-re) adj. Qui est porté sur 
la matricule : note matriculaire-

MATRICULE n. f- (lat. malricula). Registre où 
sont successivement inscrits tous les individus qui 
entrent dans un hôpital, dans une prison, un régi­
ment, etc. Par ext- Inscription sur ce registre. Ex­
trait de cette inscription, dèbvré à la personne ins­
crite. Adjectiv. : registre matricule. N. m. Numéro 
d'inscription sur ce registre. 

MATRlCULER (le) v. a. Inscrire une personne 
sur une matricule. Marquer un objet d'un numéro 
matricule. 



Matthiole. 

MAT — , 

MATRIMONIAL, E , AUX adj. (du lat. matrimo-
nium, mariage). Qui a rapport au mariage : régime 
matrimonial. 

MATUIMONIALEMENT (man) adv. En mariage. 
(Peu us.) 

MATRONE n. f. (lat. maîrona; de mater, mère). 
Ancienne dame romaine. Femme d'un certain âge 
et respectable- Sage-femme. (Peu us. en ce dernier 
sens.) 

MATTE (ma-le) n. f. Substance métallique qui 
n'a subi qu'une première fonte. 

MATTHIOLE ima-fi) n. f. Genre de crucifères, 
vulgairement appelées giroflées des jardins ou vio-
liers, que l'on cultive pour leurs fleurs 
odorantes. 

MATURATIF, IYE adj. (dulat. ma-
turare, faire mûrir). Qui hâte la forma­
tion du pus dans les tumeurs : onguent 
maturatif. N. m. : un maturatif. 

MATURATION {si-on) n. f. (de 
maturatif). Progrès successif vers la 
maturité : la chaleur solaire hâte la 
maturation des fruits. 

MÂTURE n. f. Ensemble des mâts 
d'un vaisseau. Arbres propres à faire 
des mâts. Art de mater les vaisseaux. 
Appareil servant à mater les vaisseaux. 

MATURÉMENT {man) adv. Après 
mûre réflexion. 

MATURITÉ n. f. (lat. maturîtas; 
de maturus, mûr). Etat, qualité de ce 
qui est mûr : sous les climats trop froids, le raisin ne 
peut pas venir à maturité. Fig. Etat des choses parve­
nues à leur comph-t développement : la maturité de 
l'esprit. Circonspection que donne l'âge : agir avec ma­
turité. Pathol. Etat d'un phlegmon dans lequel le 
pus est accumulé. Avec matur i té , loc. adv. Avec cir­
conspection et sagement : agir, parler avec maturité. 

M A T U T I N A L , E, AUX adj. (lat. matutinus, du 
matin). Qui se rapporte au matin : office matutinal. 

MAUBÈCHE (via) n. f. Nom vulgaire des petits 
bécasseaux du nord de l'Europe. 

MAUDIRE (ma) v. a. (du lat. maie, mal, et dicere, 
dire. — Se conj. comme dire, excepté au plur. de 
l'ind. prés, et de l'impér. : nous maudissons, vous 
maudissez, ils maudissent. Maudissons, maudissez.) 
Prononcer une malédiction contre quelqu'un : Â'oe 
maudit son fils Cham. Détester, s'emporter contre : 
maudire le sort. Condamner, réprouver : Dieu mau­
dit Câlin et sa descendance. ANT. Bénir . 

MAUDISSABLE (md-di-sa-ble) adj. Que l'on peut 
maudire. Digne d'être maudit. 

MAUDIT (mâ-di), E adj. Frappé d'une malédic­
tion. Par exagér. Très désagréable, très mauvais : 
temps maudit; maudit métier. N. : allez, maudits, 
au feu éternel! Le maudi t , le démon. 

MAUGE ou MAUGÈRE (ma) n. f. Garniture en 
cuivre d'une vergue, d'un dalot. 

MALGRÉ (mô) prép. Forme ancienne de malgré. 
MAUGRÉER [mô-grê-ê) v. n. (de mal, et gré). 

Pester, s'emporter : maugréer contre un fâcheux. 
MAUPITEUX, EUSE (mô-pi-teû, eu-ze) adj. et n. 

Cruel. Qui ne mérite pas la pitié. (Peu us.) 
MAURANDIE (mô-ra?i-di) n. f. Plante herbacée, 

parfois grimpante, dont les fleurs à grande corolle 
sont recherchées pour orner les tonnelles. 

MAURE (jnd-re) ou MORE n. m. et adj. De l'an­
cienne Mauritanie, contrée de l'Afrique du Nord : 
guerrier maure. (Au fém. MAURESQUE ; une Mau­
resque ; une femme mauresque.) N. m. La langue 
des Maures. PROV. : T r a i t e r que lqu 'un de T u r c 
à Mau re , le traiter avec une rigueur, une dureté 
extrêmes. Les Maure s . V. Part. hist. 

MAURELLE {mô-rè-le) n. f. Nom vulgaire du 
tournesol des teinturiers. 

MAURESQUE (ma) ou MORESQUE (mo-rès-k'e) 
adj. Qui appartient aux Maures: style mauresque. 
N. f. Pantalon très large, en étoffe légère, que Ton 
portesous lestropiques.Danseàla manièredesMaures. 

MAUSOLÉE (md-zo-le') n. m. (de Mausole [v. Part. 
hist.]). Monument funéraire somptueux : le Père-
Lachaise contient d'admirables mausolées. 

MAUSSADE (mô-sa-de) adj. (lat- maie, mal, et 
sapidus, qui a de la saveur). D'humeur chagrine, 
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hargneux : homme, caractère maussade. Par ext. 
Désagréable, ennuyeux : temps maussade. ANT. Gai , 
jov ial . 

X M A U S S A D E M E N T ( mô-sa-de-man ) adv. D'une 
manière inauss de. (Peu us.) 

MAUSSADERIË (mô-sa-de-rî) n. f. Mauvaise 
grâce ; manière désagréable. Rebuffade. 

MAUVAIS, E hnô-vè, è-ze) adj. Qui n'est pas bon : 
mauvais pain. Méchant, enclin à mal faire : mau­
vaise femme. Sans talent : mauvais poète. Funeste, 
sinistre : mauvais présage. Dangereux, nuisible : 
mauvais livre. Malicieux, mordant : les femmes sont 
mauvaises pour les femmes. Mauvais bruits, propos 
défavorables : faire courir de mauvais bruits sur 
quelqu'un. Mauvaise tête, personne sujette à des 
coups de tête, à des incartades. Mauvais sujet, 
homme d'une mauvaise conduite. Les mauvais an­
ges, les démons. .4voir mauvaise mine, le visage 
défait, malade. Faire mauvais visage à quelqu'un, 
le traiter froidement. Trouver mauvais, prendre en 
mauvaise part. H fait mauvais, vilain temps. Pren­
dre en mauvaise part, 
prendre dans un sens fâ­
cheux ou défavorable. Mer 
mauvaise, mer très agitée. 
N. m. : discerner le bon du 
"lauvais. Adv. Senti* 
mauvais, exhaler une mau­
vaise od^ur. ANT. Bon, 
favorable. 

MAUVAISEMENT (mô-
vè-ze-raan) adv. Mécham­
ment. (Peu us.) 

MAUYAISETÉ (mâ-vè-
ze-tè) n. f. Méchanceté. 

MAUVE(md-ve) n.f.flat. 
malva). Genre de malva-
cées, comprenant des her­
bes des pays tempérés, émollientes et adoucissantes : 
la tisane de mauve est employée contre h rhume. 
Adj. Qui est de la couleur des rieurs de mauve. N. 
m. La couleur mauve. 

MAUVÉINE (mô) n. f. Chim. Syn. de ANILINE. 
MAUVIETTE (mô-vi-è-te) n. f. (de mawais). Nom 

vulgaire de 1 alouette devenue grasse. Fig. et fam. 
Personne de complexion dé­
licate. Manger comme? une 
mauviette, manger fort peu- i 

MAUVIS (mô-vi) n. m. Es­
pèce de petite grive. 

MAXILLAIRE (mak-sil-
lè-rej adj. (du lat. maxilla, 
mâchoire ) . Qui a rapport 
aux mâchoires : os maxil­
laire. N. m. Chacun des os . 
qui constituent les mâchoi- Maj.lla.re meneur ue 
ra: maxillaire supérieur. lh»™e:l.Troumen(on-
£-,rA~j~..~. ' nier : 2. Condyle : 3. Apo-

Mauve. 

inférieur. 
MAXIMA imak-si) pi. de pl.jse corouo.de : 4 Echan-

Condyle : 3. Apo-
ronoïde :4.Ec' 

crure sigmoïde. MAXIMUM . ThermomètrB 
maxima, celui qui indique la température la plus 
élevée, marquée dans un temps donné. ANT. Minima. 

M A X I M A L I S T E n. Syn. de BOLCHEVISTE. 
MAXIME (mak-si-me) n. f. (lat. maxima). Propo­

sition générale énoncée sous la forme d'un pré­
cepte : les maximes de La Rochefoucauld sont le 
code de l'égoîsme. 

MAXiMEH (mak-si-mê) v. a. Fixer le prix maxi­
mum de. Eriger en maxime. (Peu us.) 

MAXIMUM (mak-si-mom') n. m. (mot lat. signif. 
le plus grand). L'état le plus <*rand où une quantité 
variable puisse parvenir : théâtre qui fait le maxi­
mum de recettes. Dr. Limite de l'application d'une 
peine. Econ. pol. Prix au-dessus duquel, à certaines 
époques de famine ou de crise, les lois interdisent 
de vendre certaines denrées. An maximum, loc. adv. 
Au plus haut degré. (PI. des maxima ou maxi­
mums.) Adjpctiv. : déterminer le poids, la valeur 
maximum ; les altitudes, les effets maxima (ou maxi­
mums). ANT. Minimum . 

MAYE (mè-i) n. f. (de maie). Auge de pierre pour 
recevoir l'huile d'olive au sortir du pressoir. Caisse 
où Ton reçoit la poudre. 

MAYONNAISE (ma-i-o-nè-ze) n. f. Sorte de sauce 
froide, qui se compose d'huile, vinaigre, sel, poivre 
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moutarde, et d'un jaune d'œuf, battus ensemble : la 
mayonnaise se sert avec les viandes froides. 

MAZAGRAN n. m. Café froi i, servi dans un verre 
en porcelaine. Ce verre lui-même. 

MAXARINADE n. f. Nom donné aux chansons ou 
pamphlets publiés contre Mazarin pendant la Fronde. 

MAZDÉISME [is-me] n. m. Religion des Iraniens 
(Mèdes, Bactrifns. anciens Perses, Parthes, etc.). — 
Le mazdéisme admet deux principes : l'un bon, l'au­
tre mauvais. Ôrmazd [Ahouramazdm, le bon prin­
cipe, a créé le monde, et il le gouverne, assisté de 
six génies supérieurs (Amshaspands) et de génies 
secondaires (Yazatas), répandus dans l'univers. Le 
mauvais principe. Ahriman (Angràmalnyous), cher­
che à détruire l'œuvre bienfaisante dOrmazJ, as­
sisté de six génies nuisibles et de Dacvas (démons). 
Les mazdéistes croient que cette lutte se terminera 
fatalement par la défaite d'Ahriman et le triomphe 
de la perfection. 

MAZÉAGE n. m. Premier affinage donné à la 
fonte. Syn. FIXAGE. 

MAZÈAU (zd; n- m. Plaque soumise au mazéare. 
MAZER (se) v. a. Faire subir à la fonte l'opéra­

tion du mazéage ou finage. 
MAZERIE (ri) n, f. Lieu où l'on maze la fonte. 
MAZETTE [sè-te] n. f. Mauvais petit cheval. Fig. 

Personne sans capacité : jouer comme une mazette. 
Iuierj. Exclamation d'étonnement. 

MAZOUT (zou) n. m. (mot russe). Résidu combus­
tible de la distillation des pétroles bruts. 

MAZURK.A n. f. Danse à trois temps, d'origine 
polonaise. Air sur lequel elle s'exécute. 

ME pr. pers. de la 1™ pers. du sing. Moi, à moi. 
MÉ ou MES (du lat. minus, moins) préfixe pri­

vatif et péjoratif. 
MEA-CULPA n. m. Mots latins tirés du Confiteor 

et qui signifient par ma faute. Faire son mea-culpa, 
se repentir, avouer sa faute. (L'Acad. écrit : MEÂ-
CULPÂ.) Mea maxima culpa, par ma très grande faute. 

MÉANDRE n. m. (du n. d'une rivière de l'Asie Mi­
neure, au cours sinueux). Sinuosité d'un fleuve : la 
Seine décrit de nombreux méandres entre Paris et 
Rouen. Fig. Détour, ruse. Dessin d'ornementation, 
formé de lignes ou de baguettes diversement entre­
croisées. (On dit mieux PRETTBS ou GRECQUES.) 

MÉANDR1NE n. f. Genre de madrépores, com­
prenant des polypiers vermiculés, ^ ^ - ^ 
habitant les mers chaudes. j ^ l S S f l i P ^ v 

MÉAT (mé-a) n.m. (lat. meatus) _ i ^ ^ ^ ^ ^ a B 
Conduit ou orifice d:un conduit.' fWfwt^jff^^ 
Interstice entre plusieurs cel- &>&fâ&M3£x&B 

MÉCANICIEN, ENNE !si-in, Méandrine. • 
e-ne) n. Personne qui, possédant 
la science de la mécanique, invente ou construit 
des machines. N. m. Celui qui conduit une machine, 
une locomotive, une automobile, etc. Ingén ieur -
mécanicien, celui qui donne des plans de machines 
à construire. (PI. des ingénieurs-mécaniciens.} Adjec-
tiv. : ouvrier mécanicien. 

MÉCANIQUE adj. (du gr. mêkhanê, machine). Qui 
a rapport aux lois du mouvement et de l'équilibre. 
Qui exige le travail des mains ou des machines : les 
arts mécaniques. Machinal : ta digestion est une opé­
ration mécanique. N. f. Branche importante des 
mathématiques, qui traite du mouvement et de l'équi­
libre des forces motrices et des machines : d'Alem-
bert est un des fondateurs de la mécanique. Ouvrage 
traitant de la mécanique : la Mécanique de Laplace. 
Mécanique céleste, qui étudie la théorie des mouve­
ments des astres. Combinaison d'organes propres à 
produire ou à transmettre des mouvements : la méca­
nique d'une montre. Machine : étoffe fabriquée à la 
mécanique. Fig. Combinaison de moyens ; intrigue. 

MÉCANIQUEMENT (ke-man) adv. D'une ma­
nière mécanique : travail exécuté mécaniquement. 

MÉCANISER (se) v. a. Rendre semblable à une 
machine. Pop. Taquiner : as-tu fini de me mécaniser ? 
• MÉCANISME (nis-me) n. m. Combinaisons d'or­

ganes ou parties disposés pour la production d'un 
fonctionnement d'ensemble : démonter le mécanisme 
d'une montre. Fig. M 'canisme du langage, arrange­
ment des mots. Mécanisme des vers, rythme poétique. 

MÉCANOTfiÉRAPlE (pi) n.'f. (de mécanique, et 
du gv- therapeia, traitement). Traitement des mala­
dies par des appareils mécaniques. 

MÉCÈNE n. m. Protecteur des lettres et des sa­
vants, par allusion à Mécène, favori d'Auguste : les 
mécènes sont rares. (V. Part, hist.) 

MÉCHAGE n. m. Action de mécher un tonneau. 
MÉCHAMMENT (cha-man) adv. Avec méchan­

ceté: s" conduire méchamment. ANT. Excellemment. 
MÉCHANCETÉ n.f. (de méchant).Penchant à faire 

du mal : méchanceté de caractère. Action, parole mé­
chante : faire, dire des méchancetés. ANT. Bonté . 

MÉCHANT (chan). E adj. (de l'anc. fr. meschair). 
Porté au mal : homme méchant. Turbulent : enfant 
méchant. Exprimant la méchanceté : regard mé­
chant. Mordant : une épigramme méchante. 
Qui ne vaut rien dans son genre : me- J \ \ 
chante viande ; méchant poète. Désagréable, m ' f 
dangereux : s'attirer une méchante affaire. Il 
Maussade : de méchante humeur. N. m. : 1 
fuir les méchants. Faire le méchant, s'em- Il , \ 
porter. AxT. Bon, bienveil lant , excellent, m. 1 

MÈCHE n. f. Coton que Ton met dans |A S 
une lampe, au centre d'une chandelle, d'une jjj il 
bougie, pour brûler. Toile imprégnée de X 1 
soufre pour mécher les tonneaux. Bout de W 1/ 
ficelle qu'on attache au fouet. Corde Mèches, 
préparée pour mettre le feu au canon, à 
une mine. Bouquet de cheveux. Partie qui sert à 
percer, dans la vrille, le vilebrequin, le tire-bouchon, 
etc. Mèche de cabestan, de gouvernail, etc.. axe de ces 
organes. Fig. et pop. Eventer la m>che, découvrir un 
complot. Vendre la mèche, livrer un secret. Etre 
de mèche avec quelqu'un, être d'accord avec lui 
pour une action indélicate. Jl n'y a pas mèche, il 
n'y a pas moyen. 

MÉCHEF [chef] n. m. (préf. mé, et chef). Acci­
dent fâcheux. (Vx.) 

MÉCHER (ché) v. a. (Se conj. comme accélérer.) 
Faire brûler dans un tonneau une mèche soufrée, 
afin de tuer les ferments et moisissures. 

MÉCHEUS, E I S E (cheû, eu-ze) adj. Qui forme 
mèche, en parlant des laines brûles. 

MECKLEMBOURGEOIS, E {mé-klin-bour-joi, 
oi-ze) adj. et n. Du Mecklembourg ; les chenaux 
m^cklembourgeois sont renommés. 

MÉCOMPTE (kon-te) n. m.Erreur dans un compte. 
Fig. Espérance trompée. Déception : vous aurez un 
grave mécompte. 

MÉCOMPTER [kon-tè] (SE) v. pr. (préf. nié, et 
compter). Se tromper dans un compte. Eprouver du 
mécompte. (Peu us.) 

MÉCONIUM {ni-om') n. m. Matière qui constitue 
les premières garde-robes de l'enfant. 

MÉCONNAISSABLE (ho-nè-sa-ble) adj. Qu'on ne 
peut reconnaître qu'avec peine : cadavre mêconnais-
sahle. ANT. Recoimaissable . 

MÉCONNAISSANCE (ko-nè-san-se) n. f. Action 
de méconnaître. Ingratitude. (Peu us.) ANT. R e ­
connaissance . 

MÉCONNAISSANT (ko-nè-san), E adj. Qui mé­
connaît. Ingrat. (Peu us.) ANT. Reconna issan t . 

MÉCONNAÎTRE [ko-nè-tre) v. a. (Se eonj. comme 
connaître.) Ne pas reconnaître : méconnaître un 
service rendu. Désavouer; affecter, par orgueil, de 
ne pas reconnaître : méconnaître un ami pauvre. 
Ne pas apprécier le mérite : Milton a été méconnu 
de ses contemporains. Se méconnaî t re v . pr . 
Oublier ce qu'on a été, ce qu'on est, ce qu'on doit 
aux autres : les parvenus se méconnaissent. ANT. 
Reconna î t r e . 

MÉCONTENT (tan), E adj. Qui n'est pas content. 
N. m. Qui n'est pas satisfait du gouvernement : le 
parti des mécontents. ANT. Content, sat isfai t . 

MÉCONTENTEMENT (tan-te-man) n .m. Manque 
de satisfaction ; marquer son mécontentement. ANT. 
Cont*"utem**iit, satisfaction. 

MÉCONTENTER (tan-té) v. a. Rendre mécontent : 
le Directoire mécontenta tous les partis en France. 
ANT. Conteiit«"r, Matiwfaire. 

MÉCRÉANCE n. f. Refus de croire, d'ajouter foi. 
Incrédulité, défiance. ANT. Croyance. 
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MÉCRÉANT (krê-an), E adj.fpréf. me", et créant, 
anc. forme de croyant). Qui n'a pas la vraie foi. In­
fidèle, impie. N. : une mécréante. ANT. Croyant. 

MÉCROIRE v. a. et n. (Se conj. comme croire.) 
Refuser de croire. (Peu us.) ANT. Croire. 

MÉDAILLE (da, Il mil.) n. f. (ital. medaglia). An­
cienne monnaie des Grecs et des Romains. Pièce de 
métal frappée en mémoire d'une action mémorable, 
ou en l'honneur d'un personnage illustre. Pièce de 
métal donnée en prix, dans certains concours. Ré­
compense donnée au mérite, au courage. (V. Part, 
hist.) Pièce d'or, d'argent ou de cuivre, représentant 
un sujet de dévotion. Plaque de métal dont le port est 
exigé dans certaines professions : médaille de com­
missionnaire. Bas relief de forme ronde. Le revers 
de la médaille, le côté où il n'y a pas d'effigie. Fig. 
Le mauvais côté d'une chose. Toute médaille a son 
revers, chaque chose a son bon et son mauvais côté. 

MÉDAILLÉ, E {da, Il mil., é) adj. et n. Qui a 
reçu, qui porte une médaille : soldat médaillé ; un 
médaillé de Sainte-Hélène. 

MÉDAILLER [da, Il mil,, é) v. a. Honorer, dé­
corer d'une médaille : médailler un soldat courageux. 
Autoriser une profession dont une médaille est le 
signe distinctif. 

MÉDAILLE! R (da, Il mil.) n. m. Celui qui grave 
les coins de médailles. 

MÉDAILLIER (da, Il mil., iè). n. m. Collection 
de médailles. Meuble à tiroir qui les renferme. 

MÉDAXLLISTE (da, Il mil., is-te) met adj.Ama­
teur de médailles. Qui fabrique, qui grave des mé­
dailles ; graveur médailliste. 

MÉDAILLON (da, Il mil., on) n. m. (ital. meda-
glione). Médaille qui surpasse en poids et en volume 
les médailles ordinaires. Bijou de forme circulaire 
ou ovale, dans lequel on place un portrait, des ebe-
veux, etc. Bas-relief représentant une tête ou un 
sujet. 

MÈDE adj. et n. De la Médie. (V. Part, hist) 
MEDECIN n. m. Celui qui exerce la médecine : 

tout médecin doit être pourvu du grade de docteur. 
Médecin ordinaire, celui qu'une famille consulte or­
dinairement. Médecin consultant, qui est appelé en 
consultation et qui ne donne pas ordinairement ses 
soins à la personne malade. Médecin des âmes, prê­
tre, confesseur. Fig. Objet propre à rendre ou à 
conserver la santé : la tempérance et le travail sont 
d'excellents médecins. Adjcctiv. : Femme médecin, 
femme qui exerce la médecine. 
. MÉDECINE n. f. (lat. medicina). Science qui a 
pour but la conservation et le rétablissement de la 
santé : étudiant, docteur en médecine. Profession de 
médecin : l'exercice illégal de la médecine est sévère­
ment puni. Système médical : la médecine homéo­
pathique. Médecine,légale, celle qui est appliquée à 
différentes questions de droit, dans le but de les 
élucider. Remède en général et, plus souvent, remède 
purgatif: prendre une médecine. Fig. Chose rebu­
tante. Médecine de cheval, remède violent. Avaler 
la médecine, prendre son part i .—PROV. : i l »e faut 
pas p rend re la médecine eu p lus ieurs ver res , 
il faut faire sur-le-champ et d'un seul coup les 
choses désagréables dont on ne peut se dispenser. 

MÉDECINER (né) v. a. Médicamenter, droguer. 
Se uiédeeiner v. pr. Se droguer. 

M É D I . A L , E, AUX adj. et n. (lat. medialis; de 
médius, qui est au milieu). Se dit surtout d'une lettre 
qui occupe le milieu d'un mot : e-
lettre médiate, et substantiv., une 
•médiale. 

MÉDiALEMENT (man) adv. 
D'une façon médiale ; au milieu : 
lettre placée mêdialement. g^j fti'^'diane 

MÉDIAN, E adj. (lat» media-
nus). Placé au milieu : ligne médiane. Veines mé­
dianes, veines qui sont à la superficie de l'avant-
bras, au nombre de trois. N. f. Dans un triangle, 
droite qui joint un sommet du triangle au milieu du 
côté ^opposé. 

MÉDIANOCHE n. m. (mot espagn. ; de mé­
dia, qui est au milieu, et noche, nuit). Repas en gras 
qui se fait après minuit sonné, à la suite d'un jour 
maigre : le réveillon de Noël est un médianoche. 
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MÉDIANTE n. f. (lat. médians, antis). Musiq. 
Tierce au-dessus de la note tonique ou principale. 

MËDIASTINT {di-as-tin) n. m. (lat. médiastinux). 
Cloison membraneuse, qui divise le thorax en deux 
parties : l'une à droite, l'autre à gauche. 

MEDIAT (di-a), E adj. lat. mediatus ; de mediare, 
s'interposer). Qui n'a rapport, qui ne touche à une 
chose que par une autre qui est intermédiaire : cause 
médiate. Se dit des princes qui, dans l'ancien empire 
germanique, ne tenaient pas leurs fiefs directe­
ment de l'empereur, et aussi de leurs Etats. ANT. 
Immédia t . 

MÉDIATEMENT [man] adv. D'une manière mé­
diate. (Peu us.) 

MÉDIATEUR, TRICE n. (lat. mediator). Qui 
s'entremet pour amener un accord, un accommode­
ment, entre deux ou plusieurs personnes : médiateur 
de la, paix. Adjectiv. : puissance médiatrice. 

MEDIATION (si-on) n. f. Entremise destinée à 
produire un accord : proposer sa médiation. 

MÉDIATISATION (za-si-on) n. f. Action de mé­
diatiser. 

MÉDIATISER (ze') v. a. Faire qu'un prince, un 
pays allemand, ne' relève plus immédiatement de 
l'empire : médiatiser un petit seigneur. 

MEDICAL, E , AUX. adj. Qui concerne la méde­
cine : ouvrage médical. Matière médicale, ensemble 
des substances employées en médecine. 

MÉDICALEMENT adv. Au point de vue médical. 
MÉDICAMENT [man) n. m. (lat. medicamenium). 

Remède pour guérir un malade : administrer un 
médicament. 

M É D I C A M E N T A I R E (man-tè-re) adj. Qui traite 
des médicaments : méthode médicamentaire. 

MËDICAMENTATION (man-tasùon) n. t. Syn. 
de MÉDICATION. 

MEDICAMENTER [man-té] v. a. Donner des mé­
dicaments à un malade (en mauv. part). Se médi -
eameuter v. pr. S'administrer des médicaments. 

MÉDICAMENTEUX, EUSE (man-teû, eu-ze) adj. 
Qui a la vertu d'un médicament : les plantes fournis­
sent de nombreuses substances médicamenteuses. 

MÉDICASTRE (kas-tre) n. m. (ital. medicastro). 
Mauvais médecin, charlatan-ou sans instruction, 

MÉDICATEUR, T R I C E adj. Qui a rapport à la 
guérison, à la réparation des désordres de l'économie. 

MÉDICATION f.si-on} n. f. (lat. medicatio). Em­
ploi d'agents thérapeutiques pour répondre à une 
indication déterminée : la médication de la lèpre est 
encore incertaine. 

MÊDICÉEN, ENNE (sé-in, è-ne) adj. Qui a rapport 
aux Médicis :'lapériode médicèenne est la plus bril­
lante de l'histoire de Florence. 

MÉDICINAL, E, A U X adj. Qui sert de remède : 
le ricin est une plante médicinale. 

MEDiCiNiER (ni-é) o. m. Bot. Genre d'euphor-
biacées, dont l'espèce la plus connue est le jatro-
pha. dit encore gros pignon d'Inde, ricin d Amé­
rique. (Ses graines, purgatives à petites doses, 
sont vénéneuses ea 
grande quantité.) 

M É D I C O - L É G A L , 
E, AUX. adj. Qui se rap­
porte à la médecine lé­
gale : expertise médico-
légale. 

MÉDIÉVAL, E,, AUX 
a d j . ( l a t . rrtdiv m , 
moyen, et œvum, âge). 
Qui se r appor t e au 
moyen âge : l'archéolo­
gie médiévale. 

MÉDIÉVISME (vis-
mé) n. m. Amour du moyen âge : les romantiques 
professèrent le médiévisme, 

MÉDIÉVISTE (vis-te) n. Erudit qui s'occupe de 
l'histoire, de la littérature, etc., du moyen âge : 
Paulin Paris fut un remarquable médiévismte. 

MÉDIMNE (dim'-ne) n. m. (gr. medimnas). Unité 
des mesures de capacité chez lés Athéniens, qui va­
lait environ 52 lit. 82. 

Médicinier. 
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M É D I O C R E a d j . ( la t . mediocris ; de médius, q u i 
e s t a u m i l i e u ) . Qui e s t e n t r e le g r a n d e t le p e t i t , l e 
b o n et le m a u v a i s : ouvrage médiocre. Homme mé­
diocre, de p e u de c a p a c i t é . N . m . Ce q u i es t m é d i o c r e : 
ouvrage au -des sous du médiocre. 

M É D I O C R E M E N T [mari) a d v . D ' u n e f açon m é ­
d ioc re : travail médiocrement réussi. 

M É D I O C R I T É n . f. i l a t . mediocritas). E t a t , 
q u a l i t é de ce q u i est m é d i o c r e : en littérature, la 
médiocrité est insupportable. F o r t u n e é t r o i t e , m a i s 
suffisante : vivre dans la médiocrité. Insuff isance 
d ' e s p r i t : homme d'une grande médiocrité. 

M É D I Q C E a d j . Qui c o n c e r n e l e s M è d e s : les 
guerres médiques. (V. Part, hist.) 

M É D I R E v. n. (préf. nié , e t dire. — Se con j . c o m m e 
dire, s a u f à l a 2e p e r s . p i . du p rés , de l ' ind. e t de 
l ' impér . . ou l 'on d i t : vous médisez ; méd i ses . ) D i r e de 
q u e l q u ' u n , a v e c u n e i n t e n t i o n m a u v a i s e , u n m a l qu i 
e s t v r a i : on n e doit jamais médire de quelqu'un. 

M É D I S A N C E (zan-se) n . f. (de médire). P r o p o s 
d é s a v a n t a g e u x , m a i s e x a c t , t e n u a v e c l ' i n t en t ion 
de n u i r e . P e r s o n n e s qui m é d i s e n t : f a i r e taire la 
médisance. 

M É D I S A N T izan). E n . e t a d j . Q u i m é d i t : les 
médisants sont insupportables. 

M É D I T A T I F , I V E a d j . P o r t é à l a m é d i t a t i o n : 
p e n s e u r , r ê v e u r . L i v r é à l a m é d i t a t i o n : esprit médi­
tatif. Q u i a n n o n c e l a m é d i t a t i o n : un air méditatif. 

M É D I T A T I O N (si-on) n. î. Ac t ion de m é d i t e r : 
ré f lex ion , c o n t e n t i o n . A p p l i c a t i o n de l ' e sp r i t à un 
obje t : être plongé dans la méditation. Opuscu le s 
s u r u n s u j e t p h i l o s o p h i q u e ou r e l i g i e u x (en c e 
s e n s , p r e n d une m a j u s c u l e . O ra i son m e n t a l e , app l i ­
c a t i o n de l ' e sp r i t à des vé r i t é s r e l i g i e u s e s . 

M É D I T E R (té) v. a. ( la t . medîtari). S o u m e t t r e à 
d e s ré f lex ions , à u n e x a m e n i n t é r i e u r : méditer une 
vérité. P r o j e t e r , c o m b i n e r : méditer une évasion. 
V . n . S e l i v r e r à l a réf lexion : méditer sur le passé. 
F a i r e u n e m é d i t a t i o n p i e u s e . 

M É D I T E R R A N É , E \tè-ra) a d j . (du l a t . médius. 
q u i e s t a u m i l i e u , et t e r r a , t e r r e ) . S i t u é a u mi l i eu 
des t e r r e s . N . f. Mer i n t é r i e u r e : l a mer Caspienne 
est une méditerranée. V. M É D I T E R R A N É E (Part. hist.-. 

M É D I T E R R A N É E N , E N N E (tè-ra-né-in, è-ne) 
a d j . Qui a r a p p o r t à l a M é d i t e r r a n é e : le climat mé­
diterranéen est chaud et sec. 

M É D I U M (di-oiri) n . m . (du la t . médius, q u i e s t 
a u m i l i e u . M o y e n t e r m e , i n t e r m é d i a i r e : proposer, 
accepter un médium. P e r s o n n e p o u v a n t s e r v i r d ' in­
t e r m é d i a i r e e n t r e les h o m m e s et les e s p r i t s , s e lon 
les spiriLes. Musiq. E t e n d u e de l a vo ix , r e g i s t r e des 
sons , e n t r e le g r a v e e t l ' a igu . P L des médiums. 

M É D I U S (di-uss) n . m . (du l a t . médius s ignif . 
qui est au milieu]. Le d o i g t du mi l i eu . (V. M A I N . ) 

M É O O C (dok) n . m . Vin r e n o m m é d u p a y s de 
M é d o c : une bouteille de médoc. 

M É D U L L A I R E (dul-le-re) a d j . (du l a t . rnedulla, 
moel l e ) . Qui a p p a r t i e n t à l a moe l l e , ou qui e n a l a 
n a t u r e : substance médullaire. Os médullaire, os qu i 
c o n t i e n t de l a m o e l l e . Canal médullaire, c a n a l q u i 
c o n t i e n t de la m o e l l e . 

M É D U L L E U X , E U S E (dul-leû, eu-ze) a d j . Se d i t 
des o r g a n e s qui r e n f e r m e n t u n e s o r t e de m o e l l e ; 
la tige du sureau est médulleuse. 

M É D U S E (du-se) n . f. (de Méduse n . m y t h . ) . Zool. 
Se d i t des c œ l e n t é r é s de l a c lasse des h y d r o m é d u s e s , 
des g e n r e s acalè]ihes, ciénophores, e t c . : lecoi-psdes 
méduses est gélatineux. Tête de Méduse, se d i t de t o u t e 
p e r s o n n e , de t o u t ob je t q u i s tupéf ie p a r sa l a i d e u r . 

M É D U S E R (zé) v. a . 'Fam. F r a p p e r de s t u p e u r , 
en s o u v e n i r de l a t ê t e de Méduse. (V. P a r t , h i s t ) 

M E E T I N G (mî-tin'gh) n . m . ( m o t a n g L ; de to 
meet, se r e n c o n t r e r ) . R é u n i o n où l 'on d é l i b è r e s u r 
une é l ec t ion , u n su je t p o l i t i q u e ou social , e t c . : tenir 
un meeting en plein air. R é u n i o n s p o r t i v e . 

M É F A I R E ffê-re) v . n . (préf. mé, e t faire, — Se 
con j . c o m m e faire,) F a i r e u n e m a u v a i s e a c t i o n : il 
ne faut ni méfaire ni médire. 

M É F A I T (fê) n . . m . ( subs t . p a r t i c i p . de méfaire). 
M a u v a i s e a c t i o n ; d é g â t s : les méfaits du renard. 

M É F I A N C E n . f. D i spos i t i on à s o u p ç o n n e r le 
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m a l d a n s les a u t r e s : la méfiance, dit le poète, est 
mère, de la sûreté. A N T . C o n f i a n c e . 

M É F I A N T (fi-ari), E a d j . e t n . Qui se méf ie . A N T . 
C o n f i a n t . 

M É F I E R [fi-é] ( S E ) v. p r . (préf. mé, e t fier. — S e 
con j . c o m m e prier.) N e p a s se fier. A N T . S e fierj s e 
e o n fier. 

M E G ou M É G A (du g r . mega. u n mi l l i on ) . P r é ­
fixe i n d i q u a n t l a m u l t i p l i c a t i o n d 'une g r a n d e u r p a r 
u n m i l l i o n : mégamètre. (Abrév . M.) 

M E G A D Y N E n . f. U n i t é de force , qu i é q u i v a u t à 
u n m i l l i o n de d y n e s . Syn . G E N T I S T H È N E . 

M É G A J O U L E n . m . U n i t é de t r a v a i l , q u i équ i ­
v a u t . à u n m i l l i o n de j o u l e s . (Abrév . M. J.) 

M É G A L I T H E n . m . (du g r . megas, alos. g r a n d , e t 
lithos, p i e r r e} . P i e r r e m o n u m e n t a l e des t e m p s p r é h i s ­
t o r i q u e s : tes mégalithes son t nombreux en Bretagne. 
' M É G A L I T H I Q U E a d j . Se d i t des c o n s t r u c t i o n s 
p r é h i s t o r i q u e s é l evées a u m o y e n de g r o s b locs de 
p i e r r e , c o m m e l e s menhirs, e t c . : monuments mé­
galithiques. 

M É G A L O C É P H A L E a d j . et n . ( d u g r . megas, alos, 
g r a n d , et kephalê, t è t e ) . D o n t l a t ê t e es t t r è s g r a n d e . 

M É G A L O G O N E a d j . (du g r . megas,alos, g r a n d , e t 
gonia, a n g l e ) . Miner. Qui a ses a n g l e s t r è s o b t u s : 
cristaux mégalogones. 

M E G A L O M A N E n . et a d j . Affecté de m é g a l o m a n i e . 
M É G A L O M A N I E (nî ) n . f. (du g r . m e g a s , alos, 

g r a n d , e t mania, m a n i e ) . Dé l i r e des g r a n d e u r s . 
H É G A L O N Y X (niks) n . m . P a s s e r e a u de l 'Amé­

r i q u e du S u d . à l i v r é e h a r m o ­
n i e u s e m e n t n u a n c é e . 

M É G A L O S A U R E (sd-re) n . m . 
( ; e n r e de r e p t i l e s d i n o s a u r i e n s , 
de t a i l l e é n o r m e , foss i les d a n s 
l e s f o r m a t i o n s j u r a s s i q u e s e t c r é ­
t a c é e s . 

M É G A M É T R E n . m . I n s t r u ­
m e n t p o u r d é t e r m i n e r l e s l o n g i t u -
des e n m e r . 

M É G A M È T R E n. m . U n i t é de 
l o n g u e u r qui é q u i v a u t à u n m i l l i o n de m è t r e s . 
(Abréx'. Mm.), 

M É G A P T É R E n . f. G e n r e d e c é t a c é s vo i s in s d e s 
ba le ines et que Ton r e n c o n t r e d a n s p r e s q u e t o u t e s 
l e s ' m e r s . (V. l a p l a n c h e MAMMIFÈRES. ) 

M É G A R D E n . f. (préf. m e , e t garde). F a u t e d 'at­
t e n t i o n . P a r m é g a r d e , loc . a d v . P a r i n a d v e r t a n c e : 
marcher par mégarde sur le pied du voisin. 

M É G A S C O P E {gas-ko-pe) n . m . (du g r . m e g a s , 
g r a n d , et skopein, r e g a r d e r ) . I n s t r u m e n t d e s t i n é à 
p r o j e t e r s u r u n é c r a n l ' i m a g e ampl i f iée d ' un ob je t . 
(Vx, ) . 

M E G A T H E R I U M (om") n . m . (du g r . megas, 
g r a n d , e t thèrion, bê t e féroce) . Genre de m a m ­
mi fè re s é d e n -

M égal onyx. 

t e s , qu i 
s a i e n t 5 m è ­
t r e s de l o n g e t 
2 m è t r e s d e 
h a u t , foss i les 
d a n s les t e r ­
r a i n s t e r t i a i r e s 
e t q u a t e m a i r e s 
de l ' A m é r i q u e . 

M ^ G
1 £ I * K Mégathérium. 

n. f. ( dcMege re 
n . m y t h . ) . F e m m e e m p o r t é e e t t r è s m é c h a n t e : une 
insupportable mégère. (V. F U R I E . ) 

M E G I E (ji) n . f. A c t i o n de m é g i r . A r t du m é -
g i s s i e r . 
' M É G I R ou M É G I S S E R (ji-sé) v. a. P r é p a r e r en 

b l a n c , en p a r l a n t des p e a u x de m o u t o n e t a u t r e s 
p e a u x d é l i c a t e s : une peau mégie. 

M É G I S (ji) n . m . (or ig . g e r m . ) . B a i n de c e n d r e e t 
d ' a lun e m p l o y é p o u r m é g i r les p e a u x . Ad jee t iv . 
Veau, mouton mégis, p e a u d e v e a u o u d e m o u t o n 
qui a s é j o u r n é d a n s le mégis, p r é p a r é e en b l a n c . 

M É G I S S E R I E (ji~se-rî) n . f. T r a v a i l e t c o m ­
m e r c e du m é g i s s i e r . 

M Ê G i S S ï E E i (ii-si-é) n . m . A r t i s a n d o n t le m é ­
t i e r es t de m é g i r l e s p e s u x . 
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MEfiOHM n. m. Unité électrique de résistance 
équivalente à un million d'ohms. (Abrév. Mo.) 

MÉGOT (gho) n. m. Pop. Bout de cigare ou de 
cigarette. 

MÉHARI n. m. Variété de dromadaire domesti­
que d'Afrique, dressé pour 
les courses rapides. PI. des 
mêhara. 

MÉHARISTE {ris-té) n. et 
adj. m. Se dit des hommes 
montés sur des méhara : il 
existe au Sahara des compa­
gnies de méharistes. 

MEILLEUR {mè, Il mil., 
eur), E .dj. (lat. melior). Qui 
a un plus haut degré de bonté 
[sert de comparatif à bon] : 
ma santé est meilleure qu'elle 
vfétait; son caractère n'est 
pas meilleur qu'il était ou 
qu'il Vêtait (sans ne). De. 
meilleure heure, plus tôt. Le Méhariste. 
m e i l l e u r , l a m e i l l e u r e , 
exprime la supériorité, l'excellence sur tous. (Sert 
de superlatif à boït.) La meilleure part, la principale 
partie. N. m. Le meil leur , ce qui est préférable à 
tout. Boire du meilleur, boire du meilleur vin qu'on 
a. ANT. P i r e . 

M E I S T R E ou M E S T R E (mès-tre) n. m. (autre 
forme de maître). Mât, arbre de meistre, grand mât 
des bâtiments à voiles latines. 

MÉJUGER, (je) v. n. (préf. mè, et juger. — Se 
conj. comme juger.) Se tromper dans un jugement, 
dans une opinion. 

K I É K I I I T A R I S T E (ki-ta-ris-te) n. m. Membre 
d'une congrégation fondée par le moine arménien 
Mékhitar (xvmes.) et qui s'occupait 
surtout de travaux d érudition et de 
propagande catholique en Orient. 

M É L A M P Y R E (lan) n. m. Genre 
de plantes herbacées, qui croissent 
dans ies champs, et souvent parasites 
des céréales. 

MÉLANCOLIE [II) n. f. (lat. me-
lancholia; du gr. mêlas, anos, noir, 
et kholê, bile). Etat morbide de 
tristesse et de dépression. Sombre 
tristesse. Tristesse vague : douce 
mélancolie. Fam. Ne pas engendrer 
la mélancolie, être très gai. 

MÉLANCOLIQUE adj. En qui M é l a m p T r 8 . 
domine habituellement la melanco- r* 
lie : caractère mélancolique. Momentanément triste : 
être tout mélancolique. Qui inspire la mélancolie : 
chant mélancolique. ANT. Gai . 

MÉLANCOLIQUEMENT (ke-man) adv. D'une 
manière mélancolique. ANT. Gaiement . 

MÉLANÉMIE (mî) n. f. Changement de couleur 
du sang, qui devient plus foncé. 

MÉLANÉSIEN, EJVME (zi-itl, è-nej adj. et n. De 
la Mélanésie. 

MÉLANGE n. m. (de mêler). Action de mêler : 
opérer un mélange. Résultat de plusieurs choses 
mêlées ensemble : mélange de liqueurs. Réunion 
confuse de personnes. Réunion intime de choses 
diverses : mélange d'événements heureux et mal-
heureux. Croisement de races : mélange des blancs 
et des noirs. Bonheur sans mélange, sans cause 
d'inquiétude. Chim. Association de plusieurs corps 
qui deviennent indistincts, sans former une com­
binaison. PL Recueil composé de morceaux sur dif­
férents sujets : mélanges littéraires. ANT. Tr iage . 

MÉLANGEOIR (joir) n. m. Récipient mobile pour 
triturer et mêler certaines substances. 

MÉLANGER (je) v. a. (Prend un e muet devant a 
et o: il mélangea, nous mélangeons.) Faire un mé­
lange de plusieurs choses: mélanger du vin, des 
couleurs. Réunir des personnes diverses : mélanger 
les bons et les méchants. ANT. T r i e r , s épa re r . 

MÉLANGEUR, E U S E [eu-ze) n. Appareil servant 
à mélanger. ANT- T r i eu r , 

i — M E L 

MÉLANTPPE (ni-pe) n. f. Genre d'insectes lépi­
doptères, dont le type est la hachée française. 

MELANOCETUS (me', sé-tuss) n. m. Genre de pois­
sons de l'Atlantique, à corps court et à tète énorme. 

MÉLANOSE (nô-ze) n. f. (du gr. mêlas, anos, noir). 
Accumulation de pigments noirs dans les tissus. 
Maladie de la vigne. 

MÉLASSE (ia-se) n. t. (espagn. melazza). Matière 
sirupeuse, formée par le résidu du raffinage du sucre: 
les mélasses de canne à sucre fournissent le rhum. 

MÉLASTOMACÉES {las-to-ma-sé) n. f. pi. Fa­
mille de dicotylédones dialypétales inférovariées, 
dont le mélastome est le type. S. une mélastomacée. 

MÉLASTOME {las-to-me) n. m. Genre de mélas-
tomacées astringentes, de TAsie tropicale. 

M E L C u i T E [ynèl-ki-te) n. m. Nom donné par les 
eutychéens aux catholiques et demeuré depuis aux 
grecs orthodoxes. 

MÊLÉ. E adj. Société mêlée, monde mêlé, réunion 
où ii se trouve des personnes inférieures à d'autres 
par les mœurs, les habiiudes. la condition so­
ciale, etc. N. Sang mêlé, personne issue d'une union 
entre père et mère de races différentes. 

MÊLÉE (lé) n. f. Combat opiniâtre où les soldats 
de deux troupes ennemies s'attaquent corps à corps • 
se jeter au plus épais de la mêlée. Rixe entre plu­
sieurs individus. Lutte de paroles. Conflit quelcon­
que : la mêlée des intérêts. 

MÊLER (le) v. a. flat. pop. misculare: de mis-
cere, même sens). Mélanger des choses diverses : 
mêler de l'eau avec du vin. Emmêler, embrouiller : 
mêler ses cheveux. Joindre : mêler l'agréable à l'utile. 
Fig. Comprendre dans : mêler quelqu'un dans une 
accusation. Mêler les cartes, les battre avant la par­
tie. Fig. Embrouiller une affaire. Se mêler v. pr. Se 
confondre : se mêler dans la foule. Se joindre : se 
mêler au cortège. Fig. Prendre soin : se mêler impru­
demment d'une affaire. S'ingérer mal à propos : de 
quoi vous mêlez-vous ? Le diable s'en mêle, il y a là-
dessous quelque influence inexplicable, mystérieuse. 
ANT. Démêler . 

MÉLÈZE n. m. fdu lat. met. miel). Genre de co­
nifères des pays tempérés, dont certaines espèces 
atteignent près de 40 mètres de haut et donnent la 
térébenthine de Venise et la manne de Briançon : 
le mélèze recherche les sols meubles. 

MÉLIA n. m. Genre de mèliacèes, de TAsie et de 
TOcéanie. dont Téeorce est fébrifuge. 

MÉLIACÉES (se) n. f. pi. Famille de plantes 
dicotylédones. S. une méliacée. 

MÉLILOT (lo) n. m. Genre de légumineuses pa-
pilionacées, comprenant des herbes fourragères et 
officinales. 

MÉLI-MÉLO n. m. Fam. Mélange confus et dé­
sordonné : un méli-mélo d'intrigues. 

MÉLINITE n. f. (du gr. mêlinos, 
couleur du coing). Explosif très puis­
sant, formé d'acide picrique et décou­
vert par le chimiste Turpin : la mêli-
nite sert au chargement des ebus. 

MÉLIQUE n. f. Genre de grami­
nées fourragères, des régions tem­
pérées. 

MÉLIQUE ad j . (du gr . melos, 
chanti. Se dit de la poésie lyrique, 
et surtout chorale, des Grecs. 

MÉLISSE (lise) n. f. (du gr. mé­
tissa, abeille, parce que ces insectes 
affectionnent les fleurs de la plante). 
Genre de labiées aromatiques, dites Vi:••. 
citronelle, qui servent à fabriquer """ 
Veau de mélisse employée contre les vertiges et 
les syncopes. 

MÉLITTE tli-te) n. f. Genre de labiées, ornemen­
tales et aromatiques, vulgairement mélisse sauvage. 

M E L L i F È R E [mèl-li) adj. (du lat. mel, mellis. 
miel, et ferre, porter). Qui produit du miel : insecte 
mellif'ere. 

MELLIFICATION (mèl-li-fi-kasi-on) n. f. (du lat. 
mel. mellis, miel, et facere, faire). Elaboration du 
miel par les abeilles. 

MELLIF1QUE {mèl-li) adj. Qui fabriqué du miel. 



Méloê. 

M EL — i 
M E L L I F L U E (mèl-li-fl'"i) a d j . (lat. mcllifluus). Qui 

d i s t i l l e le mie l . (Vx.) Fig. D o u c e r e u x c o m m e le 
mie l : é loquence melliflue. 

M E L H T E ( m è i - t î - t e ; n . m . (du la t . mel, mie l ) . Médi ­
c a m e n t p r é p a r é a v e c du m i e l . les melHtes s'altèrent 
assez vite. 

M É L O n. m, Abrév . de MÉLODRAME. 
M É L O D I E dî) n. f. (gr . metôdia; de melos, v e r s , 

e t âdè. c h a n t ; . Su i t e de sons qui flattent 1 o r e i l l e . Fig. 
Choix , s u i t e d e m o t s , d e p h r a s e s p r o p r e s à flatter 
l ' o re i l l e : la mélodie des vers de Racine. 

M É L O D I E U S E M E N T [ze-man) a d v t A v e c mé ­
lodie . 

M É L O D I E U X , E U S E tdi-eû, eu-ze) a d j . R e m p l i de 
m é l o d i e • le chant mélodieux du rossignol, 

M É L O D I Q U E adj Qui a r a p p o r t à l a m é l o d i e . 
M É L O D I S T E idis-te) n. m . M u s i c i e n q u i c o m p o s e 

p r i n c i p a l e m e n t des mé lod ie s , qu i s ' a t t a c h e de préfé­
r e n c e à l a m é l o d i e • Bellini est surtout un mélodiste. 

M É L O D I U M (o?n) n. m . N o m p r imi t i f de l 'har­
m o n i u m , qu 'on a p p e l a i t a u s s i orgue expressif. 

M É L O D R A M A T I Q U E a d j . Qui t i e n t d u mélo­
d r a m e ton mélodramatique. 

M É L O D R A M A T I S E R (se) v. a. R e n d r e m é l o d r a 
m a t i q u e : mélodramatiser une situation. 

M É L O D R A M E n . m . (du g r . m e i o s , c h a n t , e t d r a m a , 
a c t i o n t h é â t r a l e . Aut ref . , d r a m e a c c o m p a g n é de m u 
s ique i n s t r u m e n t a l e . Au j . , d r a m e d u n c a r a c t è r e po­
p u l a i r e à é m o t i o n s f o r t e s : -*.. 
cCEnnery a écrit de célèbres 
mélodrames. 

M É L O É n m. G e n r e d ' in­
sec t e s c o l é o p t è r e s vés ican t s , 
r é p a n d u s s u r le g lobe . 

M É L O G R A P H E n . m . (du g r . 
me los . c h a n t , et graphein, éc r i ­
re ; . Celui qu i éc r i t , q u i copie de l a m u s i q u e . Ins t ru­
m e n t e n r e g i s t r e u r , qu 'on p e u t a d a p t e r à l ' o r g u e ou 
a u p iano , p o u r n o t e r l e s i m p r o v i s a ­
t i o n s . . ' 

M É L O G R A P H I E ifi; n. f. A r t e u 
a c t i o n d ' é c r i r e de l a m u s i q u e . 

ï s É L O M A N E n . Qui a i m e la m u s i 
que a v e c pas s ion A d j . :ii est mélomane. 

M É L O M A N I E ni n . f. (du g r . me-
(os. chan t , et de manie]. A m o u r exces­
sif de l a m u s i q u e . ( P e u us.) 

M E L O N n. m, (lat . mclc). E spèce 
de c u c u r b i t a c é c s du g e n r e c o n c o m b r e le melon exige 
une abondante fumure. ' L e f ru i t d e c e t t e p l a n t e 
p o r t e le m ê m e n o m . sa cha i r , d 'un j a u n e i r o u g e à t r e o u 
v e r d â t r e , e s t j u t e u s e et sucrée . ) Pop. I m b é c i l e . Melon 
d'eau, p a s t è q u e . Meion de mer, o u r s i n . Chapeau me 
Ion e t a b s o l u m . un melon, c h a p e a u r o n d e t b o m b é . 

M E L O N G É N E ou M É L O N G E N E n . f. A u t r e n o m 
de Yaubergine. 

M É L O N I D E a d j . (du g r . mêton, p o m m e , e t eidos, 
fo rme) . Bot. Qui r e s s e m b l e à une p o m m e , 

M E L O N N É 'ion'). E adj Qui r e s s e m b l e au me­
lon N, f. V a r i é t é de c o u r g e . 

M E L O N N î Ê R E •-io-ni) n. f. E n d r o i t d ' u n j a r d i n , 
c h a m p , r é s e r v é à l a c u l t u r e du m e l o n . 

M É L O P É E ipe'. n . i . ' d u g r . melos. m é l o r l i e . e t p o i e i n , 
faire) . C h a n t r y t h m é , q u i a c c o m p a g n e l a déc lama­
t ion . Réci ta t i f , c h a n t m o n o t o n e . Chez les G r e c s , en­
s e m b l e des r èg le s de l a c o m p o s i t i o n du c h a n t . 

M É L O P H A G E n. m . (du gr . melon, b r e b i s , et pha-
gein. m a n g e r ; . G e n r e d ' insec tes d i p t è r e s , v i v a n t en 
p a r a s i t e s su r les m o u t o n s . 

M É L O P L A S T E [plas-te) n . m . ( d u g r . me los . c h a n t . 
étplastês, qu i forme) . T a b l e a u r e p r é s e n t a n t une por­
t ée de m u s i q u e , s u r l a q u e l l e le p r o f e s s e u r i n d i q u e 
avec une b a g u e t t e les sons q u e l ' é lève d o i t e n t o n n e r . 

M É L O T R O P E n . m . ' d u g r . melos. c h a h f . è t t r e p e m , 
t o u r n e r ) . Appa re i l r e p r o d u i s a n t de la m u s i q u e en re ­
g i s t r é e s u r u n e b a n d e d e c a r t o n p a r l e mélographe. 

M E M B R A N E {man) n . f. ' l a t . membrana). O r g a n e 
ou p a r t i e d ' o r g a n e d i sposés en feu i l l e t m ince • mem­
brane muqueuse. Fausse membrane, t i s su a n o r m a l 
qui se f o r m e s u r l e s m u q u e u s e s à l a s u i t e de, cer ­
t a i n e s i n f l a m m a t i o n s , p a r e x e m p l e d a n s l a d i p h t é r i e . 

. — MÉM 
M E M B R A N E U X , E U S E (man-bra-neû, eu-ze) a d j . 

De la n a t u r e de l a m e m b r a n e : t i s su membraneux. 
M E M E 1 R A N I F O H M E {man) a d j . Qui a l a f o r m e 

d ' u n e m e m b r a n e . 
M E M B R A N U L E (man) n . f. P e t i t e m e m b r a n e . 
M E M B R E (man-bre) n . m . (lat . membrum). A p ­

p e n d i c e du t r o n c de l ' h o m m e e t des a n i m a u x , d e s t i n é 
à l ' exerc ice des fonc t ions de r e l a t i o n : membres su­
périeurs ; membres inférieurs. (V. HOMME.) C o r p s m i s 
e n p ièces : des membres épars. Celu i q u i f a i t p a r t i e 
d 'un corps po l i t i que , d 'une soc ié t é , d 'une f ami l l e : 
être membre d'une académie. C h a c u n e d e s e x p r e s ­
s ions d 'une é q u a t i o n ou d 'une i n é g a l i t é . C h a c u n e 
des d iv i s ions d ' u n e p é r i o d e , d ' un s y s t è m e r y t h m i q u e , 
C h a c u n e des g r o s s e s p ièces qui f o r m e n t les coup le s 
d 'un n a v i r e . _ 

M E M B R E , E (man) a d j . Bien,mal membre,qui a i e s 
m e m b r e s b ien , m a l f a i t s ; ou b i e n , m a l p r o p o r t i o n n é s . 

M E M B R O N (man) n . m. P a r t i e d 'une c o u v e r t u r e 
m a n s a r d é e , r e l i an t l e s c o u v e r t u r e s du v r a i e t du f a u x 
comble . P e t i t e b a g u e t t e q u i s e r t d ' o u r l e t à la ba ­
g u e t t e d u n b o u r s a u l t . 

M E M B R U , E [man) a d j . Qui a les m e m b r e s g r o s , 
M E M B R U R E (man) n. f. E n s e m b l e des m e m b r e s 

du co rps h u m a i n : membrure délicate ; membrure 
solide. E n s e m b l e d e s coup les d 'un n a v i r e . P i è c e de 
bois épa i s se , d a n s l a q u e l l e on e n c h â s s e les p a n n e a u x . 

M Ê M E a d j . ( lat . pop . ?netipsissimum; de egomet-
ipse, mo i -même) . E x p r i m e i d e n t i t é o u p a r i t é : ce s o n t 
les mêmes traits. P l a c é i m m é d i a t e m e n t a p r è s l e s 
n o m s ou l e s p r o n o m s , i l m a r q u e p lus e x p r e s s é m e n t 
l a p e r s o n n e , l 'objet d o n t on p a r l e : ces plantes mêmes ; 
moi-même. Adv. D e p l u s , a u s s i , e n e >re : j e vous dirai 
même ; les pécheurs, les justes inême (aussi) tremblent 
à la pensée d'un juge suprême... Mangera même, 
d a n s le p la t ; boire à même, d a n s l a b o u t e i l l e . A m ' m e 
d e , loc , p r é p . E n é t a t de , l i b r e de . Dr- m ê m e , t o u t d e 
m ê m e , loc . a d v . De l a m ê m e m a n i è r e : ag i s sez de 
même, tout de même. D e m ê m e ( p i e . loc . con j . A ins i 
q u e . — G r a m m . Même es t a d j . et v a r i a b l e : J» q u a n d 
i l p r é c è d e le s u b s t a n t i f : Vêtourdi commet cent fois les 
t a é n i e s fautes ; 2° en g é n é r a l , q u a n d ii est p l acé a p r è s 
u n seul n o m : les Romains n'ont vaincu les Gaulois 
que par les Giulois n i â m e s ; 3» l o r squ ' i l su i t u n p r o ­
n o m p e r s o n n e l a u q u e l i l se j o i n t p a r un t r a i t d ' u n i o n : 
les méchants e n . r - n i ' c a c s respectent la vertu. Même 
es t a d v . e t i n v a r . : 1° q u a n d il modifie un adjec t i f 
on u n v e r b e : les hommes les plus braves m ê m e crai­
gnent la mort ; nous devons aimer n t ' i u e nos enne­
mis; 2° q u a n d i l e s t p l acé a p r è s p l u s i e u r s n o m s : les 
vieillards, les femmes, les enfants m " m e périrent. 

M È M E M E N T (man) a d v . M ê m e , de m ê m e . (Vx.) 
M É M E N T O (min) n. m . (du la t . mémento signif. 

souviens-toi). M a r q u e d e s t i n é e à r a p p e l e r le s o u v e n i r 
de q u e l q u e chose . A g e n d a où Ton in sc r i t les choses 
q u e Ton veut, se r a p p e l e r . P e t i t l i v r e où son t r é s u ­
m é e s les p a r t i e s e s sen t i e l l e s d ' u n e q u e s t i o n : mémento 
de chimie, d'histoire. N o m d o n n é à d e u x p r i è r e s du 
c a n o n de l a m e s s e : le mémento des vivants, l e mé­
mento des morts. P I . d e s mémentos. 

M É M O I R E n . f. (lat. memoria). F a c u l t é de con­
s e r v e r les idées a n t é r i e u r e m e n t a c q u i s e s : la mé­
moire se cultive par Vusage. S o u v e n i r : j ' a i perdu 
la mémoire de ce fait. R é p u t a t i o n b o n n e ou mau­
va i se , qu i r e s t e d 'une p e r s o n n e a p r è s s a m o r t : l a i s ­
ser une mémoire honorée. De mémoire, en s ' a idan t 
s e u l e m e n t de l a m é m o i r e : jouer de mémoire une 
symphonie. De mémoire d'homme, du p lus lo in qu 'on 
se s o u v i e n n e . Pour mémoire, t e r m e i n d i q u a n t en 
c o m p t a b i l i t é q u ' u n a r t i c l e m e n t i o n n é , à t i t r e de ren­
s e i g n e m e n t , n 'es t p a s p o r t é en l i g n e de c o m p t e , ht 
Mémoire. M n è m o s y n e . (V. Part, hist.) L e s f i l l e s d e 
M é m o i r e , les Muses , 

M E M O I R E n . m." E t a t de s o m m e s d u e s : arrêter 
un mémoire. E x p o s é d e s f a i t s e t m o y e n s r e l a t i f s 
à u n p rocès . D i s s e r t a t i o n sc ient i f ique ou l i t t é r a i r e : 
lire un mémoire à l'Académie. P I . Recue i l des t r a ­
v a u x d 'une soc i é t é s a v a n t e . R e l a t i o n éc r i t e p a r ceux 
q u i o n t p r i s p a r t a u x é v é n e m e n t s (en ce s e n s p r e n d 
u n e ma juscu le ) : les Mémoires de Saint-Simon. 

M É M O R A B L E a d j . ( lat . memorabilis). Digne de 
m é m o i r e : acte mémorable. 

M É M O R A B L E M E N T (man) a d v . D'une m a n i è r e 
m é m o r a b l e . 
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MEMORANDUM (dom') n. m. (du lat. mémoran­
dum, signif. chose qu'on doit se rappeler). Note di­
plomatique, contenant l'exposé sommaire de l'état 
d'une question. Note qu'on prend d'une chose que 
/on ne veut pas oublier. Carnet sur lequel on écrit 
des notes de ce genre. PI. des mémorandums. 

3IÉMORAT5F, IVE adj\ (du lat- meynorare, re­
mettre en mémoire). Qui concerne la mémoire : fa­
culté mémorative. Qui se souvient. (Peu us.) 

MEMORIAL n. m. Mémoire servant à l'instruc­
tion d'une affaire diplomatique. Livre-journal d'un 
commerçant, d'un banquier. Ouvrage dans lequel 
sont consignés certains faits mémorables (en ce sens, 
prend une majuscule) : le Mémorial de Sainte-Eélène. 

MÉMORIALISTE (lis-te), n. m. Auteur de mé­
moires historiques. 

MÉMORISATION (za-si-on) n. f. Travail de la 
mémoire. Action de fixer dans la mémoire, 

MENAÇANT [san), E adj. Qui exprime la menace : 
prendre un ton menaçant. Qui paraît devoir être 
malheureux : un avenir menaçant. ANT. R a s s u r a n t . 

MENACE n. f. (Iat. minacia). Parole ou geste 
annonçant à quelqu'un le mal qu'on veut lui faire. 
Fig. : j'aperçois à l'horizon des menaces d'orage. 

MENACER (se-) v. a. (Prend une cédille sous le e 
devant a et o : il menaça, nous menaçons.) Faire des 
menaces : menacer quelqu'un de sa colère. Fig. Faire 
craindre: le temps nous menace d'un orage; la ré­
volte menace de s'accroître. Mettre en péril; danger 
qui menace la vie. Menacer ruine, être dans un état 
de délabrement qui présage une chute prochaine. 
Poét. Menacer le ciel, s'élever très haut : la cime des 
cèdres menace le ciel. ANT. R a s s u r e r . 

MÉNADE n. f. (gr. mainas, ados, n. myth.). Bac­
chante : les ménades tuèrent Orphée. Fig. Femme 
qui a l'esprit troublé, en fureur, ou qui est dissolue. 

MÉNAGE n. m. (lat. pop. mansionaticum). Admi­
nistration des revenus domestiques ; ensemble des 
soins, des travaux de la maison : vaquer aux soins 
du ménage. Mobilier et ustensiles nécessaires à la 
vie domestique : acheter un ménage complet. Tous 
ceux qui composent une famille : ménage de huit 
personnes. Mari et femme dans leur vie commune : 
un jeune ménage. Vivre de ménage, avec économie. 
Faire bon ménage, s'accorder. Femme de ménage, 
femme qui, sans être domestique dans une famille, 
vient y vaquer aux soins du ménage. Toile, pain de, 
ménage, fabriqué à la maison et, par ext , ordi­
naire, économique. 

M É N A G E A B L E {ja-blé) adj. Qui peut ou doit être 
ménagé : la santé est ménageable. 

MÉNAGEMENT (man) n. m. Circonspection, pré­
caution, réserve : anno?zcer une pénible nouvelle 
avec des ménagements. Action de régler les choses 
avec mesure. (Vx en ce sens.) 

MÉNAGER (je') v.a. (déménage.—Prend un emuet 
après le g devant a et o : il ménagea, nous ména­
geons.) Régler avec précaution : ménager une négo­
ciation. Amener avec un certain art : ménager son 
dénouement. Procurer, faciliter : ménager une en­
trevue. Réserver une place : ménager un escalier 
dans le mur. Employer avec économie -.ménager son 
argent, sa santé. Ne pas exposer : Turenne ménageait 
ses soldats. Traiter avec circonspection et égards : 
ménager les sots. Ne pas accabler : ménager un ad­
versaire. Ménager ses paroles, parler peu. Ménager 
ses expressions, parler avec circonspection. Ménager 
le temps, en faire bon emploi. Ménager sa voix, ia 
bien conduire. N'avoir rien à ménager, plus de me­
sure à garder. Bien ménager l'ombre et la lumière 
dans un tableau, les incidents dans un ouvrage, les 
distribuer habilement. PROV. : Qui veut a l ler loin, 
ménage sa mouture , il faut user avec modération 
de choses dont on veut se servir longtemps. ANT. 
Brusque r , prodiguer . 

MÉNAGER (je), È R E adj. Qui entend le ménage, 
l'économie. Qui ménage : critique ménager de ses 
éloge*. N.f. Femme qui a soin du ménage; servante. 

MÉNAGERIE tri) n. f. (de ménager). Collection 
d'animaux de toute espèce, entretenus pour l'étude 
ou pour la curiosité. Lieu où se trouvent ces ani­
maux. Collection foraine et ambulante d'animaux. 
Ancienn. Etable, basse-cour. 

MenJole 

J ï ! : 

Fenê tre 
à meneaux. 

MENAGEURj EUSE (eu-ze) n. Personne qui mé­
nage, qui prend des ménagements. (Peu us.) ' 

MENDAÏTE ou MANDAÏTE (man-da-i-te) OU 
MENDÉEN (man-dé-in) n. m. Membre d'une secte 
très ancienne qui habite l'Arabie, les bords du golfe 
Persique et qui mêle au culte de saint Jean-Baptiste 
et de la Croix des théories gnostiques. 

MENDIANT (man-di-an), E n. Qui demande Tau-
mône : gueux, indigent : secourir un mendiant. Le* 
qua t r e mendiants , figues,' raisins, amandes, noi­
settes, mêlés ensemble. Adjectiv. Ordres mendiants, 
ordres fondés ou réorganisés au xuie siècle et qui 
faisaient profession de ne vivre, que de la charité 
publique (les quatre premiers furent les carmes, les 
franciscains, les dominicains et les augustins). 

MENDICITÉ (ma?i) n. f. Action de mendier. Con­
dition de ceux qui vivent d'aumônes : en être réduit 
à la mendicité. Ensemble de mendiants. 

MENDIER [man-di-é) v. a. (lat. mendicare). De­
mander l'aumône : men­
dier son pain. Fig. Re­
chercher avec empresse­
ment et bassesse : men­
dier des approbations, des 
protections. 

MENDOLE (ma?i) n. f. 
Genre de poissons acanthoptères de la Méditerranée, 
atteignant 20 centimètres de long. 

MENEAU (nô) n. m. Montant et traverse qui, dans 
les anciennes croisées, servent à divi­
ser les baies en plusieurs comparti­
ments. Montants et traverses en bois 
d'une croisée, sur lesquels viennent 
s'adapter les châssis mobiles. 

MÉNECOME (nèk-me) n. m. Au pr. 
et au fig., personne qui a une grande 
ressemblance avec une autre. (Cette 
expression vient du titre d'une comédie , 
de Piaule.) [V. Part, hist.] 

MENÉE (ne') n. f. (subst. particip. de 
mener). Véner. • Route d'un cerf qui 
fuit : suivre la menée. Fig. Pratique 
sourde et artificieuse pour faire réussir un projet : 
déjouer les menées d'un intrigant. 

MENER (né) v. a. (lat. pop. minare. — Prend un 
è ouvert devant une syllabe muette : je mène, nous 
mènerons.) Conduire, guider : mener un aveugle. 
Transporter au moyen d'un véhicule : mener des 
marchandises. Conduire par force : mener en prison. 
Etre à la tète de : mener la danse. Faire marcher en 
commandant : mener son régiment au feu. Servir de 
communication pour aller : chemin qui mène à la 
ville. Traiter : mener quelqu'un rudement. Faire 
arriver : le travail mène à tout. Suivre, tenir : mener 
une vie déréglée. Tracer : 
mener une circonférence 
par trois points. Fig. Mener 
une a/faire, la diriger. Me­
ner à bonne fin. terminer 
heureusement. Mener loin, 
avoir de graves conséquen­
ces. Mener de front, s'occu­
per simultanément de. Me­
ner grand deuil de quelque 
chose, en manifester un 
grand regret. Mener grand 
train, vivre luxueusement. 
Mener quelqu'un par le nez 
ou à la lisière, le faire agir 
à sa fantaisie. 

MÉNESTREL (nès-trèl) 
n. m. (bas lat. ministeria-
lis). Au moyen âge, poète ou musicien qui com­
posait des vers et allait les chanter dans les châteaux : 
les ménestrels s'accompagnaient de la viole. (V. JON­
G L E U R , TROUBADOUR.) 

M É N É T R I E R (tri-ê) n. m. (même étymol. qu'à 
l'art, précéd.). Dans les campagnes, homme qui joue 
du violon pour faire danser. 

MENETTE (nè-te) n. f. Prude, dévote. Adjectiv. 
Cest une sœur menette, c'est une personne prude, 
dévote. 

MENEUR, EUSE (eu-ze) n. Personne qui mène. 
Fig. Personne qui dirige une intrigue, une coalition: 

Ménestrels. 



Menbir. 

M E N 

on arrêta tous les meneurs de la conspiration. N. 
Celai qui conduit une dame par la main. (Peu us.) 
N, f. Personne qui amène des nour­
rices à Paris, ou qui place les nou­
veau-nés chez des nourrices de pro­
vince. 

M E N n i R {mè-nir) n. m. (du eelt. 
men, pierre, et hir, long). Pierre 
debout, qui est un monument méga­
lithique, nommé aussi pierre levée : 
les menhirs sont nombreux en Bre­
tagne. 

M É N Ï A N E n. f. (lat. m&nianum). 
Petite terrasse ou balcon en avant-
corps, dans les constructions romai­
nes ou italiennes. 

MÉNTL ou MESNIL (mé-nil) II. 
m- (du lat. manere, rester). Maison. Village. jVx 
mot, qui est resté dans certains noms propres de 
lieux ou de personnes.) 

HÉNlLLE {Il mil.) n. f. Manche servant aux pape­
tiers. Boucle qui servait à enchaîner les forçats. 

MENTN n. m. (espagn. menino}. En Espagne, nom 
donné aux jeunes nobles désignés pour être les com­
pagnons des enfants de la famille royale. En France, 
gentilhomme attaché autrefois au service du Dauphin. 

MÉNINE n. f. Femme de qualité attachée au ser­
vice rd'une princesse espagnole. 

MÉNINGE n. f. (du gr. menigx, iggos, membrane). 
Nom des trois membranes enveloppant le cerveau 
et la moelle épinière : les trois méninges sont : la 
dure-mère, l'arachnoïde et la pie-mère. 

MÉNINGITE n. f. Maladie causée par l'inflam­
mation des méninges : la méningite tuberculeuse est 
généralement mortelle. 

MÉNTSPERMACÉES (spèr-ma-sé) ou MÉNI-
S P Ë R M É E S (spèr-mé) n. f. pi. Famille de plantes 
dicotylédones dialypétales. S. une ménispermacée ou 
ménispermêe. 

MÉNISQUE {nis-ké) n. m. (du gr. mêniskos, crois­
sant'. Verre convexe d'un côté et concave de l'au­
tre :' ménisque divergent, convergent. Surface con­
cave ou convexe, qui se forme à l'extrémité supé­
rieure d'une colonne de liquide contenu dans un 
tube. Cloison fibro-cartilagineuse, que l'on rencontre 
dans certaines jointures. Ornement de bijouterie, en 
forme de croissant. 

MENNONTTE [mèn-no) n. m. Membre d'une secte 
anabaptiste, fondée vers 1506 par Menno Simonis. 
(On en trouve encore en Hollande, en Allemagne, en 
Russie et aux Etats-Unis.) 

MÉNOLOGE n. m. (du gr. mèn, mênos, mois, et 
iogos, discours). Calendrier martyrologe des chré­
tiens grecs. 

MENON n. m. Bouc qui marche a la tète des trou­
peaux transhumants. Chèvre du Levant, dont la peau 
sert ,à la fabrication du maroquin. 

MÉNOPAUSE ipd-se) n.f. (du gr. mên, mênos, mois, 
et pausis. cessation). Cessa­
tion définitive des menstrues. 

MENOTTE ( no - te ) n . f . 
(rad. main). Main, dans le 
langage des enfants. Nom 
vulgaire de la clavaire PI. Menottes. 
Liens de fer ou de corde, dont 
en entoure les poignets des prisonniers. Fig. Mettre 
les menottes à quelqu'un, lui enlever toute liberté 
d'action. 

M E N O T T E R [no-té] v. a. Attacher avee des me­
nottes : menotter un pnsonnier. 

MENSE {man-se) n. f. (du lat. mensa, table). Re­
venu d'un prélat, d'un abbé, d'une communauté : la 
mense épiscopale. 

MENSONGE (man) n. m. (lat. pop. mentitionica). 
Discours contraire à la vérité : il faut sévèrement 
réprimer le mensonge chez les-enfants. Fable, fic­
tion : la poésie vit de mensonges. Fig. Vanité, 
erreur, illusion : le monde n'est que mensonge. ANT. 
Franch i se , vérac i té , vér i t é . 

.MENSONGER (man-son-jé), È R E adj. Faux : 
récit mensonger. Décevant : plaisirs mensongers. 
ANT. Vé r id iquc 

MENSONGÈREMEXT (man,re-man) adv. D'une 
manière mensongère. ANT. véridiquement . 
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MENSTRUES {mans-trû) n. f. pi. (du lat. mens, 
truus, mensuel). Flux périodique chez la femme. 

MENSUALITÉ xman) n. f. Qualité de ce qui est 
mensuel. Somme payée mensuellement. 

MENSUEL, ELLE {man-su-èl, è-le) adj. (du lat. 
mensis, mois}. Qu'on fait tous les mois : rapport 
mensuel. 

MENSUELLEMENT (man-su-è-le-man) adv. Par 
mois : employé payé mensuellement. 

MENSUUARILITÉ (man) n. f. (de mensurable). 
Qualité de ce qui peut être mesuré. 

M E N S U R A R L E {man} adj. (du lat. mensura, me­
sure). Qui peut être mesuré. 

M Ë N S U R A T E U R (man)n. et adj. m. (même étym. 
qu'àTart.précèd.).Quimesure:appareîtmensurateur. 

MENSURATION {mon, si-on) n. f. (lat. mensu-
ratio). Moyen d'investigation, employé en médecine 
et en anthropologie pour déterminer certaines di­
mensions, ou le lieu de certains points anatomiques. 

MENTAGRE (man) n. f. (du lat. mentum, menton, 
et du gr. ogra, prise). Maladie des follicules pileux, 
localisée au menton. 

MENTAL, E, AUX {man) adj. (du lat. mens, men­
tis, esprit). Qui se fait en esprit : calcul mental. Res­
triction mentale, réserve tacite. Aliénation mentale, 
dérangement dans les fonctions intel­
lectuelles. 

MENTALEMENT {man-ta-le-man) 
adv. D'une manière mentale ; par la 
pensée : calculer mentalement. 

M E N T A L I T É [mon) n. f. (de men­
tal). Etat d'esprit. 

MENTERIE (man-te-rî) n. f. (de 
mentir). Fam. Mensonge. 

MENTEUR, EUSE (man, eu-.se) n. 
et adj. Qui ment, qui a l'habitude de 
mentir. Qui n'est pas ce qu'il parait 
être : une apparence menteuse. 

MENTEUSEMENT {man-teu-ze-
man) adv. D'une manière menteuse. 
(Peu us.) 

MENTHE (man-té) n. f. (lat. men-
tka). Genre de labiées odorantes, utili­
sées pour aromatiser les liqueurs, les pastilles, etc. : 
les menthes sont carminatives et stomachiques. 

MENTHOL {min) n. m. Alcool-phénol, extrait de 
l'essence de menthe : le menthol, dissous dans 
l'éther et le chloroforme, est antinévralgique. 

MENTHOLÉ, E {min) adj. Qui contient du men­
thol : vaseline mentholée. 

MENTIANE (raan-si) n.f.Noin vulgaire delaviome. 
MENTION (man-si-on) n. f. (lat. mentio). Action 

de nommer, dé citer : faire mention de quelqu'un. 
Mention honorable , distinction accordée à un ou­
vrage à la suite d'un concours et qui vient après le 
prix et l'accessit. 

MENTIONNER {man-si-o-nê) v. a. Faire mention. 
M E N T I R {man) v. n. (lat. mentiri. — Je mens, 

nous mentons, vous mentez. Je mentais. Je mentis, 
nous mentîmes. Je mentirai. Je mentirais. Mens, 
inentons, mentez. Que je mente. Que je mentisse. 
Mentant. Menti, e.) Affirmer ce qu'on sait être faux, 
ou nier ce qu'on sait être vrai : celui qui a été pris 
une fois à mentir n'est plus jamais cru. Sans mentir, 
en vérité. PROV. : A beau ment i r qu i v ient de 
loin, v, LOIN. Bon s a n s ne peut ment i r , les en­
fants oni les qualités et les défauts de leurs parents. 

MENTON iman) n. m. (lat- mentum). Partie sail­
lante du visage, au-dessous de la bou- „-
che. Menton de galoche, menton proé- __^™Bfe^ 
minent et recourbé en avant. <S*S&*$ÊÈÊ!IB 

MEN'l'ONNET {mo.n-to-n'e) n. m. 
Pièce de fer qui reçoit la clenche du 
loquet. Pièce saillante fixée à une roue ou à un arbre 
tournant, pour déterminer un arrêt lorsqu'elle se 
rencontre avec une autre pièce fixe. 

MENTONNIÈRE {mœnrto-ni) n. f. Partie infé­
rieure de la visière des casques dits salades, qui 
protégeait la mâchoire inférieure. Bande de cuir 
qui passe sous le menton, pour assujettir sur la 
tête un casque, un shako. Partie de la coiffure des 
femmes, destinée à s'attacher sous le menton. Tas­
seau triangulaire pour relever en avant la casse 
des typographes. Cklr. Bandage pour maintenir le 
menton. " 

Menthe. 

Mentonnet. 
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MENTOR (min) n. m. (de Mentorn. myth.). Guide, 
gouverneur d'un jeune homme. (V. Part, hist.) 

MENU, E adj. (iat. minutus ; de minuere, amoin­
drir). Délié, de peu de volume : ramasser de menues 
branches. Menus frais, de peu d'importance. Menue 
monnaie, monnaie de cuivre et de billon. Menus 
grains, l'orge, l'avoine, les lentilles, etc. Menu peu­
ple, dernières classes du peuple. Menu plomb, celui 
dont on se sert pour tirer aux oiseaux. Menu gi­
bier, petit gibier, comme cailles, perdrix, grives, etc. 
Menu bétail, v. BÉTAIL. Menus plaisirs, dépenses 
de fantaisie, d'amusement. N. m. Liste des mets qui 
doivent composer un repas. Adv. En petits morceaux : 
hacher menu. La gent t rot te menu, les souris, 
ainsi désignées par La Fontaine. ANT. Epais, gros . 
_ MENUAILLE (nu-a, Il mil.) n. f. (de menu). Quan • 

tité de petites choses sans valeur ; de petits pois­
sons : de petite monnaie. (Peu us.) 

MENUET (nu-è) n. m. (de menu). Sorte de danse 
élégante et grave à la fois, qui s'exécute à deux 
personnes sur un air à trois temps : le menuet fut 
surtout en vogue au xvme siècle. Cet air lui-même. 
Morceau ordinairement en 3/4, qui suit l'adagio, Fan-
dan te d'une sonate, d'une symphonie, d'un quatuor. 

MENfuiSAGE (sa-je) n. m. Action de menuiser. 
MENU1SE [i-ze) ou MENUISAILLE (sa, Il mil.) 

n. f. Menu plomb de chasse. Petit poisson à frire. 
MENUISER (zé) v. n. 

Amineiroudécouperdu bois. 
Travailler en menuiserie. 

MENUISERIE (ze-ri) n. 
f. Art du menuisier. Ouvrage 
qu'il fait. 

MENUISIER (zi-é) n. et 
adj. m Artisan qui travaille 
le bois en planches, qui fait 
des meubles et autres ouvra­
ges de boiserie. 

MÉNURE n. m. Genre 
d'oiseaux passereaux ténui-
rostres d'Australie, dits 
aussi oiseaux-lyres ou me-
nures-li/res. 

ME.VU-VAIR (vér) n. m. 
Fourrure faite avec la peau 
de l'écureuil du Nord. (On dit auj. PETIT-GRIS.) 

MÉNYANTHE n. m. Genre de gentianées, vul­
gairement appelé trèfle d'eau.. 

MÉPHISTOPHÉLIQUE (fis-to) adj. Qui appar­
tient à Méphistophélès. (V. P a r t hist) Qui en a la 
méchanceté : sourire méphistophélique. 

MÉPHITIQUE adj. (Iat. mephiticus). Qui a une 
odeur malfaisante, corrompue : gaz inéphitigue. 

M É P I I I T I N E R (se) v. a. Infecter d'exhalaisons 
méphitiques : mépJntiser l'air. 

M É P n i T i S M E {tis-me) n. m. (du Iat. mephitis. 
odeur infecte). Corruption de l'air par des émanations 
méphitiques : le méphitisme des fosses d'aisances. 

MÉPLAT (pla), E adj. (préf. me, et plat). Qui a 
plus d'épaisseur d'un côté que de l'autre : bois mé­
plat- Peint. Lignes méplates, qui établissent le pas­
sage d'un plan à un autre. N. m. Chacun des plans 
dont_la réunion forme la surface d'un corps. 

M É P R E N D R E [pran-dre] (SE) v. pr. (préf. mê, et 
prendre. — Se conj.comme;jrendre.) Se tromper,pren­
dre une personne ou une chose pour une au re. A s'y 
méprendre, au point de se tromper, de confondre. 

MEPRIS (pri) n. m. (subst. verb. de mépriser). 
Sentiment par lequel on juge une personne ou une 
chose indigne d'égards, d'estime ou d'attention : 
encourir le mépris public. Sentiment par lequel 
l'âme s'élève au-dessus de la crainte ou du désir : le 
mépris du danger, des richesses. PI. Marques de 
mépris. Au mépris de, loc. prép. Sans avoir égard 
a. PROV. : La familiarité engendre le mépris une 
familiarité excessive conduit à la perte de l'estime 
réciproque. ANT. Es t ime. 

MÉPRISABLE (za-ble) adj. Digne de mépris : 
carac'ére, action méprisable. ANT. Es t imable . 

M É p R i S A R L E H E N T (za-ble-man) adv. D'une 
manière méprisable. (Peu us.) 

M É P R I S A N T (san), E adj. Qui marque du mé­
pris : air, sourire méprisant. 

Wénures. 

M E P R I S E (pri-ze) n. f. Erreur de celui qui se 
méprend : commettre une lourde méprise. Par mé­
prise, par auite d'une erreur. 

M É P R I S E R (zé\ v. a. (préf. mé, et priser). Avoir, 
témoigner du mépris pour. Ne pas craindre: mépri­
ser la murt. Négliger, transgresser : mépriser ses 
engagements. ANT. Es t imer , appréc ie r . 

M E R iméc) n. f. (Iat. mare). Vaste amas d'eau sa­
lée, qui couvre la plus grande partie du globe. Por­
tion définie de cette vaste étendue; la mer Méditerra­
née. Par exagér. Grande quantité d'eau ou d'un liquide 
quelconque ; des mers de sang. Par anal. Vaste su­
perficie ; une mer de sable. Fig. Ce qui offre des fluc­
tuations ,- la mer des passiuïis. Quantité de difficultés 
où l'on est comme plongé : une mer de tribulations. 
Par mer, par la voie de mer. Fig. La mer à boire, 
se dit d'une chose longue et difficile. Une goutte 
d'eau dans la mer, apport, effort insignifiant et inu­
tile. Un homme à la mer, un homme tombé à l'eau 
par accident. [Fig. Homme qui a perdu sa situation 
et sa réputation.) Homme de mer. lus gens de mer. 

m. Niveau de la mer 
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Profondeurs comparées des mers. 

marins, matelots. Coup de mer, tempête de peu de 
durée. Basse mer. la mer vers la fin de son reflux. 
Pleine mer, haute mer, éloignée des rivages. Mer 
intérieure, espèce de grand lac d'eau salée, qui ne 
communique pas (comme, par exemple, la mer Cas­
pienne) ou communique seulement par un canal 
étroit avec la masse des eaux de la mer. Bras de 
mer. partie de la mer qui passe entre deux terres 
assez proches l'une de l'autre. Il y a de la mer. la 
mer est houleuse et battue. — La mer couvre près 
des trois quarts de îa surface de la terre, et elle 
occupe beaucoup plus de place dans l'hémisphère 
austral que dans l'hémisphère boréal. La profon­
deur des eaux de la mer est variable ; la moyenne 
des grandes profondeurs marines oscille entre 3.000 
et 4.500 mètres. On a cependant constaté des déni­
vellations beaucoup plus grandes, mais elles consti­
tuent des fosses locales et sont exceptionnelles. Telles 
sont, par exemple, la dépression du Tuscarora, 
8.613 mètres : celle des îles Tonga, 9.400 mètres. L'eau 
de mer. en dehors des traces d'un grand nombre de 
minéraux, contient en dissolution une assez forte 
proportion de chlorure de sodium (sel), qu'on recueille 
dans les marais salants. Parmi les mouvements con­
tinuels dont la mer est le théâtre, les uns sont dus 
à des causes fortuites (pressions, vents, etc.) et 
restent localisés à la surface : ce sont les vagues, 
dont l'ampleur atteint quelquefois 18 mètres de hau­
teur, mais dont l'effet ne se fait plus sentir à 20 mè­
tres de profondeur. D'autres mouvements sont régu­
liers : ce sont les marées; enfin, il existe des cou­
rants profonds, qui traversent des océans entiers. 

MERCANTI (mèr) n. m. Marchand, dans les ba­
zars d'Orient et d'Afrique, ou à la suite des armées. 
Bas commerçant. 
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MERCANTILE (mèr) adj. (ilal. mercantile). Qui 
concerne le commerce : opérations mercantiles. Qui 
porte à l'excès l'amour du gain : esprit mercantile. 

MERCANTILISME \mèr, lis~me) n. m. Action de 
faire le commerce avec un esprit étroit et la passion 
âpre du gain. Commerce en général. 

MERCAPTAN imèr) n. m. Alcool dans lequel 
l'oxygène est remplacé par du soufre. (C'estun liquide 
d'odeur fétide et qui attaque le mercure.) 

MERCENAIRE <mèr-se-nè-re) adj. lat. mercena-
rius ; de merx, mercis. marchandise;. Qui se fait pour 
de l'argent : travail mercenaire. Qui fait payer sa 
peine, ses services : homme, soldat mercenaire. Avide 
de gain : âme mercenaire. N. Personne qui travaille 
pour un salaire convenu. N. m. Soldat qui sert à 
prix d'argent un gouvernement étranger : les merce­
naires de Carthage se révoltèrent contre leurs chefs. 

MERCENARIAT (?nêr, ri-a) n. m. Etat de mer­
cenaire : le mercenariat militaire fîorissait aux xve 
et xvie siècles. 

MERCENAR1SME (?7ièr, ris-me) n. m. Esprit 
mercenaire. 

M E R C E R I E {mèr-se-rî) n. f. Commerce, marchan­
dises, boutique du mercier. Ensemble des merciers. 

MERCI (mêr-sz) n. f. (du lat. merces, salaire). Mi­
séricorde, pitié, grâce : crier, implorer merci. De­
mander merci, se reconnaître vaincu, demander 
grâce. Sans merci, sans pitié. Fig. Etre à la merci 
de quelqu'un, à sa discrétion. N. m. Remerciement. 
(N'a pas de plur.) Dieu merci! grâce à Dieu. 

MERCIER imêr-si-e"), È R E n. (lat. pop. mereia-
rius ; de merx, mercis. marchandise). Personne qui 
vend de menus ohjets servant au travail des femmes, 
des couturières, etc., au vêtement et à la parure 
(fil, aiguilles, boutons, etc.). PROV. : A peti t mer ­
cier petit panier , il faut proportionner ses pro­
jets, ses affaires à ses ressources. 

MERCREDI (mêr)n. m. fdu lat.Mercurii dies, jour 
de Mercure). Lo quatrième jour de la semaine. Mer­
credi des cendres , le premier jour de carême, len­
demain du mardi gras. 

MERCURE ijnèr) n.m.(du lat..Mereurius,Mercure, 
dieu des marchands 'de merx, mercis, marchandise"). 
Corps métallique, liquide et d'un blanc d'argent, 
dont le nom vulgaire est vif-argent : les alliages du 
mercure avecun autremétal senommentamalgames. 
Astr. V. Part. hist. — Le mercure existe le plus 
souvent dans la nature à l'état de sulfure, appelé 
aussi cinabre, que Ton traite par le grillage. On le 
trouve en Espagne, Autriche, Californie. Le mercure 
(Hg) est blanc, brillant, de densité 13.59. C'est le seul 
métal liquide à la température ordinaire. Il fond à 
— 38°,8 et bout à 356°,8. Il est employé à la construc­
tion des appareils de physique (thermomètres, baro­
mètres, etc.). Il sert à rétamage des glaces et sur­
tout à l'extraction de Tor et de l'argent, avec les­
quels il s'allie facilement pour former des amal­
games. Il est aussi utilisé en médecine. Mais tous 
ses sels sont toxiques, et leur absorption donne 
souvent lieu à une intoxication particulière : Yhy-
drargyrisme. 

MERCUREUX {mPr-ku-reû} adj. m. Se dit d'un 
oxyde de mercure : oxi/de mercureux. 

MERCURIALE (»ler)n.f.(deMercure. dieu du com­
merce \ E t a t des prixcourants des denrées sur un mar­
ché public : la mercuriale des blés. 

MERCURIALE imèr) n. f. (dulat. 
Mercurii dies, mercredi:. Assemblée 
que les corps judiciaires tenaient 
chaque mercredi et où le ministère 
public présentait ses observations 
sur la manière dont la justice avait 
été rendue : les mercuriales disparu­
rent avec les parlements. Discours 
prononcé dans cette assemblée : 
d'Ague*seaua/>rononcëderemarqua-
bles mercuriales. Discours que pro­
noncent aujourd'hui les présidents. 
à la rentrée des divers tribunaux. 
Par ext. Remontrance, réprimande : 
recevoir une verte mercuriale. 

MERCURIALE {mèr) n. f. Bot 
Genre d'euphorbiacées indigènes 
qui infestent les moissons et sont employées comme 
lasatives. 

Mercuriale. 

ftBERCuniEL, E L L E imèr-ku-ri-èl, è-le)adj. Qui 
contient du mercure : pommade mercurielle. 

MEHCIRIQUE imèr) adj. m. Se dit d'un oxyde 
de mercure, plus oxygéné que Toxyde mercureux. 

MERDE (mèr-de) n. f. (lat. merda). Gros excré­
ment de l'homme et de quelques animaux. Interjec­
tion triviale exprimant le mépris, l'indignation, etc. 

MEHDEUX, EU'SE adj. Sali de merde : linge 
merdeux. Fig. Enfant de personne sans importance. 

MÈRE n. f. (lat. mater). Femme qui a mis au 
monde un ou plusieurs enfants : Âgrippine était la 
mère de Néron. Se dit aussi des femelles des ani­
maux : la mère nourrit ses petits. Fig. Celle qui" 
donne des soins maternels : mère des pauvres. Su­
périeure d'un couvent : mère abbesse. Pays, lieu où 
une chose a commencé : la Grèce, mère des arts. 
Cause : l'oisiveté est la mère de tous les vices. Notre 
mère commune, la terre. A'otre première mère, Eve. 
La mère des fidèles, l'Eglise. Mère patrie, pays q u i a 
fondé une colonie. Mère branche, grosse branche qui 
tient au tronc. Rameau principal à l'origine d'un 
cours d'eau. Mère de uinaigre,j>eTiiculequi se forme 
à la surface des liquides alcooliques pendant la 
fermentation acétique. Techn. Contre-épreuve en 
plâtre du modèle type, qui, par le surmoulage, sert 
à faire les moules destinés à la fabrication des 
pièces de poterie. Adjectiv. Rune mère, reine douai­
rière. Langue mère, langue dont l'évolution dialec­
tale a donné naissance à de nouveaux idiomes. Idée 
mère, principale idée d'un ouvrage. Eau mère, eau 
de cristallisation après le dépôt des cristaux. 

MÈRE adj. f. (du lat< merus, pur). Pur. Mère 
goutte, vin qui coule de la cuve ou du pressoir 
avant que le r a i sn ait été pressé. Mère laine, 
laine la plus fine qui se tond sur le dos des brebis. 

MÉREAU [rô) n. m. Jeton de présence qu'on dis­
tribuait aux membres d'un chapitre. 

M É R É T R I C E ou M E R E T R I X {triks)n. f. Genre 
demollusquf s bivalves, des mers chaudes et tempérées. 

MERGULE (aie'-) n. m. Oiseau du genre guillemot. 
MÉRIDIEN, E S S E {di-in, è-ne) adj. _(du lat. 

meridianus. du midi]. Qui a rapport au midi : expo­
sition méridienne. Ombre méridienne, celle que 
projette un objet à midi. Sauteur méridienne, hau­
teur d'un astre au-dessus de l'horizon à son passage 
au méridien. Lunette mè-
1 idienne, cercle méridien, 
instruments dont on se 
sert en astronomie. N. m. 
Grand cercle qui passe 
par les deux pôles et di­
vise le globe terrestre en 
deux hémisphères. Plan 
passant par Taxe d'une 
surface de révolution.Mé­
ridien origine ou premier 
méridien, méridien par 
rapport auquel on compte 
les degrés de longitude. 
Méridien rnagnétique, 
plan Tertical qui contient sphère' 
la direction de l'aiguille teur; Z, position d'un Heu sur 
aimantée. N. f. Ligne tra- la surface; PZPÏ, méridien du 
cée sur une surface de heu; OZ, direction de la ver-
révolution, dans le plan ticale du Heu. 
d'un méridien. Méridien­
ne d'un lieu, intersection du plan méridien du lieu 
avec l'horizon. Sommeil pris après midi : faire la 
méridienne. — Le méridien d'un lieu contient la 
verticale du lieu et coupe la surface terrestre sui­
vant une circonférence qui passe par les deux pôles : 
c'est la méridienne du lieu. (On dit aussi MÉRIDIEN.) 
En chaque point de la terre passe un méridien ; 
il est midi pour tous les lieux par lesquels il passe, 
lorsque le soleil est parvenu au plan de ce cercle. 
(V. LATITUDE.) 

MÉRIDIONAL. E, AUX adj. (lat. meridionalis\. 
_ui est au midi : les contrées méridionales de 

l'Europe. Qui est propre aux peuples du Midi : accent 
méridional. N. Personne qui est du Midi (en ce 
sens, prend une majuscule) : les Méridionaux ont 
une imagination très vive. 

MERINGUE (rin-ghe) n. f. Pâtisserie délicate, 
fort sucrée et garnie de crème fouettée. 

lignes des pôles de la 
terrestre; EEf, èqua-

file:///Etat


M E R — t 

MERINGUESî, (ghé) v. a. Dispeser en meringue, 
Recouvrir d'une pâte de meringue. 

MÉRINOS (noss) n. m. (de l'espagn. rnerino. 
troupeau errant). Mouton de race espagnole. Etoffe 
faite de sa laine ; un châle de 
mérinos. Adjectiv. : une brebis 
mérinos. 

M E R I S E [ri-ze) n. f. Fruit 
du merisier. 

M E R I S I E R (si-e") n. m. Ce­
risier sauvage, dont le bois est 
employé en tabletterie. 

MÉRITANT (tan), E adj. 
Qui a du mérite : écolier, ser^ 
viteur méritant. 

M É R I T E n. m- (îat. meri-
tam). Ce qui rend une personne 
digne de récompense, d'estime : 
un homme de mérite. Ce qui 
rend une action digne d'éloge 
ou de récompense : le mérite 
d'une action, d'une ceuxire d'art. 
Ce qui rend une chose utile ou agréable : le mérite 
d'un vin. Par ext. Personne qui a du mérite : le 
vrai mérite est modeste. Se faire un mérite d'une 
chose, en tirer gloire. ANT. Démér i te . 

M É R I T E R (té) v. a. (de mérite)- Etre digne ou 
passible de : mériter des éloges. Présenter les con­
ditions requises pour obtenir : lettre qui mérite une 
réponse. Avoir besoin : cette nouvelle mérite confir­
mation. V. n. Bien mériter de sa patrie, s'illustrer 
en la servant. ANT. Démér i te r . 

M É R I T O I R E adj. Louable, qui est digne d'estime, 
de récompense : acte, zèle méritoire. 

MÉRITOIREMENT (mon) adv. D'une manière 
méritoire. (Peu us.) 

a i E R L ou M A E R L (mèrl) n. m. Sable de plage 
l égè remen t a r g i ­
leux, employé pour 
l 'amendement des 
terres. 

MERLAN (mèr) 
n . m . (de merle). M , 
Genre de poissons 
de mer, de taille moyenne, à chair tendre et légère, 
de la famille des gadidés : la chair 
du merlan est estimée, quoique un 
peu fade. Pop. Perruquier (parce 
que les perruquiers, au temps où 
Ton portait des perruques poudrées, 
étaient toujours enfarinés comme 
des merlans qu'on va frire). 

M E R L E {mèr-le) n. m. (Iat. 
merula). Sous-genre de grives à 
livrée sombre (deux espèces indi­
gènes) : le merle s'apprivoise aisé­
ment. Fig. Fin merle, personne 
très rusée. Merle blanc, personne 
ou objet introuvable. Vilain merle, 
ou ironiq. beau merle, personne laide ou désagréable. 

MERLEAU (mèr-lâ) n. m. Petit merle. 
M E R L E T T E [mèr-lè-te) n. f. Femelle du merle. 

Bios. Petit oiseau représenté sans pieds ni bec. 
MERLIN [mèr) n. m. Marteau pour 

assommer les bœufs. Hache à tranchant 
unique pour fendre le bois. 

MERLIN n. m. (flam. maarline). 
Mar. Petite corde formée de trois fils de 
caret commis ensemble. 

MERLON (7nér) n. m. (ital. inerlone). 
Partieduparapetentredeux embrasures. 

MERLUCHE (mèr) n. f. Genre de 

Merle. 

Merle lies. 
poissons anacanthines, des mers d'Europe et d'Amé­
rique. (Syn. MERLUS n. m.) Morue sèche, mais non 
salée. 

MÉROVINGIEN, ENNE [ji-in, ê-ne) adj. (de 
Mérovée). Qui appartient ou qui est relatif à la 
dynastie des Mérovingiens. (V. Part, hisl.) 

MERRAIN O U M A I R A I N (mè-rih) n. m. (Iat. pop. 
materiamen). Bois de chêne fendu en menues plan­
ches, dont on fait, notamment, des douves de ton­
neaux. Tige centrale de la ramure d'un cerf. 
, MERVEILLE fmèr-vè, Il mil.) n.f. (du Iat. mira-
bilia, choses merveilleuses). Chose qui excite l'ad-
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miration : une merveille de beauté. Faire merveille, 
faire fort bien. Faire des merveilles, se distinguer 
par un courage, une adresse ou un talent extraor­
dinaires. Promettre monts et merveilles, faire des 
promesses exagérées. Pâte frite, découpée en dé­
cors. A merveil le , loc. adv. Très bien : chanter, 
danser à merveille. Les sept merveil les du monde, 
les sept ouvrages les plus remarquables de l'anti­
quité. (V. P a r t hist.) 

M E R V E I L L E U S E M E N T (mèr-vè, Il mil., eu-ze-
man) adv. D'une façon merveilleuse : artiste mer­
veilleusement habile. 

MERVEILLEUX, EUSE (mèr-vè, Il mil., eu, eu-ze) 
adj. Admirable, surprenant : adresse merveilleuse. 
Etonnant, excellent : un appétit merveilleux. N. m. 
Ce qui excite l'admiration ou la surprise ; le mer­
veilleux de l'affaire est que... Intervention d'êtres 
surnaturels dans un poème : le merveilleux est 
Came du poème épique. N. S'est dit des élégants et 
élégantes qui adoptèrent des modes excentriques 
vers 1795 : les merveilleuses du Directoire. 

M Ê R V C I S M E l'sis-me) n. m. (du gr. mêrukâmai, 
je rumine). Rumination, régurgitation anormale 
des aliments chez l'homme : le mèrycisme est un 
symptôme de maladie stoviacale. 

MES (me) adj. poss. pi. de mon, ma. (V. MON.) 
MES préf. V. MÉ. 
MÉSAIR ou M É Z A I R (zêr) n. m. (ital. mezza-

ria). Allure de cheval, intermédiaire entre le terre-à-
terre et les courbettes. 

MÉSAISE [zè-ze) n. m. (du préf. mes, et de aise). 
Etat de malaise. Gène pécuniaire. (Vx.) ANT. Aise. 

MÉSALLIANCE (za-li) n. f. Mariage avec une 
personne d'une naissance ou d'une condition infé­
rieure : le mariage de Louis XIV avec M""* de 
Maintenon fut une mésalliance. 

MÉSALLIER (sa-ii-e'ï v. a, (du préf. mes, et de 
allier.— Se conj. commeprier.) Faire faire une mésal­
liance : mésallier 
ses enfants. Se 
mésal l ier v . pr . 
Epouser une per­
sonne de condi­
tion inférieure. 

M É S A N G E 
[zan-je] n.f. Genre 
de petits passe -
reaux d e n t i r o s - Mésanges, 
très, répandus sur 
presque tout le globe : mésange charbonnière ; mé­
sange huppée. (Les mésanges sont très utiles à 
l'agriculture, par le grand nombre d'insectes qu'elles 
détruisent.) 

MÉSANGETTE (zan-jè-te) n.f. Cage à-trébuchet, 
pour prendre les petits oiseaux. 

MÉSARRIYER (za-ri-vé) v. imp. Avoir une issue 
funeste : vous êtes trop imprudent, il vous en mésar-
rivera. (On dit aussi MÉSAVENIR et MÉSADVENIR [VX].). 

MÉSAVENAXCE (za) n. f. Désagrément. (Peu us.) 
MÉSAYENANT (sa-ve-nan). E adj. (préf. mes, et 

avenant). Qui n'est pas avenant, qui déplaît : visage 
mésavenant. (Peu us.) ANT, Avenant, agréab le . 

MÉSAVENIR [za) ou MÉSABVENIH (zad) 
v. impers, (prêi". mes, et advenir). Arriver mal. (Vx.) 

MÉSAVENTURE (za-van) n. f. Accident : une 
cruelle mésaventure. 

MESDAMES (mè). MESttESIOÏ'*i-ïï,LES (mé, 
zè-le) n. f. pi. PI. de madame, madrmoV''le. 

MÉSENTENTE (zan-ian-tc) n. f. Défaut d'entente. 
MÉSENTÈRE (znn) n. m. fdugr. mesosl qui est au 

milieu, et enteron, intestin). Replis du péritoine, qui 
maintiennent en position les diverses parties des 
intestins. 

M É S E N T É R I Q U E {Sun) adj. Qui a rapport au 
mésentère : vaisseaux ntésentériques. 

M Ë S E N T É R I T E (San) h. f. Inflammation du mé­
sentère. 

MÉSESTIMATION (zès-ti-ma-si-on) n. f. Fausse 
appréciation de la valeur d'un objet. 

MÉSESTIME (sès-ti-me) n. f. Mauvaise opinion 
que l'on a de quelqu'un : encourir la mésestime de 
quelqu'un. ANT. Es t ime, considération* 
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MÉSESTIMER (zès-ti-mé) v. a. Avoir mauvaise 
opinion de quelqu'un. Apprécier une chose au-des­
sous de sa valeur. ANT. Es t imer . 

MÉSINTELLIGENCE [zin-tèl-U-jan-sé) n. f. Dé­
faut d'accord, brouillerie : apporter la mésintelli­
gence dans un ménage. A S T . Accord, ha rmonie . 

MÉSINTEKPRÉTATION (zin-tèr, si-on) n. t 
Fausse interprétation. (Peu us.) 

M É S I N T E R P R É T E R {zin-tèr-pré-té} v. a. (Se 
conj. comme accélérer.} Mat interpréter. (Peu us.) 

MESMÉRiEN,ENNE(més-wé-ri-in. è-ne) adj. Qui 
appartient à Mesmer ou au mesmérisme : le magné­
tisme mesmérien fut à la mode sous Louis X VI. (On 
dit aussi MESMÉRIQUE.) N. Partisan du mesmérisme. 

MESMÉRISME (jnès-mé-ris-me) n. m. Doctrine 
deMesmer.Guérison parle magnétisme. (V.Parthist) 

MÉSO (du gr. mesos, qui est au milieu) préfixe 
entrant dans la composition de plusieurs mots. 

MÉSOCARPE [zo) n. m. (du préf. méso, et du gr. 
karpos. fruit). Substance charnue ou ftiandreuse, qui 
est contenue entre l'épiderme et la pellicule interne 
de certains fruits. N. f. Algue des eaux douces. 

MÉSOCÉPHALE {zo) adj. Qui est situé au mi­
lieu du cerveau. 

MÉSODERME (zo-dèr-mé) n. m. Anat. Feuillet 
moyen, situé entre Tectoderme et l'endoderme. 

MÉSOFFRIR fzo-frir) v. n. Offrir d'une marchan­
dise moins que sa valeur. (Peu us.) 

MÉSOLOGIE [zo-lo-jî] n. f. (du pref. méso, et du 
gr. logos, discours). Partie de la biologie qui traite 
des rapports des milieux et des organismes. 

MÉSOLOGIQUE adj. Qui a rapport à la méso-
logie et aux milieux : doctrines mésologiques. 

MÉSOPHYTE [zo) n. m. Nom de la partie ger-
mée d'une graine, d'où partent la tige et la racine. 

MÉSOPOTAMIEN.ENNE (zo,mi-in, è-ne) adj. et 
n. De la Mésopotamie : les tribus mésopotamiennes. 

MÉSOPOTAMIQUE (Eo)adj. De la Mésopotamie. 
MÉSOTHORAX (zo-to-raks) n. m. Anat. Partie 

moyenne de la poitrine. Zool. Deuxième division du 
thorax des insectes. 

MÉSOYAGE (soi-ia-je) n. m. Petite culture qui 
se fait à la bêche. 

MÉSOZOÏQUE [zo-zo-i-ke] adj. Se dit des terrains 
de l'ère secondaire. 

MESQUIN (mès-kin), JE adj. (ïtal. meschino). 
Chiche : être mesquin dans son menant. Qui 
annonce de la parcimonie : repas mesquin. Fig. Qui 
manque de noblesse : sentiments mesquins. Qui a 
peu de grandeur, d'importance : un monument mes­
quin. ANT. Riche , géné reux, g rand iose . 

MESQUINEMENT (mès-ki-ne-man) adv. D'une 
manière mesquine. (Peu us.) 

MESQUINERIE (mès-ki-ne-rî) n. f. Caractère de 
ce qui est mesquin. Economie sordide ; action mes­
quine. ANT. Richesse , générosi té , magnificence. 

MESS (mèss) n. m. (mot angl. dérivé du franc, 
mets). Salle où mangent en commun les officiers 
ou les sous-officiers d'un régiment. Groupe des offi­
ciers ou des sous-officiers ainsi réunis. 

MESSAGE (mèsa-je) (bas lat. missaticum). Com­
mission de dire ou de porter quelque chose : être 
cliargé d'un message. La chose elle-même : porter, 
recevoir un message. Communication officielle du 
pouvoir exécutif au pouvoir législatif, ou d'une 
Chambre à une autre. 

MESSAGER {mè-sa-jé), È R E n. Qui fait un mes­
sage. Conducteur de voiture ou de coche, qui fait un 
service de dépèches, de marchandises, de message­
ries en général. Ce véhicule lui-même. Le messager 
des dieux. Mercure. l a messagère du jour, l'Aurore. 
Les messagères du printemps, les hirondelles. Mes­
sager de malheur, porteur d'une mauvaise nouvelle. 
Nom vulgaire des serpentaires. (V. ce mot.) 

MESSAGERIE imè-sa-je-ri) n. f. (de message). 
Service de voitures pour le transport des voyageurs 
et des marchandises. Maison où est établi ce service. 
Transport qui s'effectue rapidement par chemin de 
fer ou par bateau : les messageries maritimes. 
Marchandises envoyées par chemin de fer. 

MESSE (mè-se) n. f. (lat. rnissa). Sacrifice du 
corps et du sang de Jésus-Christ, qui se fait à Tau-

tel par le ministère du prêtre : la messe est la cèré^ 
monie principale du culte catholique. Messe haute, 
syn. de GRAND'MESSE. Messe basse, messe dont toutes 
lès parties sont lues et récitées. Musique composée 
pour une grand'messe : Palestrina a écrit de remar­
quables messes. 

MÉSSÉANCE (mè-se') n. f. Caractère de ce qui est 
mésséant. (Peu us.) ANT. Bienséance . 

MESSÉANT (mé-sè-an), E adj. Malséant, con 
traire à la bienséance : tenue messéante. ANT. Séant," 
bienséant . 

MESSÉNIEN, ENNE (mè-se-ni-in, è-ne) adj. et n. 
De la Messénie : tes Spartiates conquirent le sol 
ïnesîénien. 

MESSEOIR(mè-soir)v.n. (du préf. mes, et de seoir. 
— Se conj. comme seoir.) N'être pas convenable : 
cet ajustement messied à votre âge. ANT. Seoir . 

MESSER (mè-sèr) n. m. (de Titaî. messe?'e, même 
sens). Messire. Messer gaster , Testomâc. 

MESSIANIQUE {mè-si) adj. Qui a rapport au 
Messie ; les traditions messianiques furent toujours 
vivaces chez les Juifs. 

MESSIANISME (?nê-si-a-?iis-me) n. m. Croyance 
au Messie : attente du Messie. 

MESSIDOR [inè-si] n. m. (du lat. messis, moisson, 
et du gv. dôron, don). Dixième mois de Tannée ré­
publicaine en France (du 20 juin au ]9 juillet). 

MESSIE {mè-sî) n. m. fde l'hébr. maschiah, oint). 
Le Christ, promis dans l'Ancien Testament (s'écrit 
toujours avec une majuscule) : les Israélites d'au­
jourd'hui attendent encore le Messie. Etre attendu 
comme le Messie, être attendu impatiemment. 

M E S S I E R (mé-si-é) n. m. (du lat. messis, moisson). 
Autrefois, homme préposé à la garde des fruits de 
la terre, à l'époque de leur maturité. Adjectiv. : 
garde messicr. 

MESSIEURS (mê-si-eil). PI. de monsieur. 
MESSIN (mé-sin), E adj. et n. De Metz : la popu­

lation messine. 
M E S S I R E (mè-si-re)n.m. Titre d'honneur, signif. 

?nonseigneur.que Ton donnad'abordàtoutpersonnage 
d'un rang distingué.puis atout homme noble. Titre 
que se donnaient les prêtres.les avocats,les médecins. 

M E S T R E [mès-tre) n. m. Ancienne orthographe 
du mot maître. Mar. V. MEISTRE. Mestre de camp, 
commandant d'un régiment aux xvie et xviie siècles. 
PL des mestres de camp. 

MESURABLE (zu) adj. Qui peut se mesurer : 
grandeur mesurable. 

MESURAGE (su) n. m. Action de mesurer. 
MESURE (su-re) n. f. (lat. ?nensw.ra). Evaluation 

d'une quantité, faite d'après son rapport avec une 
autre quantité de même espèce prise pour terme de 
comparaison : la mesure du temps. Unité servant à 
cette évaluation : se servir de fausses mesures. Di­
mension : prendre mesure d'un habit. Quantité d'ob­
jets, déterminée par l'évaluation de leur volume : 
acheter trois mesures de vin. Mélriq. Quantité de syl­
labes exigées par le rythme : ce vers n'a pas la me­
sure. Musig. Division de la durée d'un air en parties 
égales, qui sont indiquées d'une manière sensible 
dans l'exécution tbattre la mesure. Fig. Précaution, 
moyen : prendre des mesures infaillibles. Borne : 
cela passe toute mesure. Modération, retenue : man­
quer de mesure. Etre en mesure, en état de. Faire 
bonne mesure, donner à un acheteur un peu au delà 
de ce qui lui revient. Avoir deux poids et deux me­
sures, traiter différemment des personnes ou des 
choses identiques. Combler la mesure, pousser les 
choses à l'extrême. Donner sa mesure, montrer ce 
qu'on peut faire. Loc. adv. : Outre mesure , avec 
excès. A mesure , a u fur et à mesure , successive­
ment et à proportion. Loc. conj. : A mesu re que, 
à proportion et en même temps que. — Les princi­
pales mesures usitées autrefois en France étaient, 
pour les longueurs : la toise, le pouce, la ligne, 
l'aune, etc. ; pour les capacités : Te muid, le bois­
seau, la feuillette, la pinte, le quartaut, la velte, le 
setier. etc. ; pour les superficies : la toise carrée, la 
.perche, etc. Toutes ces mesures, dont les inconvé­
nients étaient nombreux, furent remplacées en 1801 
par le système métrique. (V. MÉTRIQUE [système].) 
CeluiTci est actuellement devenu obligatoire dans 
un grand nombre de pays (Allemagne, Argentine, 
Autriche, Belgique, Espagne, Italie, Suède, Suisse, 



TABLEAU DES MESURES LEGALES FRANÇAISES. - (Loi du 2 Avril 1919.) 
(Les symboles des unités sont en. italiques, pour les différencier de ceux des préfixes.) 

MULTIPLES 
ET SOUS-MULTIPLES DÉCIMAUX 
Mêga, M 1.000.000 unités 
Uectokilog, hk. . . 100.000 — 
Myria, ma 10.000 — 
Kilo, k 1.000 — 
Hecto, h 100 — 
Déca, da 10 — 
Unité i — 
Déci, d 1/10 d'unité 
Centi, e 1/100 — 
Milli, m 1/1.000 — 
Dècimilli, dm. . . . 1/10.000 — 
Centimilli, cm.. . . 1/100.000 — 
Micro, |Ji 1/1.000.000 — 

I. — UNITÉS GÉOMÉTRIQUES 
a) L o n g u e u r 

Mégamètre, Mm = 1.01)0.000 m. 
Kilomètre, km == 1.000 m. 
Hectomètre, hm = 100 m.-
Décamètre, da?a ss 10 m. 
Mètre, m == 1 m. 
Décimètre, dm = 1/10 m. 
Centimètre, on zz 1/100 m. . 
Millimètre, mm — 1/1.000 m. 
Micron, \>-m ou IJ- zz 1/1.000.000 m. 
Millimicron, |im ss 1/1.000.000.000 m. 
Mille marin = 1852 ni. 

b) Superficie 
Kilomètre carré, kms = 1.000.000 m9. 
Hectomètre carré, hm1 — 10.000 m1. 
Décamètre carré, dama ss 100 m*. 
Mètre carné, ma zz 1 m*. 
Décimètre carré, dm1 zz 1/100 m*. 
Centimètre carré, cma = 1/10.000 m s . 
Millimètre carré, mma = 1 /1.000.000 ma. 

Surfaces ag ra i r e s 
Hectare, ha == 100 a. 
Are, a zz dams ou 100 ma. 
Centiare, ca ss 1/100 a ou 1 m*. 

e) Vo lume 
Kilomètre cube, k m 3 = 1.000.000.000 ?n3. 

Mètre cube, m3 =s 1 m3 . 
Décimètre cube, dm3 = 1/1.000 m3. 
Centimètre cube, cm» = 1/1.000.000 m3. 
Millimètre cube, mm3 = 1/1.000.000.000 

m3. 
Capaci té 

Hectolitre, hl = 100 l. 
Décalitre, dai ss 10 L 
Litre, 1 = 11. 
Décilitre, dt = 1/10 L 
Centilitre, cl ss 1/100 L 
Millilitre, ml = 1/1.000 L 
Stère, st ss 1 m3. 
Décistère, est = 1/10 s t 

d) Angle 
Angle droit, D = 1 D, 
Grade, gr = 1/100 D. 
Décigrade, dgr ss 1/1.000 D. 
Centigrade, egr =a 1/10.000 D. 
MiJligrade, mgr = 1/1.000.000 D. 
Degré, d ou o ss 1/90 0. 
Minute d'angle, f = l/(i0 d. 
Seconde d'angle, " ss 1/60 '. 

I I . — UNITÉS DE MASSE 
a) Masse 

Tonne, t = i l ou 1.000 kg. 
Quintal, q = 1/10 t ou 100 kg. 
Kilogramme, kg =s 1/1.000 t 
Hectogramme, h g = 1/10 kg. 
Décagrammo, day — 1/100 kg. 
Gramme, g = 1/5.000 kg. 
Décigramme, dy 5= 1/10.000 kg. 
Centigramme, cg = 1/100.000 kg. 
Milligramme, mg = 1/1.000.000' kg. 
Carat =z 2 dg. 

6) Dens i té 
Degré densimétrique. 
Degré alcoométrique centésimal. 

I I I . — UNITÉS DE T E M P S 
Jour, J = 86.400 s. 
Heure, h s= 3.600 s. 
Minute, mn ou m zz G0 s. 
Seconde, s = 1 s. 

IV. — UNITÉS MÉCANIQUES 

a) F o r c e 
Kilosthène, ksn = 1.000 sn. 
Hectosthène, hsn ss 100 sn. 
Décasthène, dasn zz 10 sn. 
Sthène, sn ss 1 sn. 
Décisthène, àsn = 1/10 sn. 
Centisthène, csn = 1/100 sn. 
Millisthéne, msn — 1/1.000 sn. 
Dyne = 1/100.000.000 sn. 
'ionne-poids sa cnv. 9,8 sn. 
Kilog.-poids == 0,98 csn. 
Gram.-poids = 0,98 cmsn. 
Millig.-poids = 0,98 dyne. 

b) É n e r g i e o u Trava i l 

Mégajoule, MJ = 1.000 kJ, 
Kilojoule, k./ ss 1 kJ. 
Joule, J =s 1/1.000 kJ. 
Erg sz 1/10.000.000 J. 
Kilogrammètre = 9,8 J. 

c) Pu i s sance 

Kilowatt, kW s= 1 kW. 
Hecto watt, h W = 1/10 kW. 
Watt, VV ss 1/1.000 kW. 
Poneclet ss 0.98 kW. 
Cheval-vapeur zz 0,735 k W ou 0,75 pon-

celet 
d) P r e s s i o n 

Myriapièze, mapz zz 10.000 pz. 
Hectopièï.c, hpa == 100 pz (syn. : bar). 
Pièze, pz zz 1 ps. 
Centipièze, cpz ss 1/100 pz. 
Baryezz 1/10.000 ps. 
Kilog.-poids zz 0,98 mapz par mm*. 

» z- 0.98 hpz par cm''. 
» zz 0,98 pz par dm*. 
» zz 0,98 cpz par m*. 

V. - UNITÉS ÉLECTRIQUES 

M'égohn 
a) Rés i s t ance 

, MO zz 1.000.000 O. 

Ohm, O z= 1 O. 
Microhm, Ĵ O ss 1/1.000.000 O. 

b) I n t e n s i t é de c o u r a n t 
Kiloampère, kA — 1.000 A. 
Ampère, A = l i . 
Milliampère, m A zz: 1/1.000 A. 
Microampère, [*A zz 1/1.000.000 A. 

c) F o r c e é l e c t r o m o t r i c e 
Volt, V = 1 V. 
Millivolt, mV = 1/1.000 V. 
Micro volt, ;<-V*= 1/1.000.000 V, 

d) Quan t i t é d ' é lec t r i c i t é à la 
s e c o n d e 

Kilocoulomb. kC ss 1.000 C. 
Coulomb, Czz 1 C. 

VI. — U N I T É S CALORIFIQUES 
a) T e m p é r a t u r e 

Degré centésimal, ° zz i<>. 

b) Quan t i t é de cha leur 
Thermie, th zz 1 th. 
Millithermie, mth zz 1/1.000 th ou grande 

caloria. 
Microthermie, \Uh = 1/1.000.000 th ou 

petite calorie. 
Prigorie, fy = 1/1.000 th. 

VII. — U N I T É S OPTIQUES 
a) I n t e n s i t é lumineuse 

Bougie décimale, bd. 
b) F lux l u m i n e u x 

Lumen, lu. 
c) É c l a i r e m e n t 

Phot = 10.000 Ix. 
Lux, Ix zz 1 lx. 

d) Pu i s sance des Ver re s 
Dioptrie, A. 

VIII . - MONNAIE 
Franc, fr. 
Décime z= 1/10 fr. 
Centime = 1/100 fr. 



TABLEAU DES PRINCIPALES UNITÉS DU SYSTÈME C. G. S. 

FONDA­
MENTALES 
L o n g u e u r . . 
Masse 
T e m p s . . . . 
DÉRIVÉES 

Surface . . . . 
V o l u m e . . . . 

Angle 

D e n s i t é . . . . 

Vi tesse . 

Accélération. 

Vi tesse a n ­
gula i re . . . 

NOM ET DEFINITION DE h UNI1) 

Centimètre (cm). 
Gramme-masse (g). 
Seconde (s). 

Centimètre carré (cm"). 
Centimètre cube (cina). 

\ Radiavi* — Angle de 57° 17'44" dê-
) duitdelarelation : 1 circonférence 
< = 3C0,o = 2 « radians. 
\Gromme par centimètre cube (rap-
) port de la masse au volume 
[ [g: cm']). 
\Centi»ièlre par seconde. — Vitesse 

. i uniforme d'un mobile se déplaçant 
| d'un cm par se onde (cm : s). 
\Ccntimctre i<ar seconde, par seconde. 
/ — Accélération d'un corps dont 
i la vitesse augmente uniformément 
t d'un cm par seconde (cm: s3). 

) Radian par seconde. 

Énerg ie ou 
Trava i l . . . 

Quant i t é de 
Chaleur , . 

i Dyne. — Force qui imprime à une 
\ masse d'un gramme une accélé­

ration d'une unité C. G. S. 
ET:;. — Travail produit par une dyne 

agissant sur une distance de 1 cm. 
Grande calorie. — Quantité de cha­

leur pour élever de 0° à 1<> un. ki­
logramme d'eau. 

Petite calorie. — 1/1000 gr. calorie. 

L Puissance . . }Erg par seconde. — Puissance d'un 
moteur développant untravail d'un 
erg par seconde (erg:s). 

P ress ion . 1 Barye. 
j cm3. 

Pression d'une dyne par 

UNITES PRATIQUES 
OBSERVATIONS 

Mètre {cm). 
Kilogramme-masse (kg). 
Minute, heure. 

Mètre carré (cm3). 
Mètre cube (cm»). 

Degré, minute, seconde, grade. 

Kilogramme far dm*. 

Mètre par seconde. 

Tour par minute ou 0,10137 
radian par seconde. 

Mètre cube par heure. 
Le sthène = 108 dynes. 
Gramme = 981 dynes. 
Kilogramme — 981X103 dynes. 
K i logrammètre—9,81 X10Tergs. 
D'après l'équivalence mécani­

que de la chaleur, 1 grande 
calorie =s;418,4 X lde ergs. 

Kilogrammètre par seconde 
valant 0,98 kilowatt. 

Bpncelet = 100 kgm. 
Cheval-vapeur ES 75 Icilogram-

mètres par seconde. 
Watt ou joule par seconde = 

10" unités C. G. S. 
Kilogramme par cm2. 
'1 barye = 1/10.000 de ptèze). 
Bar = 1.000.000 de baryes ou 

1 hectbpièze. 

GRANDEURS 
P H Y S I Q U E S 

M a s s e m a ­
g n é t i q u e . 

I n t e n s i t é de 
c h a m p ma-J 
g n é t i q u e . . ) 

F l u x d e f o r c e t 
m a g n é t i - ] 
q u e ( 

R é s i s t a n c e 
é lec t r ique . 

Conductance. 
F o r c e é lec- ( 

t r o - m o t r i ­
ce ou diffé-
r e n c e d e 
po t en t i e l . . ' 

I n t e n s i t é de 
c o u r a n t . . 

Quan t i t é d'é-
iec t r i c i t é . 

N O M E T UKI ' I rsll LION [>K ] , U N I T E 

/i/d,s.M'qui,àl cm.de distance,exerce, 
sur une masse égale, une force, 
attractive ou répulsive d'une dyne. 

Gauss. — Champ qui existe à 1 cm 
de distance dune masse magne 
tique égalo à une unité C. G. S. 

Maxwell. — Flux produit par un 
champ magnétique d'un gauss sur 
1 cm3 de surface. 

Celle d'un conducteur qui laisse cir­
culer sous une force électro-mo­
trice d'une unité un courant d'une 
unité C. G. S. d'intensité. 

Inverse de la résistance. 
Celle qui est produite dans un con­

ducteur de 1 cm. se déplaçant, avec 
une vitesse de 1 cm. par seconde, 
perpendiculairement aux lignes de 
force d'un champ magnétique égal 
à un gauss. 

Celle qui traverse un circuit de 1 cm 
situé dans un champ égal à 1 gauss, 
lorsque laforce électro-magnétique 
exercée par lui sur ce courant est 
égale à 1 dyne. 

Celle ()ui traverse un circuit en une 
seconde, lorsque l'intensité est 
égaie â une unité C. G. S. 

pana^Hp \Capacit6 d'un système contenant une u a p a n c e . . . i u n i l é d e q u a n t i l 6 s o n s u n c ( l i f f li. 
/ rence de potentiel d'une unité. 

Coafff c i en t \Rappor t de la variation du flux de 
d ' i n d u e - , ) force embrassé par un circuit à la 
t i on 1 variation de l'intensité du courant 

F traversant, le c rcuit. 

Microgrmc. . 
Microlitre. . 
Tenth Mètre. 

UNITES DIVERSES 

1 millionième de gramme. 
1 millionième de litre, 
dix-millionième de millimètre 

UNITÉS PRATIQUES 
OBSERVATIONS 

Ohm— 10* unités C. G. S. 

Mho. 

Volt = 10* unités C. G. S. 

.4mpèrc sss 10"' unité C. G. S. 

Coulomb = 10 ' unité C. G. S. 
A nvpère • heure = 3.000 cou­

lombs. 
Farad ssc 10"» unités C. G. S. 

( capacité d'un conducteur 
chargé au potentiel de 1 volt 
avec 1 coulomb). 

Micro far ad = 10 tB unité 
C. G. S. 

Henry. — Induction d'un cir­
cuit lorsque laforce induite 
dans ce circuit égale 1 volt 
et que le courant inducteur 
variedei ampère par seconde 
ss: 109 unités C. G. S. 

Employé pour les longueurs 
d'ondes. 
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M E S — 644 — M E T 

Pérou, Tchécoslovaquie, etc.).Ilest assez générale­
ment facultatif dans les autres (Etats-Unis, Russie, 
Angleterre, etc.). En Angleterre et aux Etats-Unis, 
les principales mesures nationales sont : le pied, 
le yard, le mille, l'acre, la pinte, le gallon, le 
bushel ou boisseau, l'once, etc. En Russie, citons la 
sagène, la verste, etc. 

M E S U R É (zu-ré), E adj. Réglé -.pas mesuré. Fig. 
Circonspect : ton mesuré. 

HESURÉMENT (zu-ré-man) adv. Avec prudence 
et modération. (Peu us.) 

MESURER (su-ré) v. a. Evaluer une quantité en 
la comparant avec une quantité déterminée : mesu­
rer du blé. Régler avec modération : mesurer ses 
paroles. Proportionner : on doit mesurer le châti­
ment à l'offense. Départir avec parcimonie : mesurer 
l'air, la lumière. Se m e s u r e r v. pr. Etre mesuré. 
Se mesurer avec quelqu'un, lutter avec lai d'une 
manière quelconque. 

I IESUREUR (ÎU) n. m. Qui mesure, sur les mar­
chés, certaines marchandises. Appareil destiné à 
mesurer. 

MÉSï SAGE (su-za-je) n. m. Mauvais usage. 
MÉSUSER {zu-zé) v. n. Mal user : les enfants 

sont sujets à mésuser de leur liberté. 
META (me*) n. f. (mot lat.). Chez les Romains, cha­

cune des deux bornes situées aux extrémitésdu cirque 
etautour desquelles les coureurs devaient tourner. 

MÉTABOLE n. f. (gr. metabolè). Figure de rhé­
torique, par laquelle on répète des mots dits précé­
demment, mais dans un autre ordre. Autre figure, 
consistant à répéter une idée en termes différents. 

M É T A C A R P E n, m. (du gr. meta, après, et k-ir-
pos, le carpe). Partie de la main entre les doigts et 
le carpe ou le poignet. 

MÉTACARPIEN, ENNE (pi-in, è-ne) adj. Qui 
concerne le métacarpe : les os métacarpiens. 

MÉTACENTRE (san-tre) n. m. Point idéal qui 
joue un grand rôle dans la théorie des corps solides 
flottants. 

MÉTACENTRIQUE (san) adj. Qui se rapporte 
au métacentre : courbe métacentrique-

MÉTACHRONISME (kro-nis-me) n. m. (du gr. 
meta, après, et khronos, temps). Erreur qui con­
siste à assigner à un fait une date postérieure à 
sa date véritable. 

MÉTAGRAMME (gra-me) n. m. (du gr. meta, 
après, et gramma, lettre). Changement d'une lettre 
dans un mot, 

MÉTAIRIE (tè-rî) n. f. (de métayer). Domaine 
rural exploité d'après le système du métayage. P a r 
ext. Petit domaine rural. 

MÉTAL n. m. (gr. metallon). Corps simple doué 
d'un éclat particulier appelé éclat métallique, con­
duisant bien, en général, la chaleur et l'électricité, 
et qui possède en outre la propriété de donner, en 
se combinant avec l'oxygène, au moins un acide ba­
sique : le fer est le plus utile des métaux. Blas. L'or 
et l'argent, pour les distinguer des émaux et des 
fourrures : l'or et l'argent sont représentés par la 
couleur jaune et la couleur blanche. (Y, la planche 
BLASON.) — Tous les métaux sont solides à la tem­
pérature ordinaire, sauf le mercure, qui est liquide, 
et l'hydrogène, qui est gazeux. Les principaux sont : 
l'or, l'argent, -le platine, le mercure, le cuivre, l'alu­
minium, le fer, l'étain, le plomb, le zinc, etc. L'or, 
l'argent et le platine sont des métaux précieux. 

MÉTALEPSE (lêp-se) n. f. (du gr. metalêpsis, 
transposition). Figure de rhétorique, qui consiste à 
faire entendre une chose en exprimant ce qui 
l'amène ou ce qui la suit. 

MÉTALLÉITÉ (tal-lé) n. f. Ensemble des pro­
priétés caractéristiques des métaux. 

MÉTALLIFÈRE (tal-li) adj. (du lat. meîallum, 
métal, et ferre, porter). Qui renferme un métal 
quelconque : gisement métallifère. 

MÉTALLIN [tal-lin], E adj. Qui a une teinte mé­
tallique : aspect métalîin. 

MÉTALLIQUE [tal-li-ke) adj. Qui a le caractère 
ou l'apparence du métal : éclat métallique. Fig. So­
nore comme les métaux : son métallique. Dur et sec 
comme les métaux. 

MÉTALLIQUEMENT (tal-li-ke-man) adv. En mé­
tal, en espèces. 

MÉTALLISATION {tal-li-za-si-on) n. f. Action 
de métalliser. 

MÉTALLISER [tal-li-zé) v. a. Donner un éclat 
métallique. Couvrir d'une légère couche de métal. 
Ramener les métaux combinés à l'état de pureté. 

MÉTALLOCHROMIE de méial, et du gr. khroma, 
couleur n. f. Art de colorer la surface des métaux. 

MÉTALLOGRAPHIE (tal-lo-gra-fî) n. f. (du gr. 
metallon, métal, et graphein, décrire). Science qui 
traite des métaux. Gravure sur métal. 

MÉTALLO GRAPHIQUE {tal-lo) adj. Qui a rap­
port à la métallo graphie. 

MÉTALLOÏDE iiaHo-i-de) n. m. (du gr. métal 
Ion, métal, et eidos, aspect)- Corps simple non 
métallique : l'oxygène est un métalloïde. — Les mé­
talloïdes sont mauvais conducteurs de la chaleur 
et de l'électricité ; ils manquent en générai d'éclat 
métallique, et leurs composés oxygénés sont ou des 
oxydes neutres, ou des oxydes acides. Les prin­
cipaux métalloïdes sont : le fluor, le chlore, le 
brome, l'iode, Voxygène. le soufre, le sélénium, le 
tellure, l'azote, le phosphore, 1 arsenic, l'antimoine, 
le carbone, le silicium, le bore. 

MÉTALLOÏDIQUE (tal-lo-i) adj. Chim. Qui se 
rapporte aux métalloïdes. 

MÉTALLOTHÉRAPIE (tal-lo, pî) n. f. Traite/ 
ment de certaines maladies par des applications de 
métaux sur la peau. 

MÉTALLURGIE (tal-lur-jî) n. f. (du gr. metal­
lon, métal, et ergon, ouvrage). Art d'extraire, de 
purifier et de travailler les métaux : la métallurgie 
a fait la fortune du Creusât. 

MÉTALLURGIQUE (talelur)adj. Qui a rapporta 
la métallurgie : l'industrie métallurgique. 

MÉTALLURGIQUEMENT ( ta l - lur - i i -ke-man) 
adj. Au point de vue de la métallurgie. (Peu us.) 

MÉTALLURGISTE [tal-lur-jis-te)n. m. Qui s'oc­
cupe de métallurgie. 

MÉTAMÈRE adj. (du gr. meta, qui marque 
changement, et meros, partie). Se dit d'un corps 
isomère d'un autre. N. m. Chacun des anneaux d'un 
ver ou d'un arthropode. 

M É T A M É R I E (ri, n. f. (de métamère adj.}. Iso-
mérie des corps. 

MÉTAMORPHIQUE adj. Se dit des roches qui 
se modifient : schistes métamorphiques. 

MÉTAMORPHISME \fis-me) n. m. Modification 
physique et chimique d'une roche : le métamor­
phisme a transforme les roches sédiment air es. 

MÉTAMORPHOSABLE (za-ble) adj. Qui peut 
être métamorphosé. 

MÉTAMORPHOSE (fô-ze) n. f. (de métamorpho­
ser). Changement d'un être en un autre être : les mé­
tamorphoses de la mythologie. Changements de 
forme ou de structure, qui surviennent pendant la 
vie de certains animaux : les insectes subissent des 
métamorphoses. Fig. Changement extraordinaire 
dans la fortune, l'état, le caractère d'une personne. 

MÉTAMORPHOSER (se) v. a. (du gr. meta, qui 
marque changement, et morphê, forme). Transfor­
mer : Latone métamorphosa, des paysans en gre­
nouilles. Fig. Changer l'extérieur ou le caractère : 
la fortune l'a complètement métamorphosé. 

MÉTAPHORE n. f. (du gr. metaphora, transport). 
Figure de rhétorique par. laquelle on transporte la 
signification propre d'un mot à une autre significa­
tion qui ne lui convient qu'en vertu d'une comparai­
son sous-entendue. (C'est par métaphore qu'on dit : 
la lumière de Vesprit, la fleur des ans, etc.) 

MÉTAPHORIQUE adj. Qui tient de la méta­
phore : expression métaphorique. Qui abonde en 
métaphores : le style des Orientaux est très méta­
phorique. 

MÉTAPHORIQUEMENT (ke-man) adv. D'une 
manière métaphorique : parler métaphoriquement. 

MÉTAPHORISER (zé) v, a. Mettre en métaphore. 
Parler métaphoriquement. 

M É T A P H O S P H A T E (fos-fa-ie) n. m. Sel de l'aci­
de métaphosphorique. 
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MÉTAPROSPHORIQUE (fos-fo) adj. Se dit d'un 
: :iïes dérivés du phosphore, 

-MÉTAPHUASE {fra-ze) n. f. (gr. metaphrasis)-
Traduction faite pour exprimer le sens d'un ou­
vrage, plus que pour en rendre les beautés. 

MÉTAPSIRASTE (fras-te) n. m. Celui qui inter­
prète, qui explique un auteur. 

MÉTAPHYSICIEN (zi-si-in) n. m. Qui fait son 
étude de la métaphysique : Leibniz est un admi­
rable métaphysicien. 

MÉTAPHYSIQUE (zi-ke) n. f. (du gr. meta ta 
phusika, après la physique (parce que, dans les œuvres. 
d'Aristote, cette connaissance était traitée après la 
physique). Connaissance des causes premières et des 
premiers principes : la métaphysique d'Aristote. 
Théorie générale et abstraite : la métaphysique du 
langage. Abstraction, caractère de ce qui est abs­
trait : il y a trop de métaphysique dans cet ouvrage. 
Adjectiv. Qui appartient à la métaphysique : preuves 
métaphysiques de l'existence de Dieu. Trop abstrait : 
raisonnement métaphysique. 

MÉTAPHYSIQUEMENT {zi-ke-man) adv. D une 
manière métaphysique. 

MÉTAPLASME (plas-mc) n. m. (gr. metaplas-
mos). Qram. Altération matérielle d'un mot par 
addition, suppression ou changement : Vélision, la 
syncope, etc., sont des métaplasmes. 

MÉTAPLASTIQUE {plas-ti-ke} adj. Qui a rap­
port au méiaplasme. 

MÉTARGON n. m. Gaz incolore, découvert dans 
l'air atmosphérique, en 1898, par le chimiste anglais 
William Ramsay. 

MÉTASTASE (tas-fa-se) n. f. (du gr. metastasis, 
déplacement). Changement dans le siège d'une ma­
ladie. Bhét. Figure par laquelle Torateur rejette sur 
le compte d'autrui ce qu'il est forcé d'avouer. 

MÉTATARSE n. m. (du gr. meta, après, et tarsos. 
tarse). Partie du pied, comprise entre le tarse et ies 
orteils : le métatarse est formé par cinq os allongés 
et parallèles. (V. la planche HOMME.) 

MÉTATARSIEN, ENNE (si-in, è-ne) adj. Qui 
appartient au métatarse : les os métatarsiens. N. m. 
Se dit de chacun de ces os. 

MÉTATHÈSE (tè-ze) n. f. (du gr. metathesis, dé­
placement). Figure de grammaire, par laquelle on 
transpose une lettre, comme lorsqu'on dit abusive­
ment brelue pour berlue, berloqv.e pour breloque, etc. 

MÉTATHOMAX (rafcs) n. m. Troisième division 
du thorax d'un insecte. 

MÉTAYAGE (tè-ia-je) n. m. Forme de bail, où 
l'exploitant et le propriétaire d'un domaine rural se 
partagent les fruits du sol. 

M É T A Y E R (tè-ié), È R E n. (bas lat. medietarius; 
de medietas, moitié). Personne qui exploite un 
domaine rural suivant le système du métayage. Par 
ext. Fermier. Ouvrier des champs, loué à gages. 

MÉTAZOAIRË [zo-è-re) n. m. Dans les théories 
de Haeckel, animal possédant des organes cellu­
laires différentiels : la gastrulœ est la forme larvaire 
des métazoaires. 

M É T E I L (le, 1 mîl.) n. m. (du lat. mixtus, mé­
langé). Mélangé de seigle et de froment : le pain de 
méteil se conserve mieux que le pain de froment. 

MÉTEMPSYCOSE {tan-psi-kô-z-e} n.f.(du gr.meta, 
qui indique changement, en, dans, et psukhé, àme). 
Transmigration des âmes d'un corps dans un autre : 
Fourier et Jean Reynaud ont défendu la doctrine de 
la, métempsycose. — Le dogme de la transmigration 
des âmes d'un corps à un autre a été admis dans 
l'antiquité par plusieurs peuples et repris par cer­
tains philosophes contemporains. Cette croyance se 
rencontra dans l'Inde, en Egypte, d'où, plus tard, 
Pythagore l'importa en Grèce. Le dogme de la mé­
tempsycose devait conduire ceux qui l'admettaient 
à défendre l'usage des viandes, comme exposant 
l'homme à se nourrir de la chair de l'un des siens ; 
aussi, l'abstention des viandes a-t-elle été une des 
prescriptions fondamentales de la religion des brah­
manes et de la philosopbie pythagoricienne. 

MÉTÉORE n. m. (du gr. meteôro7i, chose qui se 
passe en l'air). Tout phénomène qui se passe dans 
l'atmosphère (comme le tonnerre, les éclairs, l'arc-

en-ciel, la pluie, la neige, la grêle, etc.). Fïg. Per­
sonne ou chose qui brille d'un éclat très vif et 
passager: Gustave-Adolphe a traversé comme un 
météore l'histoire de l'Allemagne. 

MÉTÉORIQUE adj. Qui appartient au météore. 
Pierres météoriques, aérolithes. 

MÉTÉOKISATION (sa-si-on) n. f.V. MËTÉORISME. 
M É T É O R I S E R (zé) v. a. (du gr. meteorizein, sou­

lever). Gonfler par l'effet d'un gaz accumulé à Tinté-
rieur : la luzerne mêtéovise souvent les bœufs. 

MÉTÉORISME (ris-me) n. m. ou M É T É O R I -
SATlON (sa-si-ore)n.f. Enflure de Tabdomen chez les 
ruminants, due à des gaz qui s'y trouvent accumulés : 
Vabus des fourrages verts provoque le météorisme. 

MÉTÉORITE n. m. Fragment minéral qui nous 
vient des espaces interplanétaires : les bolides peu­
vent engendrer des météorites. 

MÉTÉOROLOGIE ijî) n. f. /du gr. meteÔron, mé­
téore, et logos, discours). Partie de la physique, qui 
traite des phénomènes atmosphériques : la météoro­
logie est d'un grand secours aux navigateurs. 

MÉTÉOROLOGIQUE adj. Qui concerne les mé­
téores : observations météorologiques. 

MÉTÉOROLOGISTE (jis-te) ou MÉTÉORO­
LOGUE ilo-ghe) n. m. Savant qui s'occupe de mé­
téorologie. 

MÉTÉOROMANCIE (si) n. f. (du gr. metcôron, 
météore, et manteia, divination;. Divination par 
l'observation des éclairs, du tonnerre et des météores. 

MÉTÈQUE n. m. (gr. metoikos). Nom donné, à 
Athènes, aux étrangers établis à demeure dans cette 
ville : Clisthène donna le droit de cité à un grand 
nombre de métèques d'Athènes. Par ext. Etranger 
domicilié dans un autre pays. 

MÉTHANE n. m. Gaz incolore, de densité 0.5o9, 
brûlant à Tair avec une flamme jaune. (Il se dégage 
des matières en putréfaction et constitue le grisou 
des houillères. ) Syn. FORMÈNE, GAZ DES MARAIS, PROTO-
CARBURE DHYDR.OGÈNE. 

MÉTHODE n. f. (gr. methodos ; de meta, avec, et 
odos, voie). Marche raisonnée, que l'on suit pour ar­
river à un but : procéder avec méthode. Par ext. Ma­
nière d'agir, habitude : chacun a sa métliode. Philos. 
Marche rationnelle de l'esprit pour arriver à la con­
naissance ou à la démonstration de la vérité : Des-
carîes a écrit un magnifique discours de la méthode. 
Ouvrage qui contient, rangés dans un ordre de pro­
gression logique, les principaux éléments d'une 
science, d'un art, etc. : méthode de piano. Bot. Mode 
de classement des espèces végétales. 

MÉTHODIQUE adj. Qui a de Tordre, delà métho­
de : esprit méthodique. Où il y a de la méthode : clas­

sement ?néthodique. ANT. Désordonné, brou i l lon . 
MÉTHODIQUEMENT ike-man) adv. Avec mé­

thode : investir méthodiquement une place. 
MÉTHODISME (dis-me) n. m. Doctrine des mé­

thodistes : le méthodisme a recruté ses principaux 
adhérents en Ecosse et aux Etats-Unis. 

MÉTHODISTE (dis-te) n. Membre d'une secte 
anglicane très rigide, fondée au xvme siècle par 
John "Wesley, pour réveiller la foi. 

MÉTHYLE n. m. Premier terme de la série de 
radicaux des carbures gras : le méthyle n'a pas été 
isolé. Chlorure de méthyle (CH. Cl) liquide, dont Téva-
poration abaisse la température à — bfi" et qui est 
employé dans plusieurs industries et en médecine. 

MÉTHYLÈNE n. m. Nom commercial de l'alcool 
méthylique ou esprit de bois. Bleu de méthylène, 
colorant. 

MÉTHYLIQUE r.dj. Chim. Se dit de composés 
dérivés du méthane : alcool méthylique. 

MÉTlCULEUSEMENT(se-?naîi)adv.D'unemaniè-
reméticuleuse: examiner métic.uleusement un compte. 

MÉTICULEUX, EUSE (leû. eu-ze\ adj. (lat. meti-
culosus). Susceptible de petites craintes, de petits 
scrupules : caractère méticuleux. Qui s'inquiète de 
minuties : fonctionnaire méticuleux. 

MÉTICULOSITÉ ( zi-té ) n. f. Caractère d'un 
esprit méticuleux. 

M É T I E R [li-é) n. m. (lat. ministerium). Tout* 
profession manuelle ou mécaniaue : métier de ser-
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rurier. Profession quelconque : le métier des armes. 
Ce que Ton fait habituellement : le métier de co­
quette. Faire métier 
de, faire profession 
de. Machine pour 
l a confection des 
tissus : métier à la 
Jatiqùart. Fig. Met­
tre une chose sur le 
méfier,!'entrepren­
dre. PROV. : Il n 'es t 
point «le sot m é ­
t ier , toutes les pro­
fessions sont bon­
nes. I l n 'es t si 
pe t i t mé t i e r qu i 
ne nour r i s se ses 
ma î t r e s , on peut 
gagner de quoi vi­
vre, dans toutes les Métier a tisser. 
professions. Chacun sou mét ier , les vaclies seront 
bien gardées , chacun doit s'occuper exclusivement 
de ses affaires, pour que tout en aille mieux. 

M É T I S , ISSE (tiss, ti-se) adj. etn. (lat.mixlieius; 
de mixtus, mêlé). Produit par le croisement de su­
jets de races différentes: animal métis ; poirier métis. 

MÉTISSAGE (tisa-je) n. m. (de métis). Croise­
ment de deux races. 

M É T I S S E R (ti-sé)v. a. Croiser pa r l e métissage. 
METONIEN [ni-in)adj. m. Astr. Cycle mêtonien, 

cycle inventé par Mèton. (V. CYCLE.) 
aiÉTONOMASsE (zî) n. f. (du gr. meta^prép. qui 

marque le changement, et onoma, nom). Change­
ment de nom pi'opre au moyen d'une traduction, le 
plus souvent latine, comme lïamtfs pour La Ramée. 

MÉTONYMIE (mi) n. f. (du gr. meta, prèf. qui 
marque le changement, et onuma, nom). Figure de 
rhétorique, qui consiste à désigner un objet au moyen 
d un terme désignant un autre objet uni au premier 
par une relation de la cause à l'effet, du contenant 
au contenu, de la partie au tout, etc., comme : il vit 
de son travail, pour du fruit de son travail ; la ville, 
pour ses habitants ; cent voiles, pour cent vaisseaux. 

MÉTONYMIQUE adj. Qui a le caractère de la 
métonymie : expression métonymique. 

MÉTOPE n. f. (gr. metopê ; de meta, entre, et 
ope, ouverture). Intervalle carré et le plus souvent 
orné, entre les triglyphes d'une frise dorique. 

MÉTOPOSCOPE [pos-ho^e] u. m. Celui qui pra­
tique l'art dé la métoposcopie. 

MÉTOPOSCOPIE {pos-ko-pî) n. f. (du gr. meto-
pon, front, et skoppê, examen). Divination par l'in­
spection des Ugnes du front. 

MLÉTOPOSCOPIQUE [pos-ko] adj. Qui a rapport 
à la métoposcopie. 

MÉTRAGE n. m. Mesurage au mètre : effectuer 
le métrage d'un travail de maçonnerie. 

M È T R E n. m. (du gr. metron, mesure). Unité de 
mesure de longueur, adoptée en France et servant de 
base à tout le système des poids et mesures : le 
mètre f-st sensiblement égal à la dix-millionième 
partie du quart du méridien terrestre. (Abrèv. m.) 
Objet servant à mesurer et ayant la longueur d'un 
mètre : mètre en bois, en cuivre. Mètre carré, unité 

e. 

Mètres : 1. Droit; 2. Pliant; 3. A ruban. 
de superficie équivalant à un carré d'un mètre de 
•ôté. (Abrév. m^.) Mètre cube, unité de volume équi­
valant à un cube d'un mètre de côté. (Abrév. m3.) 
Mètre courant, mètre en longueur. Dans la prosodie 
grecque et latine, groupe déterminé de syllabes 
longues ou brèves, comprenant deux temps marqués. 
Forme rythmique d'une œuvre poétique. Vers. —Le 
mètre est la longueur, à 0°, du prototype interna­
tional en platine iridié qui a été déposé au Pavillon 
d/( Breteuil, à Sèvres. Les multiples du mètre sont : 

; — MET 
le décamètre (dam), i, hectomètre (hm), le kilom-
tre (k?n), etc.; les sous-multiples-sont : le décimètre 
(dm), le centimètre (cm), le millimètre (mm), etc. 
Les multiples du mètre carré sont : le décamètre 
carré (dams), l'hectomètre carré (h?«3), etc. ; les 
sous-multiples sont : le décimètre carré (dmJ), le 
centimètre carré (cm'2), etc. Le mètre cube a pour 
multiples le décamètre cube (dam3), etc. ; les sous-
multiples sont : le décimètre cube (dm8), le centimètre 
cube (cm3) et le millimètre cube (mm3). [V. MÉTRI­
QUE (système).] 

M É T R É n. m. Action de mesurer au mètre. Le 
résultat : inscrire le métré d'un travail. 

M É T R E R [tré) v. a. (Se conj. comme accélérer.) 
Mesurer au mètre : métrer une construction. 

MÉTREUR n. et adj. m. Celui qui fait le métrage 
des constructions : métreur vérificateur. Arpenteur. 

MÉTRIQUE adj. (gr. metrikos). Qui a rapport au 
mètre. Système métr ique , ensemble des mesures, 
ayant pour base le mètre : le système métrique est 
obligatoire ou facultatif dans la plupart des Etats 
du monde. Quintal métrique, poids de cent kilo­
grammes. Tonne métrique, poids de mille kilogram­
mes. Qui a rapport au mètre ou à la mesure du vers. 
— Avant l'établissement du-système métrique, les 
différentes mesures usitées en France (v. MesuREj 
présentaient deux inconvénients : l" les unités por­
tant le même nom variaient en grandeur d'une pro­
vince à l'autre ;2° les subdivisions de l'unité n'étaient 
pas décimales (il en résultait de grandes complica­
tions dans les calculs ). En 1790, un décret de l'Assem­
blée constituante chargea l'Académie des sciences 
d'organiser un meilleur système. 11 s'agissait de dé­
terminer un étalon, une unité de mesure qui servit 
de base à toutes les autres. Les académiciens Mi-
chain et Delambre furent chargés de mesurer la 
longueur de la partie duméridien terrestre comprise 
entre Dunkerque et Barcelone; cette mesure s'effec­
tua de 1792 à 1799- On en déduisit la longueur totale 
du méridien, et la quarante-millionième partie de 
cette longueur, prise pour unité de longueur, reçut 
ie nom de mètre. Le mètre sert de base à toutes les 
autres unités du nouveau système, qu'on a appelé, 
pour cette raison, système métrique- Le système mé­
trique devint légal en France par le décret du 2 no­
vembre 1801, et il fut définitivement rendu obliga­
toire à partir du 1 " janvier 1S4-0. 

MÉTRIQUEn.f . (dugr. metron, mesure). Science 
qui étudie les éléments dont sont formés les vers. 

M É T R I T E n. f. Inflammation de la matrice. 
MÉTKO itro) n. m. A Paris, abréviation de mé­

tropolitain (chemin de fer). 
MÉTROLOGIE {ji)n. f. (du gr. metron, mesure, et 

logos, discours> Science, traité des poids et mesures. 
MÉTSSOLOGIQUE adj. Qui a rapport à la mé­

trologie : traité métrologiqits. 
M É T R O L 0 G I S T E ijîs-te) ou M É T R O L O G I E 

{lo-ghei n. m. Celui qui 
s'occupe de métrologie. 

MÉTROMANE n. m. 
(du gr. metron, mesure des 
vers, et mania, manie). 
Qui a la manie de faire des 
vers. 

MÉTROMANIE {ni) n. 
f. (de métromane). Manie 
de' faire des vers : Piron 
a raillé la métromanie. 

MÉTRONOME n. m. 
(du gr. metron. mesure, et 
nomos, loi). Instrument 
employé pour indiquer les divers degrés de vitesse 
du mouvement musical : le métronome a été ima­
gine par Maelz-el. 

MÉTROPOLE n. f. (du gr. mêtèr, mère, et po^'s, 
ville). Etat, ville, considérés par rapport à leurs co­
lonies : la France est la métropole de l'Algérie. Ville 
qui a un siège archiépiscopal. Par ext. La ville la 
plus importante d'une région. Capitale.' 

MÉTROPOLITAIN, E (tin, è-ne) adj. Qui a le 
caractère d'une métropole. Qui appartient à la capi­
tale d'un Etat : chemin de fer métropolitain. Archi­
épiscopal : église métropolitaine, N. m. Archevêque. 
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par rapport à ses suffragants. Chemin de fer souter­
rain ou aérien, qui dessert les régions d'une grande 
ville. 

MÉTROPOLITE n. m. Dignitaire des Églises 
orthodoxes, qui occupe un rang intermédiaire entre 
le patriarche et les évéques. 

METS (mè) n. m. (du lat. missum, ce qui est mis 
sur la table). Tout aliment apprêté qu'on sert aux 
repas : mets délicats. 

METTABLE (mè-îa-ble) adj. Qu'on peut mettre : 
cet habit n'est plus mettable. 

METTAGE [mè-ta-je) n. m. Action de mettre, de 
disposer en vue d'un travail. 

METTEUR (mè-teur) n. m. Celuiquimet. Metteur 
en œuvre, ouvrier chargé de monter les pierres et 
les perles et, au fig., celui qui emploie les travaux 
d'autrui pour composer quelque chose de nouveau. 
Metteur en scène, personne qui, pendant les répéti­
tions d'une pièce, règle les mouvements de chacun 
des acteurs, la disposition des décors, etc. Metteur 
en pages, typographe qui rassemble les paquets de 
composition, pour en former des pages et des feuillets. 

METTRE (mè-tre) v. a. {du lat. mittere. envoyer. 
Je mets, nous mettons. Je mettais, nous mettions. 

Je mis, nous mîmes. Je mettrai, nous mettrons. Je 
mettrais, nous mettrions. Mets, mettons, mettez. Que 
je mette, que nous mettions. (Jus je misse, que nous 
missions. Mettant. Mis, e.)Placer.poser,introduire: 
mettre une clef dans la serrure. Ranger, combiner : 
mettre de niveau. Etablir, faire asseoir: mettre au 
bas bout de la table. Adosser, ajuster -.mettre un 
manche à un balai. Poser sur le corps comme vête­
ment : mettre un habit neuf. Mêler, verser : mettre 
du sel dans la sauce. User de : mettez du soin à ce 
que vous faites. Faire le placement de : mettre son 
argent à la caisse d'épai'gne. Dépenser : mettre cent 
francs à un bibelot. Employer tantde temps : laterre 
met vingt-quatre heures à tourner autour de son axe. 
Accommoder : mettre un lièvre en civet. Faire 
consister : chacun met son bonheur où il lui plaît. 
Fam. Supposer : mettez que je n'ai rien dit. Fig. 
Mettre la table, placer la nappe, disposer les cou­
verts sur la table. Mettre une terre en blé, l'ense­
mencer. Mettre la main à la pâte, s'occuper soi-
même d'une chose. Mettre la main sur quelqu'un, 
l'arrêter ; sur une chose, la découvrir. Mettre lader-
nière main à un travail, l'achever. Mettre la main 
à la plume, commencer d'écrire. Mettre au fait, 
instruire. Mettre un vaisseau, des canots à la, mer, 
les lancer. Mettre de côté, réserver, épargner. Mettre 
en peine, inquiéter. Mettre en pièces, briser. Mettre 
à sec, tarir. Mettre à l'épreuve, éprouver. Mettre à 
même, faciliter les moyens. ¥ mettre du sieti, faire 
des concessions. Mettre quelqu'un au pied du mur. 
lui ôter tout subterfuge. Se mettre v. pr. Se placer : 
se mettre à table. Commencer : se mettre à travailler. 
Suivre un régime : se mettre à la diète. Se mettre en 
colère, se fâcher. Se mettre à son aise, agir sans 
gêne. Se mettre en frais, faire des dépenses. Se 
mettre en tète, s'imaginer, vouloir absolument. Il se 
met bien, il s'habille bien. AXT. Enlever, «ter. 

MEUBLANT [blan.. E adj. Propre .à meubler: une 
étoffe meublante. Dr. Meubles meublants, objets qui 
servent à meubler et à garnir un appartement. 

MEUBLE adj. (du lat. mobilis. qu'on peut changer 
de place). Qui peut être changé de place, remué : 
sol, terre meuble. Biens meubles, qui peuvent se 
transporter, par opposition à immeubles (maisons, 
champs, etc.}. N. ni. Tout objet mobile qui sert à 
l'usage et à la décoration des appartements. Mobi­
lier : maison dont le -meuble est usé. (Vxen ce sens.} 
Bias.Toute figure qui charge un écu. ANT. immeuble. 

MEUBLER [blé) v. a. Garnir de meubles. Fig. 
Meubler sa mémoire, l'orner .de connaissances. Ab-
sol. : ces tentures meublent bien.&v meubler v. pr. 
Acheter des meubles pour soi. ANT. Déiaeubler. 

MEUGLEMENT (man) n.m. Syn. de BEUGLEMENT. 
MEUGLER (glé)y. n. Syn. de BEUGLER. 
MEULARD ilar) n. m. Grosse meule. 
MEULE n. f. (lat. mola). Corps solide, rond et 

plat, qui sert a broyer ou à aiguiser : meule de 
moulin, de rémouleur. Tas de foin, de blé, etc., de 
forme généralement conique, et recouvert d'une sorte 
de toit de chaume, que l'on élève dans les champs. 
Tas de bois recouvert de gazon, que Ton carbonise 

en plein air. Meule de fromage, grosso masse de 
fromage ayant la forme d'une meule de moulin. 

MEULER1E (ri) n. f. Endroit où l'on taille les 
meules à aiguiser. 

MEULETTE (lé-le) n. f. Petite meule de foin. 
Estomac des morues. 

MEILIER (li-e')n. et adj. m. Ouvrier qui façonne 
les meules de moulin. 

MEULIER ili-é), ÈRE adj. Qui a rapport aux 
meules à moudre : silex meulier ; pierre meulière. 
N. f. Silex propre à faire des meules de moulin et 
-aussi employé dans la construction : la meulière est 
commune en Brie. Carrière d'où on la tire. 

MEULON n. m. Petite meule' provisoire de foin, 
de chanvre, etc. Tas de sel tiré des marais salants 
et recouvert d'une couche d'argile plastique. 

MEUNERIE (rl)n.f. Commerce, industrie du meu­
nier. Ensemble des meuniers : la meunerie française. 

MEUNIER (nié), ÈRE u. (lat. pop. molinarius ; 
de molinum, moulin). Personne qui fait valoir un 
moulin : porter du blé au meunier. N. m. Nom vul­
gaire de divers oiseaux (perroquets, etc.) et d'un 
poisson qui vit près des moulins : le chevesne. N. f. 
Nom vuïiraire de la mésange à longue queue. 

MEURT-DE-FAIM (meur-de-fin) n. invar. Per­
sonne qui manque du strict nécessaire. 

MEURTRE n. m. (orig. germ.). Homicide commis 
volontairement : le meurtre avec préméditation est 
qualifié d assassinat. Fig. C'est un meurtre, c'est grand 
dommage : c'est un meurtre d'abattre ce monument. 

MEURTRIER (iri-é) n. m. Qui commet un 
meurtre ; assassin : Catn fut le premier meurtrier. 

MEURTRIER (_tri-é). ÈRE adj. (de meurtre). Qui 
cause la mort de beaucoup de personnes : la peste 
est meurtrière. Fig. Destructeur, dangereux. 

MEURTRIERE n. f. Vide étroit, pratiqué dans 
les murailles des ouvrages fortifiés, et destiné au 
passage des projectiles. (V. CHÂTEAU FORT.] 

MEURTRIÈRE MENT (man) adv. D'une façon 
meurtrière. (Peu us.) 

MEURTRIR v. a. Faire une meurtrissure. Gâter 
des fruits par choc ou contact : la grêle meurtrit 
les fruits mûrs. 

MEURTRISSANT (tri-tan), E adj. Qui produit 
des meurtrissures. (Peu us.) 

MEURTRISSURE (tri-su-rc) n. f. Contusion avec 
tache livide. Tache sur les fruits meurtris. 

MEUTE n. f. (du lat. mota, chose mue). Nombre 
de chiens courants dressés pour la chasse : lancer 
une meute sur un cerf. Fig. Ramassis d'individus 
dangereux : u?ie meute, de créanciers. 

MÉVENDRE (van-dre) v. a. (du préf. me, et de 
vendre. — Se conj. comme vendre.) Vendre à perte. 

MEVENTE (van-té) n. f. Vente mauvaise, impro­
ductive ou difficile : la mévente des vins, des blés. 

M E X I C A I N , E (mèk-si-kin, è-ne) n. et adj. Du 
Mexique. 

ME Z AIL (za. 1 mil.) n. m. Ensemble des pièces 
mobiles constituant la visière d'un casque clos. 

MÉZÉUÉON n. m. Arbuste du genre daphné, 
vulgairement bois-gentil. 

MEZZANINE (m'ed-za) n.f. (ital. mezzanino).Petit 
étage entre deux grands. Petite fenêtre d'entresol. 

MEZZA VOCE (mèd-za-vot-ché) loc. adv. Expres­
sion italienne signif. à demi-voix: chanter mezza voce. 

MEZZO-SOPRANO (mèd-zo) n. m. (m. ital. 
signif. moyen soprano). Voix de femme, qui tient le 
milieu entre le soprano et le contralto. PI. des.mezso-
sopranos (ou soprani), 

MEZZO-TERMINE (mèd-zo-tèr-mi-né) n. m. 
invar, (mot ital.). Moyen terme. 

MEZZO-TINTO (mèd-zo-tiri-to) n. m. invar, (en 
ital. demi-teinte). 
Genre de gravure 
qui se désigne aussi 
sous le nom de ma­
nière noire. 

MI n. m. (pre­
mière syllabe du 
mot mira, dans 
l'hymne de Saint- L e . d> . , e g l r o i s d e f s _ 
Jean-Bapt is te) , r 

Troisième note de la gamme. Signe qui la représente. 
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M l (du lat. médius, qui est au milieu). Mot inva­
riable, qui se joint à certains mots par v.n trait d'u­
nion et qui signifie à moitié, à demi : à mi-CÔtë, à 
mi-flot, à mi-jambe, mi-août. 

MIA n. m. Nom des temples japonais. 
MIAOU n. m. (onomat.). Cri du chat. 
MIASMATIQUE (as-ma) adj. Qui renferme ou 

produit des miasmes : les marécages miasmatiques 
de la Campagne romaine. Foyer miasmatique, qui 
produit des miasmes. Fièvre miasmatique, qui ré­
sulte de miasmes, 

M I A S M E (as-me) n. m. (du gr. miasma, souil­
lure). Emanation moi-bifique, provenant de sub­
stances animales ou végétales en décomposition, 

MIAULANT {mi-ô-lan), E adj. Qui miaule, qui a 
l'habitude de miauler. 

M I A U L E M E N T (â-le-man) n. m. Cri du chat. 
MIAULER [â-lê) v. n. (onomatop.). Faire des 

miaulements. 
MICA n. m. (mot lat. signif. parcelle). Pierre bril­

lante, feuilletée, écailîeuse, d'un éclat métallique : 
le mica est un silico-aluminate de potasse, de fer ou 
de magnésie. 

MICACÉ, E adj. Qui est de la nature du mica. 
Qui contient du mica : schistes micacés. Bot. Qui a 
des écailles semblables à des paillettes de mica. 

Mi-CARÈME n. f. Le jeudi de la troisième se­
maine du carême: la mi-carême est un jour de diver­
tissement. PI. des mi-carêmes. 

MICASCHISTE (ka-chis-te) n. m. (de mica, et 
schiste). Roche composée de mica et de quartz. 

MICHE n. f. (flam. micke). Pain de petite gros­
seur. Pain rond de poids plus considérable. 

MI-CHEMIN (A) loc. adv. Vers le milieu du che­
min : Etampes est à mïLchemin entre Orléans et 
Paris. Fig. Avant d'avoir atteint son but : s'arrêter 
à mi-chemin dans une entreprise. 

MICMAC (mik-mak) n. m. Fam. Intrigue. Pra­
tique secrète dans un but blâmable : il y a un mic­
mac dans cette affaire. 

MICOCOULIER [li-ê) n. m. Ar l re du genre orme, 
utilisé en ébénisterie. 

M I - C O R P S [kor] (À) loc. adv. Au milieu du 
corps. De façon à ne laisser voir que la partie su­
périeure du corps. 

MI-CÔTE (Â) loc. adv. A moitié de la côte : 
l'équipage dut s'arrêter à mi-côte. 

MiCK, MiCRO (du gr. mikros, petit}, préfixe qui 
exprime l'idée de petitesse. Préfixe indiquant, dans 
le système métrique, la division d'une grandeur par 
un million : Ex. : microampère, microhm, micro-
volt, etc. (Abrév. p.) 

MICROBE n. m. (du préf. micro, et du gr. bios.vie). 
Etre vivant microscopique, habitant l'air ou l'eau : 
les -microbes sont les agents habituels des maladies 
infectieuses. — Les microbes (bactéries, bacilles, 
etc.) sont des organismes qui comprennent des 
algues, des champignons, des levures, etc. On les 
rencontre partout : dans le sol, dans l'air, dans 
Teau, dans le corps des animaux. Ils transforment, 
en se multipliant, les éléments où ils vivent, en reje­
tant les résidus de leur activité vitale. Ainsi s'effec­
tuent les putréfactions, les fermentations dont cer­
taines donnent naissance aux maladies infectieuses. 
Leur étude date surtout de Pasteur, qui a pu les 
isoler par ses méthodes de culture, dans le bouillon 
ou sur gélatine, pomme de terre, etc. 

MïCROBiCiDE adj. (de microbe, et du lat. c&-
dere. tuer). Qui tue les microbes. 

MICROBIE (bî) n. f. Méd. Syn. de MICROBIOLOGIE. 
M I C R O B I E N , ÉNNE (bi-in, è-nè) adj. Qui a rap­

port aux microbes : maladie microbienne. 
MICROBIOLOGIE (ji) n. f. (du préf. micro, et du 

gr. bios, vie, et logos, traité). Science qui s'occupe 
des microbes : Pasteur a été un des fondateurs de la 
microbiologie. 

MICROCÉPHALE adj. et n. (du préf. micro, et 
du gr. kephalê, tête). Se dit d'une personne dont la 
tête est petite, par suite d'un défaut de développe­
ment de l'encéphale. Bot Se dit d'une plante dont 
les fleurs sont réunies en petits capitules. 

MICROCÉPHALIE (H) n. f. (de microcéphale). 
Idiotisme provenant de la petitesse du cerveau. 

MICROCOSME (fos-me)n.m.(dupréf. micro, et du 
gr. kosmos, monde).Petitmonde.IiésumédeTunivers. 

MICROCOSMIQUE (kos-mi-he) adj. Qui a rap­
port au microcosme. 

.MICROGRAPHE n. m. Celui qui s'occupe de mi­
crographie. 

MICROGRAPHIE {fi) n. f. (du préf. micro, et du 
gr. graphe, écriture). Science qui a pour objet 
l'étude, au microscope, des objets très petits. 

MICROGRAPHIQUE adj. Relatif à la micro­
graphie : préparation micrographique. 



MIC — ( 

MICROLOGIE <jî) n. f. (du préf. micro, et du gr. 
logos, discours). Traité sur les corps microscopiques. 

MICROLOGIQUE adj. Qui a rapport à la micro­
logie : essais micrologiques. 

MICROLOGUE llo-ghe) n. m. Celui qui se livre à 
des études micrologiques. 

MICROMÈTRE n. m. (du préf. micro, et du gr. 
metron, mesure). Instrument destiné à mesurer de 
petits objets ou de petites images observées au mi­
croscope ou à l'aide d'un instrument d'optique. 

MICROMÉTRIE {tri) n. f. (de micromètre). Action 
de déterminer les dimensions extrêmement petites. 

MICROMÉTRIQCE adj. Qui a rapport à la mi-
crométrie : procédés micrométriques. 

MICROMÉTRIQUEMENT (ke-man) adv. Par 
des procédés micrométriques. 

MICROMILLIMÈTRE (mil-li) n. m. Syn. de 
MICRON. 

MICRON n. m. Physiq. Millionième partie du 
mètre. 

MICRO-ORGANISME ou MICRORGANTSME 
'•nis-me) n. m-. Organisme microscopique, végétal ou 
animal. 

MICROPHONE n. m. (du préf. micro* et du gr. 
phânê, voix). Instrument qui augmente Tint-ensité 
du son: l'invention du microphone est due à Hughes. 

MICROPHOTOGRAPHIE (fi) n. î. Photogra­
phie de préparations microscopiques. 

MICROPYLE n. m. Orifice de l'ovule des plantes. 
MICROSCOPE (Jcros-ko^ie) n. m. (du préf. micro, 

et du gr. skopein, observer;. Instru­
ment d'optique, qui grossit les objets 
à la vue. (V. LUNETTE.) 

MICROSCOPIE (kros-ku-pî) n. f. 
Examen au microscope. (Peu us.) 

MICROSCOPIQUE [kros-ko) adj. 
Qui se fait au moyen du microscope : 
études microscopiques. Qui ne peut 
être vu qu'avec le microscope : ani­
malcules microscopiques. Parexagér. 
Très petit : un livre microsco­
pique. 

MICROSPORANGE (kros-po) n. 
m. Organe de diverses algues et 
cryptogames vasculaires, dans lequel 
se'forment les microspores. Mirrn^nnp 

MICROSPORE (kros-po-re) n. f. u lLc roscoPe-
Les plus petites spores des végétaux qui en ont de 
deux sortes. 

MICROTHERMIE {tèr-mî) n. f. Millionième de 
thermie. (Abrév. I*th.). Syn. FRIGORIE.PETITE CALORIE. 

MICROTOME n, m. (du préf. micro, et du gr. 
tome, section). Instrument pour découper dans des 
tissus (animaux ou végétaux) de minces tranches, 
pour les étudier au microscope. 

MICROZOAIRE (è-re) n. m. Animalcule, orga­
nisme de très petite taille. 

MICROZYMA n. m. Granulation amorphe et 
amylacée du protoplasma. 

MICTION (mik-si-on) n. f. (lat. mictio). Action 
d'uriner. 

MIDI n. m. (du préf. mi, et du lat. dies, jour). 
Milieu du jour: sur le midi. Un des points cardinaux : 
le midi (ou le sud). Exposition d'un lieu qui est en 
face de ce point : louer un appartement au midi. Fig. 
Chercher midi à quatorze heures, des difficultés où 
il n'y en a point. Pays méridionaux (en ce sens, prend 
une majuscule) : productions du Midi. ANT. Nord. 

MIDSHIPMAN (mid-chip-man') n. m (mot angl.). 
Aspirant, dans la marine anglaise. PI. midshipmen. 

MIE (mî) n. f. (lat. mica). Miette. (Vx.) Partie in­
térieure du pain. 

MIE (ml; adv. (du lat. mica, miette). Syn. de PAS : 
je n'en veux mie. (Vx.) 

MIE (mi) n.f. Abrév. du mot amie.Fam. (V. K'AMIE.) 
MIEL (èl) n. m. (lat. met). Substance sucrée, siru­

peuse, épaisse, que certains insectes, principalement 
les abeilles, préparent avec les matières recueillies 
dans les fleurs et qu'ils déposent dans les alvéoles 
de leur ruche : le miel est légèrement laxatif. Fig. 
Douceur, agrément : des paroles de miel. Doux comme 
le miel, très doux. Lune de miel, premier temps du 
pariage, où l'on n'en voit que les plaisirs. 
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MIELLÉ (mi-è-lé), E adj. Sucré avec du miel : 
eau miellée. Qui est propre au miel : qui rappelle le 
miel : odeur miellée. 

MIELLÉE ou MIELLURE {mi-è-lu-re) n. f. Exsu­
dation visqueuse et sucrée que laissent suinter, 
pendant les périodes de sécheresse, les feuilles 
de certains arbres des pays chauds. 

MIELLEUSEMENT (è-leu-ze-man) adv. D'un ton 
mielleux : parler mielleusement. 

MIELLEUX, EUSE {mi-è-leû, eu-ze) adj. Qui tient 
du miel : goût mielleux. Fig. Doucereux, hypocrite : 
paroles mielleuses. 

MIEN, ENNE (mi-in, è-ne) adj. poss. (lat. meus). 
Qui est à moi : un mien parent. Pron. poss. (avec 
le, la , les): c'est votre opinion, ce n'est pas la mienne. 
Le mien n. m. Ce qui m'appartient : je ne demande 
que le mien. Les miens n. m. pi. Mes proches, mes 
alliés : les miens me sont chers. 

M I E T T E (mi-è-te) n. f. (de mie). Petite partie qui 
tombe du pain, quand on le coupe. Par ext. Parcelle 
d'un aliment quelconque. Petit morceau. Débris en 
général : les miettes d'une fortune. 

MIEUX (mi-cû) adv. (lat. melius). D'une manière 
plus avantageuse, plus accomplie (sert de compara­
tif à bieïi) : cet enfant travaille mieu'x qu'il ne tra­
vaillait autrefois. Etre mieux, se porter mieux. Aller 
de mieux en mieux, faire toujours quelque progrès. 
Tant mieux, expression de satisfaction dont on se 
sert pour se féliciter d'une chose. Faute de mieux, à 
défaut d'une chose plus avantageuse, plus agréable. 
Le mieux, l a mieux, avec la plus grande perfec­
tion (sert de superlatif à bien). N. m. Etat meilleur : 
le mieux est l'ennemi du bien. Loc. adv. : Au mieux, 
aussi bien que possible. A qui mieux mieux, à 
Tenvi l'un de l'autre. De son mieux, aussi bien qu'il 
peut. Adjectiv. : il n'y a rien de mieux que ce que 
vous dites. 

MIEUX-DISANT (mi-eû-di-zan), E adj. Qui parle 
mieux que les autres : personne mieux-disante. 

MIEUX-FAISANT (mi-eû-fe-zan), E adj. Qui se 
conduit mieux que les autres. (Peu us.) 

MIÈVRE adj. D'une gentillesse prétentieuse : les 
tableaux de Boucher sont souvent mièvres. Par ext. 
Chétif : enfant bien mièvre. Autref., vif, espiègle. 

MIÈYREMENT (man) adv. Avec mièvrerie. 
M I È V R E R I E (rf)_ ou M l È V R E T É n. f. Carac­

tère de ce qui est mièvre : la mièvrerie 'du style de 
Florian. Action d'une personne mièvre. 

MIGNARD (glmar),E adj. (demigno7i). Qui a u n e 
gentillesse mignonne : un enfant mignard. Qui 
affecte une gentillesse mignonne : un parler mi-
gnard. N. m. Ce qui est mignard. Genre mignard. 

MIGNARDEMENT (man) adv. D'une façon mi-
gnarde. 

MIGNARDER (de) v. a, (demignard).Traiter dé­
licatement : mignarder un enfant. -Exécuter avec 
afféterie : mignarder son style. 

MIGNARDISE (di-ze) n. f. Grâce délicate : mi­
gnardise des traits. Action ou parole mignarde :les 
mignardises d'une coquette. Soutache enjolivée, 
servant de garniture. Variété de petit œillet. 

MIGNON, ONNE (o-îie)adj. (du celt. min. petit, ou 
d'\ germ. minne, amour). Délicat, gentil : bouche mi­
gnonne. Argent mignon, argent comptant, qu'on 
peut dépenser en superfluités. Péché mignon, celui 
que Ton commet le plus souvent : la coquetterie est 
le péché mignon des jeunes filles. N. Terme de ten­
dresse, en parlant à un enfant : mamignonne. N .m. 
Favori. Spécialem. Nom des favoris de Henri I I I . 
ANT. Enorme, grossier . 

MIGNONNE {gno-ne) n. f. Petit caractère d'im­
primerie, de sept points. Poire d'un rouge foncé. 
Prune longue et jaune. 

a i iGNONNETTE (gno-nè-te) n. f. Dentelle très 
fine. Poivre concassé en gros grains, dont on as­
saisonne les huîtres. Petit œillet. Petite chicorée 
sauvage. Diminutif de mignonne. 

MIGNOTER (gno-tê) v. a. Fam. Traiter délica­
tement : mignoter un enfant. 

MIGNOTISE (ti-se) n. f. Fam. Flatterie, caresse. 
MIGRAINE (grè-né) n. f. (gr. hêmikrania ; de 

hêmi, demi, et kranion, crâne). Douleur qui n'af­
fecte qu'un côté de la tête. 

M I G R A I N E U X , E U S E (grè-neû, eu-ze) adj. Rela­
tif à la migraine. Atteint de migraine. 



M I L I T A I R E (Costume). V. COSTUME CIVIL, — 652 • 

1. Grec; 2. Romain; 3 . Gaulois; 4. Franc ; 5. Carlovingien; G. Normand; 7, 8, Croisés, RÉGNE DES VALOIS. 9. Arba­
létr ier; 10. Vougier; 1 1 . Arbalétrier ; 12. Archer; 13. Guïsarmier; 14. Homme d'armes; 15. Aventurier; 16. Chevalier; 
17. Coulevrinier: 18. Gendarme; 19. Piéton.; 20. Arquebusier; 21 . Piquter; 22, 23. Lansquenets; 24. Gendarme; 25. Ar­
quebusier. RÈGNE DE HENRI IV. 26 . Officier canonnier ; 27. Arquebusier; 28, Gendarme; RÈGNE DE Lotus XIII. 29. Arque­

busier; 30. Mousquetaire; 31. Piquier. 



653 — M I L I T A I R E [Costume). V. COSTUME ci v 

RÉGNE DE Louis XIV. 1. Fusilier; 2. Cuirassier; 3. Fusilier; 4. Dragon. Sous Louis XV. 5. Mousquetaire; 6. Dragon; 
7. Arquebusier; 8. Infanterie; 9. Garde-française. Sous Louis XVI. 10. Infanterie; 11. Cavalerie. IrB RÉPUBLIQUE. 12. 13. 
Fantassins ; 14. Hussard ; 15. Cavalerie. I e r EMPIRE, 16. Infanterie ; 17. Voltigeur ; 18, 19. Infanterie ; 20 Cuirassier; 
RESTAURATION." 21 , 22. Infanterie. SECOND EMPIRE. 23. Lancier : 24. Infanterie, fil8 RÉPUBLIQUE. 25. Tirailleur ; 26. Zouave : 
27- Artilleur; 28. Hussard; 29. Cuirassier; 30. Chasseur à cheval; 31 . Dragon; 32. Inf. coloniale; 33. Chasseur al»'iu : 

34. Infanterie (1910) ; 3o. Cavalier (1916) ; 36. Infanterie (1916). 
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M I G R A T E U R , TRICE adj. (lat. migraior, trlx). 
Qui émigré : oiseaux migrateurs, 

MIGRATION (si-on) n. f. (lat. migratio). Action 
de passer d'un pays dans un autre pour s'y établir. 
Voyages que certains animaux entreprennent à des 
époques périodiques : les migrations des hirondelles 
les ramèn-nt chaque printemps dans nos pays. 

MIGRATOIRE adj. Qui a rapport aux migra­
tions : un mouvement migratoire. 

n i H f i A f i (mi-rab') n. m. Sorte de niche pratiquée 
dans la muraille d'une mosquée et où se place 
l'imam, la face tournée dans la direction de La 
Mecque, pour guider les assistants dans la prière-

MI-JAMBE f jan-be] (À) loc. adv. A la hauteur du 
milieu de la jambe ; l eau monte à mi-jambe. 

MIJAURÉE (jô-rè) n. f. Femme qui a de petites 
manières affectées et ridicules : faire la mijaurée. 

M I J O T E R (te') v. a. Faire cuire doucement et 
lentement : mijoter du bœuf à la mode. Fig. Pré­
parer de longue main : mijoter un complot. V. n. 
Bouillir lentement. Fig. Se préparer lentement. 

MIKADO n. m. Terme par lequel les étrangers 
désignent l'empereur du Japon. 

MIL [•mil) n. m. Sorte de massue dont on se sert 
en gymnastique. (V. la planche GYM­
NASTIQUE.) 

MIL (mil) adj . num. V. MILLE. N. m. 
V. MTI.LET. 

MILADY (mi-lé-di) n. f. (déformation 
des mots angl. my, ma, et lad?/, dame). 
Nom donné en France à une dame an­
glaise de qualité. PI . des miladys-

MI-LAINE (lè-ne) n. m. Etoffe moitié 
fil, moitié laine. Adjeetiv. : tissu mi-
laine. 

MILAN n. m. (lat. milvus). Genre 
d'oiseaux rapaces, propres aux régions 
chaudes et tempérées : le milan royal 
est commun en France. — Le milan atteint i 
d'envergure ; il a la queue longue et fourchue 
Il chasse le menu gibier, les petits 
rongeurs. Cruel et sanguinaire, il 
représente le tigre dans le monde 
des oiseaux. 

MiLANEAU (no*) n. m. Jeune 
milan. 

MiLANîÈRE n. f. Endroit où. 
Ton élève des milans pour la 
chasse. 

MILDIOU ou MILDEYV (mil-
di-ou) n. m. (mot angl.). Maladie 
de la vigne, caractérisée par des attaquée par le mil 
taches de rouille et causée par un dïou. 
champignon microscopique (pero-
nospora viticola), qui empêche la maturation du 
raisin : le mildiou se traite par le sulfatage des vignes. 

MILDIOUSÉ (se'), E adj. Attaqué par le mildiou. 
MILIA1RE (li-è-re) adj. (lat. miharius ; de mî~ 

lium, mil). Se dit de toute élevure à la peau qui 
ressemble à un grain de mil. Fièvre mîUaire, avec 
éruption de petits boutons rouges. 

MILICE n. f. dat. militia). Corps de troupes ; 
armée. Avant 1789, troupe de' bourgeois et de pay­
sans destinée à faire partie de l'armée régulière ou 
des troupes urbaines : les milices se distinguèrent 
à Malplaquet. Auj., garde nationale. Troupe non 
permanente de soldats citoyens. 

MILICIEN (si-in) n. m. Soldat de la milice : les 
miliciens tonkinois. 

MILIEU n. m. (de mi, et lieu). Centre, endroit 
également éloigné des extrémités : le milieu d'une 
table. Endroit éloigné d«s bords : s'ava?icer au mi­
lieu de la foule. Endroit à peu près également éloi­
gné d'un commencement et d'une fin : le milieu 
d'un volume. Moyen terme, transaction : trouver un 
milieu pour arranger une affaire. Lieu dans lequel 
on se ment. Sphère morale ou sociale -..être sorti de 
son milieu. Il n'y a pas de milieu, il faut prendre 
un parti ou l'autre. Juste milieu, v. JUSTE-MILIEU-
Loe. prép. : Au mil ieu de, parmi. Au beau milieu, 
esi plein milieu de, juste au milieu. 

MILITAIRE (ïé-re) adj. (lat. militaris ; de mi­
les, itis, soldat). Qui concerne la guerre, les soldats : 
art militair,e. Qui aime la guerre : le Japon est un 
•peuple militaire. Heure militaire, précise. N. m. 

Feuillli 
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Celui qui fait partie de l'armée : brave militaire. Etat 
militaire. Gens de guerre : le civil et le militaire. 

MaLiTAïREMENT (tè-re-man) adv. D'une ma­
nière militaire. Résolument, rapidement : conduire 
miliiairement une a/faire. 

MILITANT (tan),E adj. et n. Qui lutte, qui com­
bat : parti militant ; les militants d'une idée. ThéoL 
Eglise militante, assemblée des fidèles sur la terre. 

MILITARISATION (sa-si-ou) n. f. Organisation 
militaire : la militarisation du corps des pompiers. 

MILITARISER (se) v. a. Donner une organisa­
tion, des habitudes militaires à: militariser un pays. 

MILITARISME (ris-me) n. m. Système politique 
qui s'appuie sur l'armée. 

MILITER (te') v. n. (lat. militari ; de miles, itis, 
soldat). Combattre, lutter. Etre probant, détermi­
nant : cette'raison milite contre vous. 

MILLE (mi-lé) adj. num. (lat. mille). Dix fois 
cent : deux mille hommes ; Van deux mille- avant 
J.-C. Nombre indéterminé, mais considérable : nous 
avons couru mille dangers. N. m. Nombre composé 
de mille unités. Chiffre représentant des mille. 
Quantité de mille objets : un mille d'épingles. •— 
Grarnm. Mille, adjectif, est toujours invariable : 
dix mille hommes. On écrit mil (et non mille) quand 
on désigne une date de l'ère chrétienne : l'Exposi­
tion de mil neuf cent. (Cependant, on écrit l'an 
mille : les terreurs de l'an mille.) Quand on désigne 
une date précédant la naissance du Christ ou étran­
gère à l'ère chrétienne, on écrit mille : les pyra­
mides d'Egypte furent construites vers l'an quatre 
mille avant notre ère. 

MILLE [mi-le) n. m. (lat. mille). Mesure itiné­
raire, qui valait chez les Romains mille pas. Mesure 
usitée en Angleterre, en Italie, en Allemagne, etc., 
et variant suivant les pays : le mille anglais vaut 
1.609 mètres. Mille marin, soixantième partie du 
degré d'un grand cercle de îa sphère terrestre, c'est-
à-dire J.8S2 mètres. PI. des milles. 

MILLE-FEUILLE .feu, Il mil.) n. f. Nom vulgaire 
d'une espèce d'achillêe et d'autres plantes dont les 
feuilles sont découpées dans tous les sens. Gâteau 
fait de pâte feuilletée. PI. des mille-feuilles. 

MILLE-FLEURS (fleur) n. f. Substance composée 
d'un grand nombre de fleurs distillées. Eau de mille-
fleurs, urine de vache qu'on prenait autrefois comme 
remède. Huile de mille-fleurs, huile qu'on extrayait 
jadis de la bouse de vache. 

MILLÉNAIRE (mil-U-nè-re) adj. (lat. millena-
rius'i. Qui contient mille. N. m. Dix siècles ou mille 
ans. (V. Part, htit.) 

MILLÉNARISME (mil-lé-na-ris-me) n. m. Doc­
trine des millénaires. (V. Part- hist.) 

MILLE-PATTES.;pa.-te'!OuMILLE-PIEDS(pi-ej 
n. m. Nom vulgaire des myriapodes du groupe des 
scolopendres. 

MILLE-PERTUIS (pèr-tu-i) n. m. Plante vulné­
raire des régions tempérées, ainsi nommée parce 
qu'elle semble percée d'une infinité de trous, 

M i L L É P O R E (mil-lé) n. m. Genre de polypier* 
pierreux, à surface creusée d'une 
multitude de pores. 

MILLERANDAGE n. m. Acci­
dent occasionné par la coulure et 
qui entraîne un avortement plus ou 
moins complet des grains du raisin. 

MILLÉSIME [mil-lé-zi-me) n. m. 
(du lat. millesimus, millième). An­
née qui figure comme date sur ïes 
monnaies, les médailles, etc. : une pièce de cinq 
francs au millésime de 1810. 

MILLESIMO [mil-lé-zï) adv. (mot lat.}. Millième-
ment. En millième lieu, dans une énumératiom 

MILLET (Il mil., è) ou MIL (mi, l mil.) n. m. 
(lat. milium). Nom vulgaire de quelques espèces de 
panics : le vrai millet est commun dans les bois. 
La graine. Nom donné aux éruptions qui caractéri-
rent la fièvre miliaire. 

MILLI (mil-li) (du lat. mille, mille). Préfixe 
indiquant la division d'une grandeur par mille. 
Ex. : milliampère, milligramme, millisthène, milli-
volt, etc. 'V. tableaux des mesures.) 

MILLIA1RE (mi-li-è-re) adj. (lat. milliarius). Se 
dit des bornes placées sur les routes pour indiquer les 
distances : pierres mîlliaires. N. m. Borne militaire. 

Millépore. 
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MILLIARD [mi-li-ar) n. m. Mille millions (bil­

lion). Le mill iard des émigrés , indemnité d'un mil­
liard allouée sous la Restauration aux émigrés, pour 
les dédommager de la perte de leurs biens, confisqués 
et vendus pendant la Révolution 

MILLIARDAIRE (mi-li-ar-dk-re) n. et adj. Riche 
d'un ou de plusieurs milliards : les milliardaires amé­
ricains. 

MILLQARDIÈME n. m. Chaque partie d'un tout 
divisé en un milliard de parties égales. 

MILLIASSE (mi-li-a-se) n. f. S'est dit autrefois 
pour trillion. Quantité très grande, somme énorme. 

MILLIÈME (mi-lij adj. num. ord. Qui'occupe un 
rang marqué par le nombre mille. N. : être le, la mil­
lième. N. m. Chaque partie d'1.111 tout divisé en mille 
parties égales : le litre est le millième du mètre cube. 

MILLIER imi-li-ê) n. m. (de mil). Mille : un mil­
lier d'épingles. 300 kilogrammes ou mille livres pe­
sant : un millier de fer. Par ext. Un très grand nom­
bre : la guerre fait périr des milliers d'hommes. 

MILLIGRAMME {mil-li-gra-me) n. m. Millième 
partie du gramme. .'Abrév. : mg.) 

M I L L I L I T R E [mil-li) n. m. Millième partie du 
litre. (Abrév. : ml.) 

MILLIME (mil-li-me) n. m. Millième partie du 
franc. (Peu us.) 

MILLIMETRE [mil-li) n. m. Millième partie -du 
mètre. (Abrév.: mm.) 

MILLIMICRON n.m. Un milliardième de mètre. 
(Abrév. m[t.) 

MILLION imi-li-on) n. m. (de mille). Mille fois 
mille. Mille fois mille francs : une indemnité de 
trois millions. Par ext. Nombre considérable. 

MILLIONIÈME (midi) adj. num. ord. (de mil­
lion). N. m. Chaque partie d'un tout divisé en un 
million de parties : un millionième. 

M I L L I O N N A I R E [mi-li-o-nè-re) n. et adj. Riche 
d'un ou de plusieurs millions. 

MILLITUEKMIE {mil-li-tèr-mî) n. f. Millième 
de thermie. (Abrév. mth.) Syn. GRANDE CALORIE 
(V. CALORIE et THERMIE). 

MILORD {lor) n. m. (de Tangl. my, mon, et loj'd, 
seigneur). Nom qu'on donne aux lords ou pairs d'An­
gleterre en leur parlant. Pop. Homme très riche : 
c'est un milord. Voiture à quatre roues, à deux pla­
ces, à capote et à siège élevé sur Tavant-train. 

MILOUIN n. m. Canard sauvage d'un beau noir, 
avec le cou et la tête de couleur rousse. 

MIME n. m. (lat. mimas, gr. mimos). Chez les 
Grecs et les Romains, genre de comédie populaire, 
nù l'auteur imitait les caractères et les mœurs. Ac­
teur qui jouait dans ces comédies : Labèrius et Pu-
blilius Syrus furent deux mimes célèbres. A uj., acteur 
qui joue dans les pantomimes. Par ext. Homme qui 
a le talent de contrefaire d'une manière plaisante 
Tair, les gestes, le langage des autres. 

M I M E R (me) v. a. et n. Contrefaire, imiter la voix, 
les manières. Jouer en mimant : mimer une scène. 

MIMÉTISME (tis-me) n. m. (du gr.-mimesthai, 
imiter). Ressemblance que prennent certains êtres 
vivants, soit avec le milieu dans lequel ils se trou­
vent, soit avec les espèces mieux protégées ou celles 
aux dépens desquelles plies vivent. 

MïïMEUSE (meu-ze) n. f. Bot. Syn. de MIMOSA. 
MIMEUX, EUSE {meà, eu-ze) adj. Se dit des plan­

tes qui subissent des contractions sensibles lorsqu'on 
les touche, comme le fait le mimosa. 

MIMÏAMBE (mi-an-be)n. m. et adj. [gr.mimiam-
bos). Terme employé en métrique pour désigner le 
trimètre ïambique scazon. 

MIMIQUE adj. Qui concerne les mimes : poète 
mimique. Qui exprime une action, un discours par 
le geste : langage mimique. N. m. Auteur de mimes. 
N. f. Art d'imiter, de peindre par le geste : une mi­
mique très expressive. 

MIMODRAME n. m. (de mime, et drame). Action 
dramatique, représentée en pantomime. 

MïMOGH A P I I E n. m. (du gr. mimos, mime, et 
graphein, écrire). Auteur de mimes. 

MIMOLOGIE ( jî) n. f. {de mime, et du gr. logos, 
discours). Imitation de la voix et des gestes. 

MIMOSA (sa) n, m. (f. d'après l'Acad.) ou M I -
MEUSE (meu-ze) n. f. Genre de légumineuses, dont 

Mimosa. 

Minaret. 
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fait partie la sensitiee : le mimosa à petites feuilles 
fournit un joli bois dit bois d'amourette. Nom vul­
gaire d'une espèce d'acacia recher­
ché pour ses fleurs. 

MïMOSÉES (ze'i n. f. pi. Sub­
division de la famille des légumi­
neuses. S. une mimosée. 

MINABLE adj. Qu'on peut at­
taquer avec la mine. Fig. et fam. 
Mal vêtu, pauvre : tenue minable. 
- MINAGE n. m. Mesurage ou 
vente du grain à la mine. Place du 
minage, place du marché. (Vs.) 
fr'éod. Droit prélevé par le sei­
gneur sur les grains vendus au 
marché. 

MINAIIOUET (ou-èïn. m. Mar. 
Planche percée, servant à fourrer 
les cordages. 

MINARET (rè) n. m. (motar.). 
Tour d'une mosquée du haut de laquelle, chez les 
Turcs, le muezzin appelle le peuple à la prière : 
les grandes mosquées ont 
jusqu'à six minarets. 

MINAUDER ino-de) v. n. 
(de minp). Affecter des mi­
nes, des manières, pour pa­
raître plus agréable. 

M I N A U D E R I E (nô-de-rl) 
n. f. Action de minauder. Air, 
geste d'une personne qui mi­
naude, 
, MBNAUDIER ino-di-é), 
È R E n. et adj. Qui a l'ha­
bitude de minauder : fillette 
minaudière. 

MINCE adj. Qui a peu d'é­
paisseur : éto[je mince. Grêle, 
peu épais de taille : une jeune 
fille mince. Par ext. Qui n'a 
pas grande importance, gran­
de valeur : un mince revenu. 
Qui ne mérite aucune considération : 
auteur. ANT. Epais , l a rge , g ros . 

MlNCER (se) v. a. (Prend une cédille sous le c 
devant a et o : il minça, nous minçons.) Mettre (un 
metsj en petits morceaux : mincer de la viande. 

MLVCEUR n. f. Qualité de ce qui esi mince : la 
minceur de la taille. ANT. Epaisseur , grosseur . 

MINE n. f. iorig. celt). Air du visage, prestance : 
homme de bo?me mine. Expression des traits indi­
quant certains sentiments : avoir une mine joyeuse. 
Apparence : ce ragoût a bonne mine Faire bonne, 
mauvaise Igrise ou froide' -mine. bon. mauvaisaccueil. 
Faire la mine, témoigner de l'humeur. Faire mine 
de. faire semblant. PI. Faire des mines, minauder. 

MINE n. f. (subst. verb. de miner). Lieu souter­
rain d'où l'on extrait des métaux, des minéraux : 
mine d'or, d'argent; le droit d'exploiter unemine est 
accordé par décret en conseil d'État. Cavité creusée 
dans le sol pour extraire ces matières : descendis dans 
la mine. Galerie souterraine pratiquée pourfaire sau­
ter, au moyen de la poudre, un roc, un bastion, etc. : 
mettre le feu à la mine Chambre ou fourneau de mine, 
lieu où Ton place la matière explosible. Fig. Eventer 
la mine, découvrir un complot, un dessein secret. 
Fonds très riche : livre qui est une mine de rensei­
gnements. Mine de plomb ou plombagine, substance 
avec laquelle on fabrique les crayons à écrire. (Syn. 
GRAPHITE.) — On désigne sous le nom de mine l'en­
semble des travaux qui servent à l'exploitation d'un 
gîte de matière minérale utile : minerai, houille, 
etc. Ces matières se trouvent dans la terre à l'état 
d'amas, de filons ou, surtout, comme c'estle cas pour 
la houille, de couches horizontales plus ou moins 
inclinées. Dans ce dernier cas, la mine se compose 
essentiellement : 1<> d'un puits, parfois très profond 
(•jusqu'à 1.500 m.), qui sert à la descente des ouvriers 
et à la remontée des produits de l'extraction, au 
moyen de bennes ou de cages, à l'épuisement, des 
eaux, à l'aération, etc. ; 2° de galeries horizontales, 
étayées par un boisage, où a lieu l'attaque, au pic ou 
à l'aide de perforatrices, du gisement et dans les­
quelles le minerai est apporté aux abords du puits 
d'extraction au moyen de wagonnets ou berlines. De 

un mince 
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MINES. — Coupe schématique d'une mine; â. Cage de montée fies ouvriers; 3. Perforatrice électrique: 4. B^iline; 
5. Wagonnet; 6. Lampe à feu nu; 7. Lampe entourée de toile métallique; 8. Lampe au chapeau; 9. Travail des ouvriers 

au chantier; 10. Cage de montée ilu charbon. 

forme un métal en minerai en se combinant avec 
lui : les propriétés minera lisatrices du soufre. N. m. 
Corps qui a cette propriété. 

MUNÉRALISATION*. (za-si-on) n. f. Modification 
qu'éprouvent les substances métalliques combinées 
avec un minéralisateur. 

MINÉRALISER (se) v. a. Transformer un métal 
en minerai. Modifier l'eau par l'addition de substan­
ces minérales. 

MINÉRALITÉ n. f. Etat des corps minéraux. 
MINÉRALOGIE ijî] n. f. (de minéral, et du gr. 

ïogos. traité). Partie de 1 histoire naturelle qui traite 
des minéraux : Baùy fut un des créateurs de la 
minéralogie. 

MINÉRALOGIQUE adj. Qui concerne la minéra­
logie : collection, musée mineralogigue. 

MINÉRALOGISTE (jis-te) n. m. Qui est versé 
dans la science des minéraux : Rome fut un dis­
tingué minéralogiste. 

SIINERVAL, E ; AUX {nèr) ou MINERYIEN, 
E S S E inèr-vi-in, è-ne) adj.. Qui concerne la déesse 
Minerve : culte minerval. 

MINERVE ncr-ve) n,f. Petite machine à imprimer. 
MINERVISTE (nèr-vis-te) n. et adj. Ouvrier ty­

pographe, qui manœuvre la minerve. 
MINET, E T T E (né, è-te) n. (démine). Fam. Petit 

chat, petite chatte. 
MINEUR n. et adj. m. Ouvrier qui travaille dans 

les mines : les mineurs sont exposés aux coups de 

nombreux dangers menacent les mineurs : les deux 
plus graves sont l'invasion d'une nappe d'eau dans la 
mine et les explosions de grisou. (V. FLÉAUX DE I.A 
NATURE.) Ce dernier danger est souvent évité par 
l'emploi de lampes, dontla flamme est entourée d'un 
treillis de fer et qui portent le nom de lampes de 
sûreté ou lampes Ùavy. 

MINE n. f. (gr. hêmina). Monnaie des Grecs, qui 
valait cent drachmes à Athènes. Poids usité chez les 
Grecs et valant cent drachmes. Ancienne mesure de 
capacité, usitée en France pour les matières sèches 
et qui valait la moitié d'un setîer. 

MINER (né) v. a. Pratiquer une mine dans ou sous : 
rainer un rocher. Creuser lentement : Veau mine la 
pierre. Fig. Consumer peu à peu : le chagrin le mine. 

MINERAI (rè) n. m. Substance minérale, telle 
qu'on l'extrait de la mine : minerai de fer, de plomb. 

MINÉRAL n. m. (du lat. minera, minière). Tout 
corps inorganique qui se trouve dans l'intérieur de 
la terre ou à sa surface. PI. des minéraux. 

MINÉRAL, E , AUX adj. Qui appartient aux miné­
raux : charhon minéral. Règne minéral, ensemble des 
objets compris sous le nom de « minéraux ». Eaux 
minérales, eaux qui contiennent des minéraux en 
dissolution et qu'on emploie en boissons ou en bains. 

MiNÉRALiSABLE (za-ble) adj. Se dit des métaux 
susceptibles d'être transformés en minerais par leur 
combinaison avec certains corps. 

MINÉRALISATEUR s T R I C E (sa) adj. Qui trans-
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grisou. Soldat employé aux travaux des mines dans les 
sièges. Adjectiv. .• ouvrier mineur : sapeur mineur. 

MINEUR, E adj. (lat. minor). Moindre, plus petit. 
Musiq. Tierce mineure, composée d'un ton et d'un 
demi-ton. Gamme mineure, v. GAMME. Ordres mi­
neurs, les quatre petits ordres de la hiérarchie ecclé­
siastique (portier, lecteur, exorciste et acolyte). 
Frères mineurs l.syn. MINORITÉS), religieux francis­
cains. Adj. et n. Qui n'a point encore atteint l'âge de 
la majorité : une fille mineure ; réglementer le tra­
vail des mineurs. N. f. Seconde des prémisses d'un 
syllogisme, celle qui a pour sujet le terme mineur 
et pour attribut le moyen terme. ANT. Majeur . 

MINIATURE n. f. (ital. miniatura; de minium, 
substance rouge employée par les enlumineurs de 
manuscrits). Lettre ornée, tracée en rouge avec du 
minium, sur les anciens manuscrits. Peinture fine de 
petits sujets, exécutée sur les anciens manuscrits. 
Aquarelle de très petite dimension, exécutée avec 
une délicatesse particulière : portrait en miniature. 
Tableau peint en ce genre : jolie miniature. Fig. 
Objet d'art de petite dimension, travaillé avec déli­
catesse : cette boîte est une vraie miniature. Se dit 
aussi d'une personne mignonne et délicate. 

MINIATURISTE (ris-te) adj. et n. Qui peint, 
dessine en miniature : peintre miniaturiste. 

M I N I E R (?ii-é;. È R E adj. Qui a rapport aux mi­
nes : industrie minière. N. f. Mine peu profonde, 
qui s'exploite à ciel ouvert. 

SI1NIMA (À) !oc. adv. :mot lat. signif. de la plus 
petite [peine]). Appel à minima, celui que le minis­
tère public interjette, quand il croit que la peine est 
trop faible. 

MINIMANT \man), E adj. Qui 'atteint son mini­
mum : vitesse minimante. 

MINIME adj. (lat. minimus). Très petit : somme 
minime. N. m. Religieux de Tordre de Saint-Fran­
çois de Paule. (V. P a r t hist.) ANT. Enorme, grand, 
considérable* 

MINIMUM hnom") n. m, (mot lat. signif. la plus pe~ 
tite chose). Le plus petit degré auquel une chose quel­
conque puisse être réduite ; la plus petite quantité 
nécessaire à :1a plus petite valeur prise par une fonc­
tion variable. Dr. Peine la plus faible qui puisse être 
appliquée pour un cas déterminé. Au minimum loc 
adv. Pour le moins. tPÎ. des minima ou minimums.) 
Adjectiv.-.déterminer le poids, la valeur minimum; 
les altitudes, les effets minima (ou minimums). ANT, 
Maximum . 

MINISTÈRE [nis-tè-re) n. m. (lat. ministerium ; 
de ministrare, régir''. L'emploi, la charge qu'on 
exerce : remplir les devoirs de-son ministère. Entre­
mise, concours : offrir son ministère. Fonction de mi­
nistre, temps pendant lequel on l'exerce : le ministère 
de Richelieu. Corps des ministres ou cabinet : ce vote 
a ébranlé le ministère. Département d'un minisire : 
le ministère des finances. Hôtel et bureaux d'un mi­
nistre : aller au ministère. Ministère public, magis­
trature établie près de chaque tribunal, requérant 
l'exécution des lois au nom de la société. Fig. Mi­
nistère des autels, fonction de prêtre. Ministère de 
la parole, fonction de prédicateur. — Il y a actuel­
lement en France quatorze ministères : ce sont les 
ministères de l'Intérieur, de l'Instruction publique et 
des Beaux-Arts, de la Justice, des Affaires étran­
gères, de la Guerre, de la Marine, des Travaux pu­
blics, du Commerce et de l'Industrie, des Colonies, de 
l'Agriculture, des Finances, du Travail, des Régions 
libérées, de l'Hygiène. Assistance et Prévoyance so­
ciales, auxquels s'ajoutent plusieurs sous-secrétariats, 
tels que ceux des Postes et Télégraphes, de l'Aéro­
nautique, de la Marine marchande, de l'Enseignement 
technique, etc. 

MINISTÉRIEL, ELLE (nis-tè-ri-éï, è-le) adj. Qui 
appartient au ministère : fonctions ministérielles. 
Dévoué, inféodé au ministère : journal ministériel. 
Officiers ministériels, les avoués, les notaires, huis­
siers, commissaires-priseui's, etc. N. m. Partisan du 
ministère : c'est un ministériel. 

MINTSTÉRIELLEMENT (n i s - t é - r i - è - le-man) 
adv. Dans la forme ministérielle. 

MINTSTRABLE (nis-tra-ble) adj. Fam. Dont on 
peut faire un ministre ; député ministrable. 

MINISTRE (nis-t?-e) n. m. (du lat. minister, ser­
viteur). Celurqui travaille à l'exécution des desseins 

d'autrui : être le ministre des vengeances de quel-
qu'un. Homme d'Etat choisi par le chef du pouvoir 
exécutif pour diriger l'administration centrale d'un 
grand service public : ministre des finances, du 
commerce. Prêtre d'un culte réformé. Ministre des 
autels, de Dieu, de la religion, le prêtre. Fig. Ce qui 
sert d'instrument : le cerveau est le ministre de la 
pensée. Ministre plénipotentiaire ou sirnplem. mi­
nistre, envoyé chargé de pleins pouvoirs auprès d'un 
gouvernement étranger qui comporte non une ambas­
sade, mais une légation. 

M I N I S T R Ë S S E {nis-trè-se) n. f. Fam. Femme d'un 
ministre. 

MINIUM (ni-0^n,} n. m. (mot lat.). Oxyde salin de 
plomb d'un beau rouge : délayé dans l'huile, le mi­
nium donne une peinture dont on enduit te fer pour 
le préserver de la rouille. (Ne pas confondre aveele 
minium des anciens ou cinabre.) 

MINNESINGER (siu'-ghèrj OU MINNES.EN-
GER (sèn-ghèr) n. m. (de l'ail em. minne, amour, et 
singer, chanteur). Trouvère allemand du moyen âge : 
Walter de la Vogelweide est un des plus fameux 
minnesinger. 

MINOIS [noi] n. m. (de mine). Fam". Visage gra­
cieux d'enfant ou de jeune femme. 

MINON n. m. Chat, dans le langage des enfants. 
MINORATIF, IVE adj. et n. m. (du lat. minorare, 

amoindrir). Se ditd'une remède qui purge doucement. 
MINORITÉ n.f .(lat. minoritas ; de minor, moin­

dre). Etat d'une personne mineure : la minorité cesse 
de droit avec le mariage. Temps pendant lequel on 
est mineur. Temps pendant lequel un souverain, 
étant mineur, ne peut régner par lui-même : la mi­
norité de Louis XII! fut très agitée. Le petit nom­
bre dans une assemblée, par opposition à majorité. 
ANT. Majori té . 

MBNOUQULN (kin), E adj. et n. De Minorque. ' 
MINOT (no) n." m. (de mine). Ancienne mesure 

de capacité, qui équivalait à la moitié d'une mine. Un 
minai de terre, surface que l'on pouvait ensemencer 
avec un minot de grain. 

MINOT (wo) n. m. Mar. Arc-boutant servant à 
aniurer la misaine. 

MINOTERIE (ri) n. f. Etablissement où Ton pré­
pare les farines destinées au commerce : Chicago pos­
sède d'immenses minoteries. Commerce de minotier. 

MINOTIER (ti-é) n. m. Celui qui exploite une 
minoterie. 

MINUIT inu-i) n. ni. Le milieu de la nuit : sur le 
minuit (et non sur les minuit. — On dit aussi mi­
nuit et demi, et non demie.) Messe de minui t , messe 
que le clergé catholique célèbre à minuit, le jourde 
Noël, en mémoire de la naissance de Jésus-Christ. 

MINUSCULE (nus~icu-le) adj. (lat- minusculus). 
Tout petit : un insecte minuscule. N. f. Petite lettre. 
(Son opposé est majuscule.) 

MINUTAIRE (tère) adj.. Qui est en minute ; acte 
minutaire. 

MINUTE n. f. (du lat. minutus, menu). Soixan­
tième partie d'une heure. (Abrév. m'.) Soixantième 
partie de chaque degré d'un cercle. (Abrév. gr.) Fig. 
Petit espace de temps : je reviens dans une minute.. 
Archit. Subdivision du module. Interj . Minute! 
doucement ! attendez ! 

MINUTE n. f. Très petite écriture. Ecrit original 
sur lequel se fait une copie : faire la minute d'une 
lettre. Original d'un acte notarié, d'un jugement. 

MINUTF.R {té) v. a. : minuter un contrat. Faire la 
minute d'un écrit. Agencer un spectacle pour que les 
représentations se déroulent dans un temps déterminé. 

MINUTERIE (rî) n. f. Partie d'un mouvement 
d'horloge, qui sert à marquer les divisions de l'heure 
(demies, quarts, minutes, secondes). Appareil élec­
trique, fonctionnant pav un mouvement d'horlogerie 
et destiné à assurer un contact pendant un nombre 
déterminé de minutes. 

MINUTIE (si) n. f. (lat. minutia). Bagatelle : per­
dre son temps à des minuties. Caractère de celui 
qui s'attache aux bagatelles. 

MlNUTlER (ti-é) n. m. Registre contenant les mi­
nutes des actes d'un notaire. 

MINUTIEUSEMENT (si-eu-ze-mari) adv. D'une 
manière minutieuse. 

MiNTTiEUS,EUSE(si-eu,eu-se) adj.Qui s'attache 
aux minuties, aux détails : inspection minutieuse. 



MIO - 658 — MIS 

Mi quel et. 

M J O C E N E a d j . fdu gr . meion, t r è s p e t i t , e t 
• o s . n o u v e a u , . Se d i t de T u n e des q u a t r e g r a n d e s 

... . as de 1 è r e t e r t i a i r e : les terrains miocènes. 
:"- miocène a vu l'apparition des singes. 

M I O C H E n . (de mie). Fam. J e u n e en fan t . 
M I - P A R T I , E a d j . (de mi, e t •parti, d é r i vé d u 

verbe partir, d iv i se r ) . P a r t a g é e n d e u x pa r t i e s 
é g a l e s . C o m p o s é de d e u x p a r t i e s 
é g a l e s , m a i s d i s s e m b l a b l e s : les 
Chambres mi-parties des parlements 
étaient composées de conseillers 
protestants et catholiques. Bios. Se 
d i t de d e u x écus c o u p é s p a r l e 
m i l i e u et r a p p r o c h é s e n u n seu l , de 
t e l l e s o r t e qu 'on ne vo i t que l a mo i ­
t i é de c h a c u n d 'eux. 

M I - P A R T I T I O N (si-ow) n . f. (de 
mi-parti). P a r t a g e , p a r m o i t i é . 

M I Q U E L E T (iœ-lè) n . m . (espagn. 
miquelete). Au t r e fo i s , b a n d i t e spa­
gno l . S o l d a t de l a g a r d e des gou­
v e r n e u r s de p rov ince , en E s p a g n e . 
Corps de p a r t i s a n s e s p a g n o l s , c r é é 
p a r N a p o l é o n I e r en 1808. 

M I R n . m . C o m m u n e r u r a l e a u ­
t o n o m e , en R u s s i e : le mir est un organisme de 
'propriété collective. 

M I R A B E L L E {bè-le) n . f. (de Mirabel n. d 'en­
d ro i t ) . P e t i t e p r u n e j a u n e , douce e t p a r f u m é e : con­
fiture de mirabelles. 

M I R A C L E n . m . (lat . miraculum ; d'e mirari, 
a d m i r e r ) . F a i t s u r n a t u r e l , c o n t r a i r e a u x lo i s de l a 
n a t u r e : l'Ecriture attribue à Jésus-Christ de noin-
breux miracles. Effet d o n t l a c a u s e é c h a p p e à l a 
r a i s o n d e l ' h o m m e : les miracles de la nature. Par 
exagér. Chose e x t r a o r d i n a i r e : échapper à. la mort 
par miracle. Crier miracle (ou a u miracle), s ' ex tas ie r . 

M I R A C U L É , E ad j . et n . Se d i t de q u e l q u ' u n , d e 
q u e l q u e chose q u i a é té l 'ob je t d 'un m i r a c l e . 

M I R A C U L E U S E M E N T (ze-man) a d v . D 'une m a ­
n i è r e m i r a c u l e u s e , 1res é t o n n a n t e . 

M I R A C U L E U X , E U S E ( leù, eu-ze) a d j . Qui t i en t 
d u m i r a c l e : apparition miraculeuse. Par exagér. 
Merve i l l eux : ouvrage miraculeux. 

M I R A D O R n . m. (mot e s p a g n . : de mirar, r e g a r ­
der) . B e l v é d è r e a u s o m m e t d e s m a i s o n s e s p a g n o l e s . 
O b s e r v a t o i r e t e m p o r a i r e e n t emps de g u e r r e , j u c h é e n 
g é n é r a l a u h a u t d ' un a r b r e . P I . des miradores (rèss). 

M I R A G E n . m . (de mirer). P h é n o m è n e d ' o p t i q u e 
p a r t i c u l i e r a u x p a y s c h a u d s , c o n s i s t a n t en ce que les 
obje ts é l o i g n é s p r o d u i s e n t une i m a g e r e n v e r s é e , 
c o m m e s'ils se re f lé ta ien t d a n s une n a p p e d ' eau . Fig. 
I l l u s i o n t r o m p e u s e : le mirage des promesses. — Ce 
p h é n o m è n e d 'op t ique est dû à r é c h a u f f e m e n t ou à l a 
r a r é f a c t i o n i néga l e s d e s couches de Tair e t , p a r su i t e , 
à l a r é f r a c t i o n i n é g a l e des r a y o n s d u so le i l . Ce t t e 
c i r c o n s t a n c e s e r e n c o n t r e pa r fo i s à l a s u r f a c e d e l a 
m e r , m a i s s u r t o u t d a n s les g r a n d e s p l a i n e s s ab lon ­
neuses f o r t e m e n t échauffées p a r l e s r a y o n s s o l a i r e s . 
L e s c o u c h e s d ' a i r i m m é d i a t e m e n t en c o n t a c t a v e c le 
sol se t r o u v a n t à une t e m p é r a t u r e p lus é l evée q u e 
l a couche s u p é r i e u r e et é t a n t , p a r c o n s é q u e n t , mo ins 
d e n s e s , o n y ape rço i t d i s t i n c t e m e n t les i m a g e s d ro i t e s 
e t r e n v e r s é e s des ob je t s p lacés à l ' ho r i zon . 

L e m i r a g e a é té s o u v e n t o b s e r v é p a r l ' a r m é e fran­
ça i se , p e n d a n t l ' expéd i t ion d ' E g y p t e . L e sol de l a 
b a s s e E g y p t e e s t u n e v a s t e plaine" d o n t l ' u n i f o r m i t é 
n 'es t , i n t e r r o m p u e q u e p a r q u e l q u e s é m i n e n c e s où 
son t p lacés les v i l l a g e s . L o r s q u e l a su r f ace du sol 
e s t échauffée p a r l a p r é s e n c e du sole i l , l e t e r r a i n 
s emb le t e r m i n é p a r u n e i n o n d a t i o n g é n é r a l e ; c h a q u e 
m o n t i c u l e p r é s e n t e a u - d e s s o u s son i m a g e r e n v e r s é ' 1 , 
c o m m e s'il é t a i t e n t o u r é .d 'eau. A m e s u r e qu 'on 
a v a n c e , on d é c o u v r e le sol e t l a t e r r e b r û l a n t e , a u 
l i eu m ê m e où l 'on c r o y a i t v o i r l e c ie l ou q u e l q u e 
a u t r e ob je t . 

M I R B A N E n . f. Essence de mirbane, n o m , en pa r ­
fumer i e , de l a n i t r o b e n z i n e . 

M I R E n . f . (de?nî ' re r ) . S igna l fixe ( j a lon ,pe rche , e t c . ) . 
v e r s l e q u e l o n d i r i g e Un i n s t r u m e n t p o u r p r e n d r e 
u n e d i r e c t i o n . T ige g r a d u é e su r l a q u e l l e on d i r i g e 
u n n i v e a u p o u r p r e n d r e une d i r ec t ion . Ligne demife. 
l i gne d r o i t e d é l e n n i n é e p a r l 'œil du t i r e u r , l e c r a n 
de m i r e e t l e g u i d o n de l ' a rme . Cran oie mire, échan-
c r u r e p r a t i q u é e d a n s l a h a u s s e d 'une a r m e à feu. 

Point de mire, e n d r o i t où l 'on v e u t que p o r t e le coup 
d 'une a r m e à feu. F i g . P e r s o n n e ou chose s u r l aque l l e 
se d i r i g e n t les r e g a r d s , les r a i l l e r i e s , les c o n v o i t i s e s . 

M I R E M E N T iman) n . m . M i r a g e , d a n s le l a n g a g e 
d e s m a r i n s . 

M I R E R {ré) v . a . (du l a t . mirari, c o n t e m p l e r ) . Re ­
g a r d e r e n v i s a n t : mirer le but. Fig. B r i g u e r , con­
v o i t e r : mirar une place. Mirer un œuf, r e g a r d e r e n 
t r a v e r s , p o u r vo i r s'il est f ra is . S e m i r e r v. p r . Se 
r e g a r d e r . Fig. S ' a d m i r e r : se mirer dans son ouvrage. 

M I R E T T E (rè-te) n. f. O u t i l de m a ç o n , de scu lp­
t e u r , de p a v e u r . 

M 1 R E U R n. m . I n s t r u m e n t d o n t se s e r v a i e n t a u ­
t r e fo i s les a r t i l l e u r s p o u r é v a l u e r les d i s t ances . 

M I R I F I Q U E a d j . (lat. mirificus). Fam. E t o n n a n t , 
m e r v e i l l e u x , s u r p r e n a n t . 

M I R I F I Q U E 3 I E N T ike-man) a d v . Fam. D 'une 
m a n i è r e mi r i f ique . 

M I R L 1 F L O R E n. m . Fam. J e u n e h o m m e q u i fai t 
l ' ag r éab l e , l e m e r v e i l l e u x . 

M I R L I T O N n . m . S o r t e de flûte f o r m é e d 'un r o ­
s e a u c r e u s é , g a r n i p a r les d e u x b o u t s d ' u n e p e l u r e 
d ' o ignon o u d ' un m o r c e a u de „.. _ . , , ,.,,,., ,, 
b a u d r u c h e . f ^ g g p g ^ f f l g g ^ S 

M Ï R M S L L O N " {Il mil . ) n . - Mirliton. 
m . ( lat . mirmillo). G lad ia ­
t e u r r o m a i n a r m é d 'un b o u c l i e r , d ' une épée e t d 'un 
c a s q u e : les mirmillons avaient pour adversaires les 
rétiaires. (V. G L A D I A T E U R . ) 

M I R O K O L A M M E N T [la-man) a d v . D 'une f a ç o n 
m i r o b o l a n t e . ' P e u us . ) 

M I R O B O L A N T [(an), E a d j . (de myrobolan). 
Fam. M e r v e i l l e u x : voilà une nouvelle mirobolante. 

M I R O I R n . m . ' r a d . mirer). Su r face po l i e , e t spé­
c i a l e m e n t v e r r e po l i e t é t a m é q u i réf léchit l ' i m a g e 
d e s ob je t s . P a r e x t Su r face u n i e , qu i réf léchi t l e s 
ob je t s : le miroir des eaux. Fig. Ce 
qui r e p r é s e n t e u n e chose e t l a m e t 
en q u e l q u e s o r t e d e v a n t nos y e u x : 
le visage est le miroir de l'âme. P l a c e 
en t a i l l é e e t m a r q u é e a u m a r t e a u s u r 
le t r o n c d 'un a r b r e . M o u c h e t u r e q u i 
t r a n c h e s u r le p l u m a g e de c e r t a i n s 
o i s e a u x . Miroir ardent, m i r o i r s p h é -
r i q u e qui c o n c e n t r e t e l l e m e n t l e s 
r a y o n s du sole i l en u n po in t a p p e l é 
fo}ier. q u e les ob je t s qui s'y t r o u v e n t 
p e u v e n t s ' en t i ammer . Miroir ù alouettes, i n s t r u m e n t 
m o n t é s u r u n p ivo t e t g a r n i de p e t i t s m o r c e a u x de 
m i r o i r , q u ' o n e x p o s e a u so le i l p o u r a t t i r e r p a r l e u r 
éc la t les a l o u e t t e s et d ' a u t r e s pe t i t s o i s e a u x . Œufsau 
miroir, qu ' on fait cu i r e s u r le p la t s ans les b r o u i l l e r . 

M I R O I T A N T 'tan'-. E a d j . Q u i m i r o i t e : l a s u r ­
face miroitante des eaux. 

M I R O I T É , E a d j . Se d i t d ' un c h e v a l b a i à c r o u p e 
m a r q u é e de t a c h e s p lus b r u n e s ou p l u s c l a i r e s q u e 
le fond. ANT. M i r c m t t e . 

M I R O I T E M E N T mon) n . m . E c l a t p r o d u i t p a r 
u n e s u r l a c e q u i m i r o i t e : le miroitement du soleil 
sur les flots. • 

M I R O I T E R (té) v . n . (de miroir). Réf léch i r l a 
l u m i è r e en s c i n t i l l a n t . Fig. Faire miroiter, m o n t r e r 
p o u r s é d u i r e : faire miroiter aux yeuxde quelqu\ui 
un brillant avenir. 

M I R O I T E R I E (r i ) n . f. C o m m e r c e d e m i r o i t e r i e . 
A t e l i e r de m i r o i t i e r . 

3 Ï ! E Ï O I T I ! - : R '.ti-é). E R E n . P e r s o n n e q u i fa i t ou 
v e n d des m i r o i r s , d e s g laces , e t c . 

M I R O N T O N M I R O N T A I N E (tè-ne). R e f r a i n f ré­
q u e n t de c h a n s o n s p o p u l a i r e s . 

M I R O T O N n. m . R a g o û t de v i a n d e s d é j à c u i t e s , 
q u ' o n a s s a i s o n n e a u x o i g n o n s : bœuf en miroton. 

M i S A s N E (zè-ne) n. f. (de Ti ta l . mez-zana, 
m o y e n n e ! . Mât de misaine, m â t d ' avan t , e n t r e le 
b e a u p r é e t l e g r a n d m â t . Voile de misaine ou mi­
saine, b a s s e vo i le d u m â t de m i s a i n e . S l î s a i u e -
s o é ï e t t e . voi le a u r i q u e du m â t de m i s a i n e . (PI . d e s ' 
misaines-goélettes.) [V. l e s p l a n c h e s N A V I R E . ] 

M I S A N T H R O P E {zan) a d j . e t n . (du g r . miseïni 
h a ï r , e t anthrôpos, h o m m e ) . Qui es t a t t e i n t d e m i ­
s a n t h r o p i e . Ad jec t iv . : humeur misanthrope. A X T . 
P h i l a n t h r o p e . 

M I S A N T H R O P I E izan-îro-pi) n. f. (de misan­
thrope). H a i n e des h o m m e s , d é g o û t de l a soc ié té . 
H u m e u r b o u r r u e , c h a g r i n e . A N T . P h i l a n t h r o p i e . 
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MIS A N T i m o p a QUE (zan) adj. Qui concerne la 
misanthropie. ANT. Ph i lan throp ique . 

MISCELLANÉES imis-sèl-la-né) n. m. pi. (dulat. 
rniscellanea, choses mêlées). Mélanges d'ouvrages 
de science, de littérature. Syn.. SIÉI.AXGES. 

MSSCl i î iL lTÉ (mts-st) n. f. Qualité de ce qui 
peut se mêler. (Peu us.) 

MISCIBLE [mis-si-ble) adj. (du lat. miscere, mê­
ler). Qui peut se mêler avec quelque chose. 

MISE (mi-ze)n. f. (de mis). Action de mettre : 
mise en œuvre, en scène, en liberté, en jugement, en 
vente, etc. Ce qu'on expose au jeu : doubler sa mise. 
Ce qu'on met dans une société do commerce, Enchère. 
Manière de s'habiller - ï?jise élégante. Ceci n'est pas 
de mise, n'est pas admissible. Mise bas, action de 
mettre bas. en parlant des femelles d'animaux. 

M I S E R {zé\ v. a. Fara. Déposer une mise : miser 
cinq francs. Absolum. : chaque joueur mise avant 
le coup. 

MISÉRABLE (r-é)adj. (lat. miserabilis). Malheu­
reux, digne de piliê. Pauvre, manquant dé ressour­
ces : secourir les liomraes misérables. Déplorable, 
funeste : Charles le Téméraire eut une fin misérable. 
Qui a peu de prix, de valeur, de mérite : un misé­
rable salaire. Vil, méprisable : un misérable voleur. 
N. Personne digne de pitié : assister tes misérables. 
Personne vile, méprisable : c'est un misérable. 

MISÉRABLEMENT (zé. man) adv. D'une ma­
nière misérable: Gilbert mourut misérablement. 

M I S È R E izè-re) n. f. (lat. miseria; de miser, mal­
heureux''. Etat digne de pitié par le malheur ou la 
pauvreté : la misère porte au désespoir. Par •-rager. 
Chose pénible, ennuyeuse : c'est une misère que 
d'avoir affaire aux gens de loi. Par ex t. Personnes 
misérables : secourir la misère. Faiblesse, néant : la 
misère de l'homme. PL Peine, calamité : les m'sères 
de la vie. Fam. Choses peu importantes : se fâcher 
pour des misères. Loc. fam. : Collier de misère, tra­
vail constant et ennuyeux. Fam. Faire des misères. 
se livrée à des taquineries importunes. ANT. R i ­
chesse, fortune. Bonheur , grandeur-

M I 5 É R É R E ou M I S E R E R E (zé-rê-ré) n. m. 
fmot lat. signif. aie pitié). Titre du 30e psaume de Da­
vid, qui commence par ce mot. Chant composé sur 
les paroles de ce psaume : Allogri a écrit Un ma­
gnifique miserere. Colique dte mise re re , v. COLI­
QUE et ILÉUS. 

M Ï S É R E U S , EUSE (zé-reù, eu-ze) adj. et n. Per­
sonne pauvre, sans ressources : Vhiver est dur aux 
miséreux. ANT. Riche , opulent . 

MISÉRICORDE [se] n. f. (lat. mlsericordia ; de 
îulsereri, avoir pitié). Vertu qui porte à avoir com­
passion des misères d'autrui. Vertu qui pousse à par­
donner ce qu'on aurait le droit de punir. Par ext. 
Pardon accordé par pure bonté : demander, obtenir. 
Saillie fixée au siège mobile d'une stalle d'église, 
qui permet de s'asseoir légèrement sans quitter en 
apparence la position verticale. Ancre de miséri­
corde^ ancien nom de la maîtresse ancre. Misér i ­
corde 1 interj. qui marque la surprise, l'effroi. PROV. : 
A tout péehé misér icorde, il n'est pas de faute 
indigne de pardon. 

M i s É R i C O R D i E U S E M E N T (zé, ze-man) adv. 
Avec miséricorde : accueillir miséricordieusement 
un pécheur repentant. 

MISÉRICORDIEUX, EUSE (zé, di-eâ, eu-ze) adj. 
et n. Enclin à la miséricorde. 

MISOGYNE 'izo-ji-ne) adj. et n. (du gr. mlsein, 
haïr, et gunê, femme). Qui hait les femmes, 

MiSPiCKEL {mis-pi-kèl) n. m. Arsénio-sulfure 
naturel de fer. 

MISS n. f. 'mot angl.). Nom que Ton donne aux 
demoiselles, en Angleterre'. PI. des miss ou misses. 

MISSEL hni-sèl) n. m. (du lat. missa, messe). 
Livre qui contient les prières de la messe pour tous 
les jours rie Tannée. 

MISSION (mi-si-on) n.f. (lat. missio ; de mittere, 
envoyer). Pouvoir donné à un délégué d'aller faire 
une chose: les conventionnels en mission galvani­
sèrent les armées de la République. Fonction tempo­
raire et déterminée, dont un gouvernement charge 
un agent spécial : mission diplomatique. Par ext. 
Ce que l'on est chargé d'accomplir dans l'intention 
de Dieu ou d'après la nature des choses. Délégation 

divine, donnée dans im dessein religieux : la mis­
sion des apôtres. Suite de prédications pour l'in­
struction des fidèles et la conversion des pécheurs : 
la missitim 'est finie. Ensemble des personnes en­
voyées efltuission. (V. Part, hist.) 

MISSIONNAIRE (mi-si-o-n»-re)n. m. Prêtre em­
ployé aux missions : les missionnaires français sont 
•nombreux en Chine. Fig. Propagateur. 

M l S S l S S I P ï E N , E S S E imisi-si-pi~in, è-ne) adj. 
et n. Qui appartient au fleuve Mississipi ou à l'Etat 
de Mississipi :!(? valléemississipienne est très humide. 

MISSIVE imi-si-ve) adj. et n. f. (du lat. missus, 
envoyé). Lettre d'affaire, destinée à être envoyée im­
médiatement : envoyer une missive. 

MISTELLE [mis-tè-le] n. f. (du lat. mustum, 
moût). Nom donné aux moûts de raisins imités à 
Talcool. pour en arrêter la fermentation : l'Afrique 
fait un important commerce, de mistelles. 

MISTIGHI imis-ti) n. m. Fam. Chat. Jeu de cartes. 
Le valet de trèfle, à ce jeu et à quelques autres. 

MISTRAL (mis-tral) n. m. Vent violent froid et sec 
soufflant du nord, dans le sud-est de la France : le 
mistral se fait surtout sentir dans la. vallée du Rhône. 

MsSTRESS (mis-trèss) n. f. (mot angl.). Nom que 
Ton donne, en Angleterre, aux femmes mariées 
appartenant à la bourgeoisie. 'Pron. angl., mississ.) 

MITAINE itè-né) n. f. liant de laine sans doig-
tiers, excepté pour le pouce. Gant à une seule divi­
sion pour le pouce et ne couvrant que la première 
phalange des doigts. Fam. Prendre des mitaines; 
user de grands ménagements. 

MITAINERIE (té-ne-rî) n. f. Fabrication, com­
merce de mitaines, de gants. 

MîT.AN n. m. Milieu. (Vx.- . 
MITE n. f. (bas allem. mite). Nom vulgaire de 

toutes sortes de petits insectes et arachnides qui 
vivent dans les fourrures, les étoffes, le vieux fro­
mage, etc. : les mites des étoffes sont des lépido­
ptères du groupe des teignes. <Pour préserver les four­
rures des mites, il faut les battre fréquemment.) 

MITÉ. E adj. Attaqué par les mites -.fourrure mitée, 
MITHRIAQUE adj. Qui a rapport au culte de 

Mithra: la religion milhriaque. 
MITHRIDATE n. m. Ancien nom de la théria-

que, inventée, dit-on, par Mithridate. Nom des élec-
tuaires usités dans l'ancienne thérapeutique. Ven­
deur de mithridate, charlatan qui débite des dro­
gues en plein air. 

MITHRIDATISME (tis-me) n. m. MITIIKIDA-
TISATION (za-si-on) n. f. (de 'Mithridate, qui, selon 
la légende, s'était accoutumé aux poisons). Immunité 
à l'égard des substances toxiques, acquise par l'inges­
tion de doses progressivement croissantes du poison, 
considéré. 

MITIGATIF, IYE adj. Qui mitigé. 
MITIGATION [si-on) n. f. Adoucissement. 
MITIGÉ, E adj. Adouci, tempéré : verdict de 

culpabilité, mitigé par des circonstances atténuan­
tes. Relâché : morale mitigée. Ordre mitigé, ordre 
religieux dont la règle a été adoucie. 

M I T I G E R (je) v. a. (duiat. mitis, doux. —Prend 
un e muet après le g devant a et o : il mitigea, nous 
mitigeons). Adoucir, modérer : mitiger une peine. 

MITON n. m. Gant qui ne couvre que Tavant-
bras. Fam. Onguent miton mitaine, remède qui ne 
fait ni bien ni mal. 

MITONNER ito-né; v. n. Se dit du pain qu'on met 
dans du bouillon et qu'on laisse longtemps sur le 
feu : le potage mitonne. Bouillir doucement et long­
temps dans sa sauce. V. a. Fig. Mitonner U7ie af­
faire, en préparer lentement le succès. 

MITOYEN, ENNE (toi-i-in, è-ne) adj. (de moitié). 
Qui appartient à deux personnes et qui sépare 
leurs propriétés : mur mitoyen. 

MITOYENNETÉ (toi-iè-ne-té) n. f.' Etat d'une 
propriété mitoyenne : la mitoyenneté d'un puits. 

MITRAILLADE [ira, II mil.) n. f. Décharge de 
canons chargés à mitraille. 

MITRAILLE {tra. Il mil.) 'n. f. (de Tanc. franc. 
mite, menue monnaie). Vieilles ferrailles dont on 
chargeait les canons, les obus. 

M I T R A I L L E R [tra, Il mil., é) v. n. Tirer le ca­
non à mitraille. V. a. Tirer à mitraille sur ; mi­
trailler l'ennemi. 
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MITRAILLEUR (tra, II mil.) n. m. Celui qui fait 
mitrailler.Ser­
vant d'une mi­
trailleuse. 

MITRAIL­
LEUSE {tra, 
II mil., eu-ze) 
n. f. Arme à feu automati­
que, dont le caractère essen­
tiel est de lancer, en très 
peu de temps, un fort grand 
nombre de projectiles analo­
gues à ceux des armes portatives : tous les batail­
lons ont une compagnie de mitrailleuses. 

MUTUAL, E, AUX adj. Qui est en forme de mitre : 
valvubi mitrale; cellules mîtràles. 

M I T R E n. f. i'du gr. mitra, bandeau). Coiffure, 
liante et pointue, des anciens Perses. 
Coiffure des évêques. lorsqu'ils officient 
en habits pontificaux. Recevoir la mitre, 
être nommé évèque. Appareil, en terre 
cuite ou en tôle, que Ton place au 
sommet d'une cheminée pour empêcher 
l'introduction de la pluie ou du vent. 

M I T R E , E adj. Qui porte la mitre : 
abbé mitre. 

MITRON n. m. fde mitre). Pop. Garçon 
boulanger ou pâtissier. 

MI-VOIX [voi] (A)loc. adv. En émet­
tant un faible sonde voix : chanter, parler à mi-voix. 

MIXTE (miks-te) adj. (du lat. mixtv-
Formé d'éléments de différente na­
ture : corps mixte. ,Fig. Qui tient 
le milieu entre deux choses : le 
drame est un genre mixte entre la 
tragédieet lacomédie. Commission 
mixte, commission formée de per­
sonnes appartenant à des compa­
gnies ou à des nationalités diffé- , . 
rentes. (Ce nom fut donné, en Milresdechemmées. 
particulier, aux commissions, composées de civils et 
de militaires, chargées, en 1851, déjuger les adver­
saires de la politique du coup d'Etat.) 

MIXTILIGNE- (miks-ti) adj. Géom. Figure mixti-
ligne, formée de lignes droites et de lignes courbes. 

MIXTION (miks-ti-on) n.f. (lat. mixtio). Action 
de mélanger des drogues dans un liquide, pour la 
.composition d'un médicament. Ce médicament. 

MÎXTIONNER (miks-ti-o-nê) v. a. Faire une 
mixtion de : mixtionner des drogues. 

MIXTURE Imiks-tu-re) n. f. (lat. mixtura). Mé­
lange liquide de drogues pharmaceutiques. Mélange 
quelconque (surtout dans un sens péjoratif) : ce vin 
est une affreuse mixture. 

MNÉMONIQUE adj. (gr. mnêmonikos). Qui a 
rapport à la mémoire, qui aide la mémoire : procé­
dés mnémoniques. N. f. Art d'aider, de cultiver la 
mémoire. 

MNÉMONIQUEMENT (ke-man) adv. Par des 
procédés mnémoniques. (Peu us.) 

MNÉMOTECQNIE (tèk-nî) n. f. (du gr. mnêmê, 
mémoire, et tekhnê, art). Syn. de MNÉMONIQUE n. f. 

MNÉMOTECHNIQUE (tèk-ni-ke) adj. Qui a rap­
port à la mnémotechnie ; méthode mnémotechnique. 
N. f. Syn. de MNÉMOTECHNIE. 

MOBILE adj. (lat. mobilis). Qui se meut. Qui peut 
être mû : pont mobile. Fêtes mobiles., dont le jour 
de la célébration change chaque année. Colonne 
mobile, colonne organisée pour aller en expédition. 
Fig. Changeant : esprit mobile. Impr. Caractères 
mobiles, caractères séparés, que Ton assemble un à 
un par la composition. G a r d e mobile, créée en 1S68. 
supprimée en 1871 et formée de jeunes gens non 
compris dans l'armée active, mais pouvant être'ap­
pelés sous les drapeaux. N. m. Corps en mouvement : 
la force d'impulsion d'un mobile. Par ext. Force 
motrice : la vapeur est un puissant mobile. Soldat 
de la garde mobile. Fig. Cause qui fait agir : Vinté-
rêt est bien souvent le mobile des actions de l'homme. 
ANT. Immobile . 

MOBILIER (li-e). È R E adj. Qui tient de l à na­
ture du meuble : effets mobiliers. Succession mobi­
lière, qui consiste en meubles. Saisie mobilière, par 
laquelle on saisit les meubles. Vente mobilière, qui 
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consiste à vendre les meubles par autorité de jus­
tice. (On écrivait autref. MOBILIAIRE.) N. m. Les 
meubles : vendre son mobilier. ANT. immobil ier . 

MOBILISABLE (sa-ble) adj. Qui peut être mo­
bilisé: armée facilement inobilisable. 

MOBILISATION (sa-si-on) n. f. Dr. Action de . 
mobiliser : la mobilisation est minutieusement 
réglée. Action de déclarer meuble ce qui n'est pas 
tel par nature. 

MOBILISER (zé) v. a. Faire passer un corps de 
troupes du pied de paix sur le pied de guerre : mo­
biliser un corps d'armée. Dr. Faire une convention 
en vertu de laquelle un immeuble est réputé meuble. 
ANT. Immobil ier . 

MOBILITÉ n. f. (de mobile). Facilite à se mouvoir, 
à être mû : la mobilité du mercure. Fig- Facilité à 
changer d'expression : mobilité de la physionomie. 
Inconstance : mobilité* de caractère.ÀXT. Immobil i té . 

3IOBLOT (blo) n. m. Abrévia­
tion familière de MOBILE OU GARDE 
MOBILE, en 1870. 

MOCASSIN (ka-sln) n . : 
Chaussure des Peaux-Rouges de 
l'Amérique du Nord. 

3IOCCOLO [mo-kù] n. m. (mot 
ilal.). A Rome, petite bougie que Ton porte allumée 
dans les rues, pendant les réjouissances du carna­
val. PL des môccoli. 

MODAL, E, AUX adj. Philos. Relatif aux modes 
de la substance : existence modale. Dont l'affirmation 
est subordonnée aux modes de possibilite.de néces-

j site : proposition modale. Dr. Qui a rapport à une 
: manière particulière de faire quelque chose. Gram. 

Qui se rapporte aux modes : formes modales. Musiq. 
; Qui caractérise un mode : notes modales (se dit de 
I la tierce et de la sixte, parce qu'elles caractérisent 

le mode). N". f. : une modale. 
MODALITÉ n. f. (de modal). Philos. Propriété 

qu'a la substance d'avoir des modes. Subordination 
de l'affirmation d'une proposition aux modes de pos­
sibilité, de nécessité. Par ext. Circonstance, particu­
larité qui accompagne un fait. Musiq. Mode dans 
lequel est écrit un morceau : déterminer la modalité. 

MODES n. f. (du lat. modus, manière, façon). Usage 
passager qui dépend du goût, du caprice: porteru?!. 
habit à la mode. Manière, coutume, volonté : chacun 
vit à sa mode. A la mode, suivant le goût du moment. 
Personnage à la mode, recherché, fêté. Cuis. Bœuf 
à la mode, piqué de lard et préparé en ragoût, PL 
Vêtements et ajustements pour dames et eufanis. 
Confection, commerce de ces objets. Estampes qui 
les représentent. Magasin de modes, où Ton vend 
les chapeaux de femme. 

MODE n. m. (même étymol. qu'a l'art, précéd.. 
Manière d'être : les modes de la substance. Forme, 
méthode : mode de gouvernement. Grarmn. Manière 
dont le verbe exprime l'état ou l'action. (En fran­
çais il y a six modes, dont quatre personnels : l'in­
dicatif'lu conditionnel, l'impératif et le subjonctif; 
deux impersonnels : Y infinitif et le participe.) Mu­
siq. Manière d'être d'un ton, façon dont il est cons­
titué, d'après la disposition des intervalles qui for­
ment la gamme : il y a deux modes : le mode ma­
jeur et le mode mineur. (V. GAMME.) 

MODELAGE n. m. Travail du sculpteur qui mo­
dèle : le modelage- se pratiqzte en général sur la cire 
ou sur la glaise. 

MODÈLE n- m. Citai, modello). Objet que l'on re­
produit par imitation : modèle d'écriture, de brode­
rie. Représentation en petit d'un objet qu'on se pro­
pose d'exécuter en grand : modèle d'une machine, 
d'une robe. Homme" femme, ou tout objet d'après 
lequel les artistes dessinent, peignent, modèlent, 
sculptent, etc. Fig. Dont les actions ou les qualités 
sont propres à servir d'exemple. Propre à être imi­
té : Mentor est un modèle de prudence. 

MODELE n. m. (de modeler). Relief des formes, 
en sculpture : statue d'un modelé très exact. Imi­
tation, représentatioa des formes, en peinture. 

MODELER (le) v. a. (Prend un è ouvert devant 
une syllabe muette : il modèlera.) Sculpt. Faire, 
avec de la terre ou de la cire, le modèle d'un objet 
qu'on veut exécuter en grand. Fig. Conformer, ré­
gler : modeler sa vie sur. Se modeler v. pr. Régler 
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sa c o n d u i t e o u ses a c t i o n s : se modeler sur quel­
qu'un. E m p r u n t e r s a m a n i è r e d ' ê t r e . 

M O D E L E U R n . et a d j . m ; A r t i s t e q u i m o d è l e u n e 
s t a t u e , u n bas-rel ief , e t c . F a b r i c a n t o u m a r c h a n d de 
s t a t u e t t e s . O u v r i e r qu i f a i t d e s m o d è l e s de m a c h i n e s . 

M O D Ë N A T U R E n . f. (de T i t a l . modàno,'modèle). 
P r o p o r t i o n e t g a l b e d e s m o u l u r e s d ' u n e c o r n i c h e . 

M O D É R . A N T I S M Ë (tis-me) n . m . S y s t è m e pol i ­
t i q u e des m o d é r é s , e n p a r t i c u l i e r a u t e m p s d e l a 
R é v o l u t i o n f r a n ç a i s e : Camille Besmoulins fut ac­
cusé de modérantisme. 

M O D É R A N T I S T E {tis-te) n . P a r t i s a n d u m o d é ­
r a n t i s m e . A d j . : tendances, opinions modérantistes. 

M O D É R A T E U R , T R I C E n . ( la t . moderator, trix\. 
Qui g o u v e r n e , r è g l e , r é g i t . Le modérateur de l'uni­
vers, Dieu . Qui r e t i e n t d a n s les b o r n e s de l a m o ­
d é r a t i o n : se f a i r e te modérateur de son parti. Mécan. 
I n s t r u m e n t d o n t o n se s e r t p o u r r a l e n t i r e t r é g u l a ­
r i s e r u n m é c a n i s m e : l a m p e à modérateur. 

M O D É R A T I O N (si-on) n . f. (de modé re r ) . V e r t u 
q u i r e t i e n t d a n s u n e s a g e m e s u r e ; r e t e n u e . C a r a c t è r e 
d 'une chose é lo ignée de t o u t e x c è s : réponse pleine de 
modération. R é d u c t i o n a v a n t a g e u s e . A d o u c i s s e m e n t : 
modération d'une peine. A N T . I m m o d é r a t i o n . 

M O D E R A T O (de) a d v . (mot ï t a l : , . Musiq. D 'un 
m o u v e m e n t m o d é r é , e n t r e V a l i d a n t e e t l î a l l é g r o . 

M O D É R É , E ad j . M é d i o c r e en i n t e n s i t é o u e n 
q u a n t i t é : feu modéré. Qui n ' e s t p o i n t e x a g é r é -.payer 
un prix modéré. Qu i a de l a m o d é r a t i o n : il faut 
s a v o i r être modéré dans ses désirs. Qui , en po l i t i que , 
p ro fes se des o p i n i o n s t e n a n t le mi l i eu e n t r e des op i ­
n i o n s e x t r ê m e s : les partis modérés. N . : un modéré. 

M O D É R É M E N T (man) a d v . A v e c m o d é r a t i o n , 
s a n s e x c è s : il faut boire et manger modérément. 
A N T . I m m o d é r é m e n t . 

M O D É R E R (ré) v. a. ( la t . moderari ; d e rhodus, 
m e s u r e . — Se c o n j . c o m m e accélérer.) T e m p é ­
r e r , d i m i n u e r , a d o u c i r : modérer la vitesse d'une 
machine. Fig. C o n t e n i r , e m p ê c h e r l e s é c a r t s de : 
modérer sa colère, ses désirs. S e m o d é r e r v . p r . S e 
p o s s é d e r , se c o n t e n i r . 

M O D E R N E (dèr-Jie) a d j . (bas l a t . modernus ; d e 
modo, r é c e m m e n t ) . Qui a p p a r t i e n t ou c o n v i e n t à 
l ' â g e a c t u e l -. invention moderne. Histoire moderne, 
d e p u i s l a p r i s e de C o n s t a n t i n o p l e (14-83) j u s q u ' à l a 
R é v o l u t i o n f r ança i se (I789j. Enseignement moderne, 
s e c t i o n de l ' e n s e i g n e m e n t s e c o n d a i r e , où Ton n ' en­
s e i g n e p a s les l a n g u e s a n c i e n n e s . N . m . Ce q u i e s t 
m o d e r n e o u d a n s le g o û t m o d e r n e : l'antique et le 
moderne. H o m m e d e n o t r e é p o q u e , p a r oppos i t i on 
a u x a n c i e n s . A l a m o d e r n e , loc . adv . D e l a m a n i è r e 
a c t u e l l e m e n t en u s a g e . N . m. p i . L e s s a v a n t s , l e s 
a r t i s t e s des t e m p s m o d e r n e s : les anciens et les mo­
dernes. A N T . A n c i e n , a n t i q u e . 

M O D E R N I S A T I O N (dè>, sa-si-on) n. f. A c t i o n de 
m o d e r n i s e r . 

M O D E R N I S E R [dèr-ni-zê) v. a. R a j e u n i r , d o n n e r 
u n e t o u r n u r e p l u s m o d e r n e à : moderniser un texte 
ancien pour le rendre plus compréhensible. S e m o ­
d e r n i s e r v. p r . S e c o n f o r m e r a u x u s a g e s m o d e r n e s . 

M O D E R N I S M E (dèr-nis-me) n . m . G o û t de ce 
q u i e s t m o d e r n e . Bel . T e n d a n c e à m e t t r e l ' exégèse 
c h r é t i e n n e d ' accord a v e c l e s d o n n é e s d e l a c r i t i q u e 
h i s t o r i q u e e t de l a ph i l o soph ie m o d e r n e s . 

M O D E R N I S T E [dèr-nis-te) n . Se d i t d ' u n e p e r ­
s o n n e q u i p ré fè re les t e m p s m o d e r n e s à l ' an t i qu i t é . 

M O D E R N I T É (dèï) n . f. C a r a c t è r e d e ce q u i e s t 
m o d e r n e . 

M O D E S T E ( d e s - l e ) a d j . ( d u l a t . niodesîus. m e s u r é ) . 
Q u i p e n s e ou p a r l e d e soi s a n s o r g u e i l ; le vrai 
savant est toujours modeste. Qui e s t l ' i nd i ce d e c e t t e 
a b s e n c e d ' o r g u e i l : un air modeste. M o d é r é : être mo­
deste dans ses prétentions. Qu i e s t d ' une p u d e u r 
t i m i d e :'" jeune fille modeste. S i m p l e , s a n s f a s t e : 
équipage modeste. A.NT. O r g u e i l l e u x , p r é t e n t i e u x . 
V a n i t e u x , f a t . 

M O D E S T E M E N T {dès~te-man) a d v . A v e c m o d e s ­
t i e ; d ' une m a n i è r e m o d e s t e : s'effacer modestement. 
AxT. O r g u e i l l e u s e m e n t . 

M O D E S T I E (dès-tî) n . f. V e r t u q u i n o u s é l o i g n e 
d e p e n s e r o u de p a r l e r o r g u e i l l e u s e m e n t d e n o u s : 
la modestie ajoute ait-mérite. A b s e n c e de fas te : la 
modestie d'un ameublement. P u d e u r t i m i d e : l a m o ­
dest ie d'une jeune fille. A N T . O r g u e i l , f a t u i t é . 

M O D I C I T E n . f. ( lat , modicitas). P e t i t e q u a n t i t é 
modicité d'un revenu. 

M O D I F I A B L E a d j . Qui p e u t ê t r e modif ié : l'homme 
est le plus modifiable de tous les êtres. 

M O D I F I A N T tfi-an), E a d j . Q u i modif ie : les in­
fluences modifiantes du milieu. 

M O D I F I C A T E U R , T R I C E a d j . Qui e s t p r o p r e à 
modif ier . 

M O D I F I C A T I F , I V E a d j . Gramm. Qu i modif ie ïe 
s e n s . N . m. : un modificatif. 

M O D I F I C A T I O N [si-on) n . f. (de modificatif) 
C h a n g e m e n t d a n s l a m a n i è r e d ' ê t r e . C h a n g e m e n t q u i 
s e f a i t d a n s u n e chose , s a n s e n a l t é r e r r e s s e n t i e : 
apporter des modifications dans le p l a n d'un édifice. 

M O D I F I E R (fi~é) v. a. ( la t . modi- r - — T . - ; , , - • • • 
ficare. — ïù' .• • '. c <•• •ni'irr. '• •>•• 
C h a n g e r l a f o r m e , l a q u a l i t é , e t c . : fe^g^%:. 

loi. u; vj.j.-'m-', yv,:1- • 
p h r a s e . Gramm. P r é c i s e r , c h a n g e r ^ ^ ^ ^ . ^ ^ ^ g w B 
l e s m s de : l'adverbe modifie le verbe ï ^ - ^ ^ g g È & ^ s j s 
et l'adjectif. S e m o d i f i e r v . p r . *• • T*ffigjSd. 
E t r e modif ié , c h a n g é . Modillon 

M O D I L L O N [Il mil . ) n . m . ( i t a l . 
modigtione). P e t i t e conso l e en d o u b l e v o l u t e , p l acée 
s o u s le l a r m i e r de l a c o r n i c h e . 

M O D I Q U E a d j . ( la t . modicus ; de modus, m e ­
s u r e ) . De p e u d ' i m p o r t a n c e , d e fa ib le v a l e u r : somme, 
fortune modique. 

M O D I Q U E M E N T (ke-man) a d v . A v e c m o d i c i t é . 
M O D I S T E (dis-te) n . e t a d j . f. Qui fai t ou v e n d d e s 

a r t i c l e s d e m o d e . (Se d i t s u r t o u t d e s p e r s o n n e s q u i 
c o n f e c t i o n n e n t e t v e n d e n t des c h a p e a u x de femme.) 

M O D I U S [di-uss] n . m . ( m o t la t . ) . M e s u r e de capa ­
c i t é r o m a i n e p o u r l'es m a t i è r e s s è c h e s , v a l a n t 8 l i t . SO. 

M O D U L A T E U R , T R I C E n . . P e r s o n n e q u i e n t e n d 
b i en l ' a r t de m o d u l e r . ( P e u us.) 

M O D U L A T I O N (si-on) n . f. (de moduler). I n ­
flexion v a r i é e d e l a v o i x : Beethoven a noté les mo­
dulations du chant du rossignol. Musiq, A r t de con­
d u i r e l ' h a r m o n i e e t l e c h a n t s u c c e s s i v e m e n t d a n s 
p l u s i e u r s m o d e s , a v e c a g r é m e n t e t c o r r e c t i o n . 

M O D U L E n. m . ' ( l a t modulus). Archit. U n i t é de 
c o n v e n t i o n p o u r r é g l e r les p r o p o r t i o n s d e s c o l o n n e s 
ou des p a r t i e s d 'un édifice : le module est d'ordi­
naire égal au demi-diamètre du bas du fui de la co­
lonne. Par ext. U n i t é de m e s u r e , p a r t i c u l i è r e ­
m e n t p o u r l e s e a u x c o u r a n t e s : évaluer le module 
d'une source. D i a m è t r e c o m p a r a t i f des m é d a i l l e s ou 
d e s m o n n a i e s e n t r e e l l e s . 

M O D U L E R {lé) v. a. ( lat . modulari). A r t i c u l e r 
p a r des inf lex ions v a r i é e s d e l a v o i x : moduler un 
chant. Fig. R e n d r e p a r des a c c e n t s t e n d r e s , p o é t i ­
q u e s : moduler des paroles d'amour. V . n. P a s s e r m é -
l o d i q u e m e n t d ' u n t o n à u n a u t r e . 

M O E L L E {moi-le) n . f. ( la t . medulla). S u b s t a n c e 
m o l l e e t g r a s s e , r e n f e r m é e d a n s l ' i n t é r i e u r d e s o s . 
Moelle épinière, p a r t i e du s y s t è m e c é r é b r o - s p i n a l 
c o n t e n u e d a n s l e c a n a l v e r t é b r a l . Moelle allongée, 
b u l b e r a c h i d i e n . Fig. L a p a r t i e l a p l u s i n t i m e de 
Vâme : être pénétré de crainte jusque dans la moelle 
des os. C e qu ' i l y a de p lus s u b s t a n t i e l d a n s q u e l q u e 
g e n r e que ce s o i t : extraire la moelle d'un auteur. 
Bot. S u b s t a n c e s p o n g i e u s e e t l é g è r e , q u ' o n t r o u v e 
d a n s l ' i n t é r i e u r de c e r t a i n s a r b r e s : moelle de su­
reau. (V. l a p l a n c h e P L A N T E . ) 

M O E L L E U S E M E N T (moi-leu-ze-mari) a d v . D ' u n e 
m a n i è r e m o e l l e u s e : s'étendre moelleusement sur 
un lit. 

M O E L L E U X , E t S E {moi-leâ, eu-ze) a d j . Q u i con­
t i e n t b e a u c o u p de m o e l l e : os moelleux. D o u x a u 
t o u c h e r e t c o m m e é l a s t i q u e : un lit moelleux. Voix 
moelleuse, p l e i n e et d o u c e . Pinceau moelleux, d o n t 
l e s t o u c h e s s o n t l a r g e s e t b i en f o n d u e s . Contours 
moelleux, s o u p l e s e t g r a c i e u x . Etoffe m o e t l e u s e , q u i 
a du co rps , es t douce à l a m a i n . Vin moelleux,agréa­
b l e a b o i r e . N . m . : le moelleux des contours. 

M O E L L O N (moi-Ion) n. m . P i e r r e de pe t i t e d i ­
m e n s i o n , e m p l o y é e d a n s le m a s s i f des c o n s t r u c ­
t i o n s et s o u v e n t n o y é e d a n s le m o r t i e r . 

M O E L L O N A G E {moi-lo) n. m . C o n s t r u c t i o n en 
m o e l l o n . „ 

M O E R E , M O E R E ou M O E R E n.f . S u r l e s côtes 
d e B e l g i q u e e t du n o r d d e l a F r a n c e , l a g u n e des­
séchée e t m i s e e n c u l t u r e . 

M O E U R S [meur ou meurss) n. f. p i . ( lat . mores) . 
H a b i t u d e s n a t u r e l l e s ou a c q u i s e s , r e l a t i v e s à l a p r a -
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tique du bien et du mal ; avoir des mœurs régulières. 
Par ext. Usages particuliers à un pays : réformer les 
mœurs d'un peuple. Habitudes particulières aux ani­
maux de chaque espèce : étudier les mœurs des abeil­
les. Avoir des mœurs, en avoir de bonnes. N'avoir 
point de mœurs, en avoir de mauvaises. Rhét. Partie 
de l'art oratoire, qui enseigne les moyens de gagner 
la confiance, des auditeurs. Pr,ov. : Autre temps, 
au t r e s mœurs , les usages changent avec le temps. 

MOFETTE ou MOUFETTE (fè-te) n. f. Exhalai­
son qui se produit dans les lieux souterrains et prin­
cipalement dans les mines : les mofettes sont cons­
tituées surtout par de l'acide carbonique. Zool. V. 
MOUFFETTE. 

MOGRABIN ou MAUGUÀBIN, E (mû) adj. et n. 
Du Maghreb. (Vieilli.) 

MOllA n. m. Espèce de panic, cultivé comme 
plante fourragère. 

MOHAIR [mo-èr) n. m. (mot angl.). Etoffe formée 
de poils de chèvre ou de chevreau, d'angora, des­
tinée a. la confection des robes de femme ou de vê­
tements d'homme très légers : corsage de mohair. 

MOHATRA adj. et n. m. (mot esp.). Se dit. d'un 
contrat fictif et usuraire, par lequel un individu 
vend très cher à un autre un objet qu'ii lui rachète 
aussitôt à vil prix, mais argent comptant : contrat 
mohatra. 

MOI <lat. me) pron. pars, de la l r e pers. sing. 
des deux genres. De vous à moi, en confidence, entre 
nous. A moi! cri pour appeler au secours.N. m. Ce 
qui constitue l'individualité, la personne. Attache­
ment à soi même, égoïsme : le moi choque toujours. 

MOIGNON n. m. Ce qui reste d'un membre coupé : 
moignon de jambe. Par ext. Membre rudimentaire : 
les manchots n'ont qu'un moignon d'aile. Ce qui 
reste d'une grosse branche cassée ou coupée. 

MOINDRE adj. (lat. minor). Plus petit en dimen­
sions, en quantité, en intensité. Très peu impor­
tant : le moindre bruit l'effraye. Le moindre- l a 
moindre , le plus petit, le moins important..Personne 
la moins haut placée : le moindre d'entre nous. 

MOINDREMENT (man) adv. D'une façon moin­
dre. Le moindrement, le moins du monde. (Ne s'em­
ploie qu'avec la négation.) 

MOINE n. m.(gr. monakhos). Membre d'une com­
munauté religieuse d'hommes : moine dominicain. 
Espèce du genre phoque. 
Ustensile servant à chauf­
fer un lit. Endroit d'une 
feuille imprimée qui est 
resté blanc, parce que les 
caractères n'avaient pas 
pris d'encre. Artifice de 
signaux de nuit. 

MOINEAU (né) n. m. 
(de moine). Genre d'oi­
seaux passereaux çoni-
rostres. t r è s r épandus 
dans tous les pays : le 
type du moineau est le 
pierrot de 7ios pays. Tirer, 
brider sa poudre aux moineaux, user inutilement 
et mal à propos ses ressources. Pop. Personnage 
désagréable : un vilain moineau. 

MÔINERIE (ri) n. f. Par dénigr. Les moines, en 
général. 

MO3NESSE inè-se) n. f. Par dénigr. Religieuse. 
MOlNïLLONT.(/l mil.) n. m. Fam. Petit moine. 
MOINS (moin) adv. (lat. minus). Adverbe de 

comparaison, qui marque infériorité de qualité : 
moins bon; de quantité : moins d'hommes; de prix : 
moins cher, etc. Prép. Avec soustraction de : 15 
moins 8 égale 7. Loc. adv. : Le moins, au moindre 
degré, aussi peu que possible. C'est bien le moins, 
c'est la moindre chose qu'on puisse faire. An moins, 
«Sia moins, expriment une idée de restriction. A 
moins, pour un moindre prix. A moins de (suivi 
d'un nom)» au-dessous de, à un prix moindre que. 
(Suivi d'un infinitif), sans. Loc. conj. : A moins que . 
si ce n'est que : à moins que vous ne travailliez 
mieux, Rien moins que, cela moins que toute autre 
chose. Elle n'est rien moins que jolie, elle n'est pas 
jolie du tout. N. m. Alg. Tiret horizontal indiquant 
une soustraction ou une quantité négative. Typogr. 
Tiret long. ANT. P lus- " , 

MOINS-PERÇU (moin-pèr-su) n. m. Ce qui est 

Moineaux. 
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| dû et n'a pas été perçu : toucher un moins-percu. 
PI. des moins-jjerçus. ANT. Trop-perçu . 

MOINS-VALUE (l'a) n. f. Diminution de valeur : 
j la moins-valae des contributions. Perte de valeur. 
j PI. des moins-votues. ANT. Plue-Talue . 

MOIRAGE n. m. Action de moirer. Reflet on-
: dulé d'une étoffe moirée. Effet produit par le fer-
\ blanc ou le zinc moiré : le moirage du zinc s'obtient 
! au bain galvanoplastique. 

MOIRE n. f. .angl. mohair). Etoffe à reflet chan-
; géant et ondulé, que l'on obtient en écrasant le 
: grain des étoffes avec une calandre. Ce reflet. 

MOIRÉ, E adj. Qui offre les reflets de la moire. 
N. m. Effet de la moire. Fer-blanc ou zinc auquel on 

I a donné, par le moirage, une apparence chatoyante. 
M O I R E R (ré/ v. a. Donnera une étoffe unie une 

apparence ondée et chatoyante: moirer un ruban. 
R O I R Ë U R n. et adj. m. Ouvrier qui moire des 

| étoffes, du papier, des métaux. 
MOIS (moi) n. m. (lat. mensis). Chacune des douze 

divisions de l'année solaire. Espace de temps qui 
s'écoule depuis une date quelconque d'un mois jus-
qu'àladatecorrespondante du mois suivant: obtenir 
un mois de sursis. Prix convenu pour un mois de tra­
vail, de fonction : toucher son mois. — Il y a dans Tan­
née 12 mois, qui sont : janvier, février, mars, avril, 
mai, juin, juillet, août, septembre, octobre, no­
vembre, décembre. Les mois de: janvier, maïs, mai, 
juillet, août, octobre et décembre ont 31 jours : les 
mois de : avril, juin, septembre et novembre ont 
30 jours ; février a 28 jours et 29 tous les quatre ans, 
quand Tannée est bissextile. (V. CALENDRIER.) 

MOÏSE [moi-ze) n. f. (dulat. mensa, table). Pièce de 
charpente qui sert â en lier d'autres sur lesquelles 
elle est assemblée au moyen de boulons. 

MOÏSE (mô-i-ze) n. m. (de Moïse n. pr.). Petite 
corbeille servant de couchette aux enfants nou­
veau-nés. (V. BERCEAU.) 

M O I S E R (ze; v. a. Lier par des moïses. 
MOISI (zi) n. m. Ce qui est moisi. Moisissure : 

sentir le moisi. 
MOISIAOCE (mo-i-si) adj. Qui appartient, a 

rapport â Moïse : litres moîsiaques. 
MOISIR {zir) v. a. (lat. muciré). Couvrir d'une 

mousse blanche ou verdàlre, qui marque un com­
mencement de corruption : l humidité moisit tout 
ici. V. n. et Se moisir v. pr. Se couvrir de cette 
mousse : les confitures moisissent; le fromage semoi-
sit. Fam. 3Joisir quelque part, y l'ester longtemps. 

MOISISSURE .z-i-su-re) n. f.' Végétation crypto-
gamique. qui se développe à la surface des substan­
ces organiques en décomposition : les moisissures 
sont des champignons de la famille des mucorinées-

MOISSINE (moi-si-ne) n. f. Bout de ^arment que 
Ton cueille avec la grappe quand on veut la conserver. 

MOISSON (moi-son! n. f. (lat. messis). Récolte 
des grains : faire la ynoisson. Temps ou elle se lait : 
la moisson approche. Ce qui est récolté ou à récolter : 
rentrer la moisson. Fig. Moisson de gloire, nombreux 
succès remportés à la guerre. 

MOISSONNAGE [moi-so-na-jë) n. m. Action, 
mode de moissonner. 

MOISSONNER .moi-so-né) v. a. Faire la moisson : 
moissonner les blés. Fig. Détruire, faire périr. Re­
cueillir en grand nombre : moissonner des lauriers. 
Le fer moissonna tout, détruisit tout. 

MOISSONNEUR, E l S E ( moiso-neur, eu-ze ) 
n: Qui fait la moisson. N. f. Machine à moissonner. 
(V. la planche AGRICULTURE.) 

MOITE adj. i'iat. mucidas). Légèrement humide. 
MOITEUR n. f. (de moite). Légère humidité: la 

fièvre s'accompagne souvent de la moiteur de la, peau. 
MOITIÉ n. f. (lat. medietas). Une des deux par­

ties égales d'un tout : deux est la moitié de quatre. 
Une bonne partie : la moitié du temps. Fam. Femme 
à Tégard de son mari. Loc. adv. : De moitié, dans 
la proportion de un à deux. Etre de moitié, être en 
compte à demi avec quelqu'un. A moitié, en partie, 
à demi : ce fruit esta moitié pourri. A moitié chemin, 
au milieu de l'espace à parcourir. A moitié prix, 
pour la moitié du prix ordinaire. 

M O I T I R v. a. Rendre moite. 
MOKA n. m. Excellent café provenant de Moka 

(Arabie). Infusion de ce café : une tasse de moka. 
MOL) OLLE (mo-le) adj. V. MOU. 
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MOLLUSQUES) VERS, BCHINODERM*S, CŒLENTÉRÉS, INFUSOIRES. 



Molettes : 
1. De cimen­

tier ; 

MOL — ( 

M O L A I R E -Jè-re) n. e t ad j . f. ( la t . molaris ; de 
mola, m e u l e à m o u d r e ) . Se d i t d e s g r o s s e s d e n t s 
q u i s e r v e n t à b r o y e r l e s a l i m e n t s : les molaires 
de l'homme sont au nombre de vingt. 

M O L D A V E a d j . e t n. De l a Moldav i e . 
M Ô L E n . m. (du l a t . moles, masse ) . J e t é e c o n s t r u i t e 

à T e n t r é e d ' un p o r t , p o u r r o m p r e l ' i m p é t u o s i t é des 
v a g u e s e t m e t t r e a i n s i les v a i s s e a u x p l u s en s û r e t é . 

M O L É C U L A I R E (le-re) a d j . Qui a r a p p o r t a u x 
m o l é c u l e s : attraction moléculaire. 

M O L É C U L E n. f. (d imin . du l a t . moles, m a s s e ) . 
L a p lus p e t i t e p a r t i e d 'un co rps q u i p u i s s e e x i s t e r à 
l ' é t a t l i b r e : les molécules ne peuvent pas être réelle­
ment isolées. 

M O L È N E n . f. G e n r e de s c r o f u l a r i a e é e s . d o n t fa i t 
p a r t i e le bouillon-blanc ou cierge de Notre-Dame. 

M O L E Q U T N [kin) n . m . A n c i e n n e s o r t e d'étoffe 
d ' un g r a n d p r i x . Voi le , m a n t e a u fait a v e c ce t t e étoffe. 
A d j e c t i v . Vert molequin. se di t du v e r t de m a u v e . 

M O L E S Q U I N E ou M O L E S K I N E (lès-ki-ne) n . f. 
(de l ' ang l . mole-skin. p e a u de t aupe : . Etoffe de v e l o u r s 
de c o t o n , que l'on e m p l o i e p o u r fa i re d e s d o u b l u r e s 
de v ê t e m e n t s . S o r t e de to i le v e r n i e , i m i t a n t le m a r o ­
q u i n ou l e c u i r : serviette en moleskine. 

M O L E S T A T I O N {lês-ta-sî-on) n . f. 
A c t i o n d e m o l e s t e r . 

M O L E S T E R (lés-té) v. a. (du la t . mo­
lestas, i m p o r t u n ) . V e x e r , t o u r m e n t e r : 
soldats qui molestent tes habitants d'un 
paya envahi. 

M O L E T T E (lè-le) n , f. (du l a t . mola, 
m e u l e ) . M o r c e a u d e m a r b r e d e f o r m e 
c o n i q u e , q u i s e r t à b r o y e r les cou leu 
P a r t i e m o b i l e de l ' é p e r o n en f o r m e de 
r o u e é to i l é e e t g a r n i e de p e t i t e s p o i n t e s 2 D'éperon 
p o u r p i q u e r le c h e v a l . N o m d ' i n s t r u m e n t s ' l 

e m p l o y é s à d i f férents u s a g e s , c o n s t i t u é s p a r u n e 
p e t i t e r o u l e t t e a d a p t é e à u n m a n c h e (pour g r a v e r , 
t r a v a i l l e r les co rps d u r s , e tc . ) . 

M O L I N I S M E (nis-me) n . m . O p i n i o n des m o l i -
n i s t e s , s u r l ' a cco rd de la g r â c e e t du l i b r e a r b i t r e . 

M O L I N I S T E inis-te) n. P a r t i s a n des op in ions de 
M o l i n a su r l a g r â c e . A d j . Q u i a r a p p o r t à M o l i n a . 

M O L I N O S I S M E (zis-me) n . m . D o c t r i n e qu i é t i s t e 
du t h é o l o g i e n Mol inos . 

M O L I N O S I S T E (sis-te) n . P a r t i s a n des o p i n i o n s 
de Mol inos . A d j . Q u i a r a p p o r t à M o l i n o s . 

M O L L A H {mol-la) n . m . Dans l e s p a y s m u s u l m a n s , 
t i t ï ' e d o n n é à c e u x q u i e x e r c e n t des f o n c t i o n s po l i t i ­
q u e s ou r e l i g i e u s e s , a u x m a r c h a n d s n o t a b l e s , e t c . 

M O L L A S S E (mo-la-se) a d j . M o u e t flasque. D o n t 
Je co rps a u n e c o n s i s t a n c e fiasque. Fig. A p a t h i q u e , 
s a n s é n e r g i e : caractère mollasse. 

M O L L A S S E {mo-la-se) n . f. R o c h e composée de 
c a l c a i r e m ê l é de s a b l e e t d ' a r g i l e : la mollasse dur­
cit à l'air. 

M O L L E M E N T {mo-le-man) a d v . D 'une m a n i è r e 
m o l l e : être mollement couché. Fig. D 'une m a n i è r e 
e f f é m i n é e : vivre mollement. F a i b l e m e n t , l â c h e m e n t : 
travailler mollement. A N T . R u d e m e n t , é n e r g i q u e -
m o n t . 

M O L L E S S E {mo-lè-se) n . f. ( démo?) . E t a t de ce 
qui e s t m o u : l a mollesse des chairs. Fig. M a n q u e de 
f e r m e t é : mollesse de caractère. E x t r ê m e i n d u l g e n c e . 
D é l i c a t e s s e d 'une vie v o l u p t u e u s e : la mollesse des 
Sybarites est restée légendaire. A X T . D u r e t é , r u ­
d e s s e , é n e r g i e . 

M O L L E T {mo-lè) n . m . (de mol). Sa i l l i e que font 
les m u s c l e s de l a p a r t i e p o s t é r i e u r e de l a j a m b e . 

M O L L E T , E T T E {mo-lè, è-te) a d j . M o u e t d o u x a u 
c o n t a c t : étoffe mollette. Pain mollet, b l a n c e t l é g e r . 
Œuf mollet, cu i t p o u r ê t r e m a n g é à l a coque . 

M O L L E T E R I E {mo-le-te-rt) n . f. C u i r de v a c h e , 
d o n t o n fa i t d e s s e m e l l e s p o u r l e s c h a u s s u r e s l é g è r e s . 

M O L L E T I È R E (mo-le) n . f. B a n d e de c u i r , de 
t o i l e , s ' a d a p t a n t a u m o l l e t . 

M O L L E T O N (mo-le) n . m . (de mollet). Etoffe 
m o e l l e u s e de l a i n e : v a r e u s e de molleton. 

M O L L E T O N N E U X , E U S E {mo-le-to-neû, eu-ze) 
a d j . Qu i e s t d e l a n a t u r e du m o l l e t o n . 
. M O L L I F I C A T I O N [mo-li, si-on) n . f. A c t i o n de 
mol l i f ier . A N T . D u r c i s s e n i e i E t . 

M O L L I F I E R [mo-li-fi-è) v. a. (Se c o n j . c o m m e 
prier.) R e n d r e m o u . ( P e u us.) A N T . D u r c i r . 

Muloeb. 

— MOM 

M O L L I R {mo-lir) v. n . ( la t . mollire). D e v e n i r 
m o u . Fig. D e v e n i r m o i n s v io l en t : le vent mollit. 
P l i e r , c é d e r : les troupes commençaient à mollir, 
A N T . D u r c i r . 

M O L L U S C U M (mo-lus-kam') n. m . T u m e u r f ibreuse 
dé l a p e a u , o b s e r v é e s u r t o u t chez les e n f a n t s . 

M O L L U S Q U E S [mo-lus-ke] n . m . p i . ( d u l a t . mollus-
ca , no ix à éeo rce mol le ) . Un des e m b r a n c h e m e n t s du 
r è g n e a n i m a l . A n i m a u x à co rps m o u , s a n s v e r t è b r e s , 
c o m m e le c o l i m a ç o n , l ' h u î t r e , e t c . S. u n mollusque. — 
L e s m o l l u s q u e s p o s s è d e n t u n c œ u r , u n c e r v e a u , u n 
a p p a r e i l d iges t i f , e t c . B e a u c o u p son t h e r m a p h r o d i t e s ; 
p r e s q u e t o u s s o n t o v i p a r e s . L e s ' j e u n e s , a u s o r t i r de 
l'œuf, s u b i s s e n t des m é t a m o r p h o s e s . Q u e l q u e s m o l ­
l u s q u e s s o n t t e r r e s t r e s , m a i s l a p l u p a r t h a b i t e n t l e s 
e a u x ; o n en u t i l i s e u n g r a n d 
n o m b r e c o m m e a l i m e n t a i r e s . O n 
les d iv ise e n c i n q c l a s se s : cé­
phalopodes, ptéropodes, gasté­
ropodes, seaphopodes,pélécypodes * 
(ou lamellibranches). 

M O L O C n (lok) n. m . G e n r e de 
r e p t i l e s s a u r i e n s , de l ' A u s t r a l i e . 

M O L O S S E 'io-se.i n . m . C h i e n 
d u p a y s d e s Molos se s , en E p i r e , 
qu 'on e m p l o y a i t d a n s l ' a n t i q u i t é " 
p o u r l a chas se ou l a g a r d e d e s t r o u p e a u x . A u j . . g r o s 
ch ien de g a r d e , g é n é r a l e m e n t de l a r a c e d e s d o g u e s . 

M O L Y n. m. fgr. mâlu). E spèce d'ail a p p e l é vul­
g a i r e m e n t ail doré. ( H o m è r e a t t r i b u e à c e t t e p l a n t e 
des p r o p r i é t é s mag iques . ) 

M O L Y B D È N E n . m . (du g r . m o l u b d o s , p l o m b ) . 
M é t a l b l a n c c o m m e l ' a rgen t , c a s san t et p e u f u s i b l e : 
le molybdène a été isolé par Hjelrn en 1783. 

M Ô M E n . Pop. P e t i t e n f a n t . N . f. Arg. Jeune fille. 
M O M E N T • man) n . m . ( la t . momentum). T e m p s 

f o r t c o u r t : je reviens dans un moment. Occas ion , 
c i r c o n s t a n c e : saisir le moment favorable. T e m p s 
p r é s e n t : la mode du -moment. Le bon moment, l'in­
s t a n t f avo r ab l e . Profiter du moment, s a i s i r l 'occa­
s ion f a v o r a b l e . A ' a v o i r ]>as un moment à soi, n e pas 
a v o i r u n i n s t a n t de l i b e r t é . Dernier moment, d e r n i e i 
t e r m e . Un moment! a t t e n d e z . . é c o u t e z . Mécan. Mo-
ment d'une force par rapport à un point, p r o d u i t de 
l ' i n t ens i t é d u n e force p a r l a d i s t ance d u p o i n t à sa 
d i r e c t i o n . Moment d'un couple, p r o d u i t de l a force 
p a r le b r a s de l ev i e r . L o c . a d v . : A t o u t m o m e n t , 
s ans r e s s e . D ' u n m o m e n t à l ' a u t r e , d a n s u n i n t e r 
va l l e d e t e m p s t r è s r a p p r o c h é . E n c e m o m e n t , p r é ­
s e n t e m e n t . P a r m o m e n t , p a r i n t e r v a l l e . L o c . p r é p . : 
A u m o m e n t d e , s u r le p o i n t de . E n u n m o m e n t , m 
t r è s p e u de t e m p s . D a n s u n m o m e n t , ^ 3 ^ , 
b ien tô t . L o c . conj . : A u m o m e n t o ù . l o r s - f p ^ l f t 
q u e . D u m o m e n t q u e , dès que . p u i s q u e . J f 'kâJPï 

M O M E N T A N É , E {man} a d j . Qui n e â l ^ f l ï 
d u r e q u ' u n m o m e n t : effort momentané. 

M O M E N T A N É M E N T {mon, nè-man) 
a d v . P o u r u n m o m e n t , p e n d a n t u n m o ­
m e n t : être momentanément embarrassé. ' 

M Ô M E R I E [ri) n. f. ( a l l em. mummen). 
Affec ta t ion r i d i c u l e d ' u n s e n t i m e n t q u e 
l 'on n ' é p r o u v e p a s . C é r é m o n i e b i z a r r e . 
A n c i e n d i v e r t i s s e m e n t d a n s é . 

M O M I E imî) n . f. (ar. moumia). Cada­
v r e c o n s e r v é au m o y e n de m a t i è r e s b a l s a ­
m i q u e s , ou de l ' e m b a u m e m e n t : les mo­
mies égyptiennes. C a d a v r e q u i se de s sèche 
n a t u r e l l e m e n t , s a n s se pu t ré f ie r . Fig. 
P e r s o n n e sèche e t m a i g r e . P e r s o n n e n o n 
c h a l a n t e : cet enfant est une vraie momie. P e r s o n n e 
qui a d e s o p i n i o n s a r r i é r é e s . — L a c o u l e u i de* 
m o m i e s é g y p t i e n n e s e s t d ' un b r u n foncé , s o u v e n t 
n o i r e e t l u i s a n t e ; le c o r p s , d u r e t sec , r é p a n d u n e 
o d e u r a r o m a t i q u e p a r t i c u l i è r e . I l e s t e n v e l o p p e 
d ' é t ro i t e s b a n d e l e t t e s , si f o r t e m e n t a s s u j e t t i e s et 
t e l l e m e n t p é n é t r é e s p a r l e s b a u m e s , qu ' e l l e s s e m b l e n t 
n e fa i re q u ' u n e m a s s e a v e c l u i . L a face e s t b ien 
c o n s e r v é e et . pa r fo i s , l e s y e u x o n t e n c o r e l e u r 
f o r m e . O r d i n a i r e m e n t , l e s m o m i e s s o n t e n f e r m é e s 
d a n s d e s ca i s ses de bois p e i n t e s de v ives c o u l e u r s 
e t p o r t a n t à l a p a r t i e s u p é r i e u r e u n e t ê t e qu i , d a n s 
c e r t a i n s ca s , es t u n p o r t r a i t d u m o r t . 

M Ô M I E R tmi-é) n . m . P r o t e s t a n t d i s s i d e n t , d a n s 
l a Su i s se r o m a n d e . C e l u i q u i f a i t d e s m ô m e r i e s . 

s::~_ • 



MOM — eer, — MON 
MOMIFICATION {si-on) n. f. Action de momifier : 

l'extrême sécheresse de l'air produit la momification. 
MOMIFIER ifi-Sj v. a. (Se conj. comme prier.) 

Convertir un corps en momie. Se momifier y. pr. Se 
changer en momie, et fig., maigrir. 

MOMON n. m. (de Tanc. fr. mdmer, se déguiser). 
Mascarade. Sorte de jeu de dés que les masques pro­
posaient aux dames. Couvrir le momon, tenir l'enjeu 
de cette partie. Fig. Tenir tète à quelqu'un. (Vx.) 

MOMORDIQUÉ n. f. Genre de cucurbitacées des 
régions tropicales, appelé aussi pomme demerveille. 

MOMOT (mo) n. m. Genre de passereaux d'Amé­
rique. 

MON" adj, poss. mase. sing., MA fém. sing., MES 
pi. des deux genres (dulat. meus. mon). Adjectifs qui 
déterminent le nom. en y ajoutant une idée de posses­
sion : mon livre, ma plume, nies livres. n»es plumes. 
— Gramm. Devant un nom féminin commençant par 
Une voyelle ou un h muet, or. emploie mon. ton, son 
&u lieu de mu, ta. sa : mou âme, ton histoire, son épée. 

MONACAL, E, AUX adj. idu lat. monachus, 
moine).Qui a rapport aux moines : la vie monacale. 

MONACALEMENT [mail] adv. D'une manière 
monacale. (Peu us.) 

MONACHISME chis-me\ n. m. (du lat. monachus, 
moine). Etat de moine. Institutions monastiques : le 
quatrième siècle fut l'âge d'or du monachisme. 

MONACO n. m. Ancienne monnaie d'argent frap­
pée au xviii6 siècle aux armes du prince de Monaco 
et valant 38 sous de France. Monnaie de cuivre de 
la principauté de Monaco. Pop. Monnaie quelconque : 
avoir beaucoup de monacos. 

MONADE n. f. (du gr. monas, ados, unité). Dans 
le système de Leibniz, substance simple, active, in­
divisible, dont tous les êtres sont composés. Zool. 
Syn. de MONERE. 

MONADELPHE [dèl-fe) adj. (du gr. mo?ios,seul.et 
adelphos, frère). Se dit des étamines dont les filets 
ne forment qu'un seul corps. 

MON.ABISME Idis-me; n. m. Système philosophi­
que de Leibniz, suivant lequel l'univers est composé 
de monades. 

MONABISTE (dis-té1 adj. Qui appartient au sys­
tème des monades. N. Qui en est pariisan. 

MONANDRE adj. (du gr. monos. seul, et anêr. 
nndros, mâle). Se dit des fleurs qui ont une seule 
étamine. 

MONARCHIE (chî) n. f. (gr. monarkhia; de mo­
nos, seul, et arkhein, commander). Gouvernement 
d'un Etat régi par un seul chef. Etat gouverné par 
un monarque : la monarchie espagnole. Monarchie 
absolue, celle dont le pouvoir n est contrôlé par au­
cun autre. Monarchie tempérée, celle où l'autorité 
du prince est limitée' par l'autorité d'un autre pou­
voir; par exemple, une assemblée élective. Monar­
chie constitutionnelle, celle ou l'autorité du prince 
est limitée par une constitution. 

MONARCHIQUE adj. Qui appartient à la monar­
chie : pouvoir monarchique. 

MONARCHIQUEMENT (Jce-man) adv. D'une ma­
nière monarchique (Peu us.) 

MON-îRCHlSEft (ehi-se') v. a. Rendre monar­
chique. Soumettre à la monarchie : monarchiser 
une nation. 

MONARCHISME (ehis-me) n. m. Système des 
partisans de la monarchie. 

M O N A R C H I S T E ichis-te) n. Partisan de la mo­
narchie. Adjectiv. : peuple monarchiste. 

MONARDE n. f. Genre de labiées à odeur péné­
trante, qui croissent dans l'Amérique du Nord : les 
feuilles de la monarde sont employées en infusion. 

MONARQUE n. m. (gr. monarkhês). Chef d'une 
monarchie :, Louis XIV fut un monarque absolu. 

M O N A S T È R E {nas-tè-re) n. m (gr. monasterion). 
Ensemble des bâtiments habités par des moines': 
Charles-Quint voulu t finir sa rie dans un monastère.. 

MONASTIQUE mas-ti-ké) adj. Qui concerne les 
moines : les règles de la vie monastique. 

MONASTIQUEMENT (nas-ti-ke-man) adv. A la 
manière des moines. 

MONAUT (no) adj. m. (gr. monôtos ; de monos. 
seul, et ousi ôtos, oreille). Qui n'a qu'une oreille : 
lapin monaut. 

MONCEAU (sd) n. m. (lat. monîieeiius). Amas 
fait en forme de petit mont : monceau de pierres. 
Fig. : un monceau de sottises. 

MONDAIN, E [din, è-ne) adj. (lat. mundanus). 
Attaché aux plaisirs du monde : une femme mon­
daine. Qui se ressent des vanités du monde : parure 

' mondaine. N. Personne mondaine. 
MONDABNEMENT [dè-ne-man] adv. D'une ma­

nière mondaine. (Peu us.) 
MONDANITÉ n. f. Caractère de ce qui est mon­

dain. Goût pour les choses mondaines. 
MONDE n. m. (lat. mundus). Ensemble de tout ce 

qui existe : les premiers âges du monde. Terre, sé­
jour de l'homme : les cinq parties du monde. Grand 
continent : Colomb découvrit un monde. Planète 
ou système de planètes : la pluralité des mondes. 
/.'ancien monde, l'Asie, l'Europe. l'Afrique. Le nou­
veau monde, TAmérique et TOcéanie. Genre hu­
main : l'argent est le roi du inonde. Gens : c'est se 
moquer du monde. Société : vivre dans le monde. 
Vie séculière : quitter le monde pour le cloître. La 
plupart des hommes : connu de tout le monde. Venir 
au monde, naître. Mettre au monde, donner nais­
sance. A lier, passer dans F autre monde, mourir.Loger 
aubout du monde, dans un quartier éloigné. Le grand 
monde, la haute société. Le petit monde, les gens du 
commun. Bomme du monde, homme qui a l'habitude 
de vivre dane le grand monde. Bu monde, qui soit au 
monde, qu'il y ait. qu'il puisse y avoir : le meilleur 
homme du monde. 

MONDE adj. liât, mundus). Pur, net, en style de 
l'Ecriture: les animaux m on des et immondes. (Peu us.) 

MONDER (de) v. a. (lat. mundare). Nettoyer, sé­
parer des impuretés ou des parties inutiles : monder 
de l'orge, des amandes, de la casse. 

MONDIAL, E , AUX adj. Qui enferme, intéresse le 
monde entier : une politique mondiale. 

MONDIFIER (fi-éjv. a. (lat.mundificare. —Se conj. 
comme prier.) Chir. Nettoyer; mondifier une plaie. 

MONÉGASQUE [ghas-ke) adj. et n. De la ville 
ou de la principauté de Monaco : la population mo­
négasque. 

MONÈRE n. f. (du gr. monerès, seul). Etre vivant 
représentant le passage le plus simple entre les vé­
gétaux et les animaux. 

MONERON n. m. Monnaie de billon de peu de 
valeur, qu'on fabriqua pendant la Révolution. 

MONÉTAIRE {tè-re) adj. (du lat. moneta, mon­
naie). Qui a rapport aux monnaies : le système mo­
nétaire français est adopté en Belgique, en Italie, en 
Grèce et en Suisse. (V. les tableaux MONNAIE.) 

MONÉTISATION (za~si-on) n. f. Transformation 
d'un métal en monnaie : monétiser de l'or. Syn. MON­
NAYAGE. , 

MONÉTISER (se) v. a. Transformer en monnaie. 
Syn. MONNAYER. ANT. Démoné t iser . 

MONGOL, E adj. et n. De la Mongolie : les inva­
sions mongoles. 

MONGOLIQUE adj. Qui appartient à laMongolie 
ou aux Mongols : les Chinois appartiennent au ra­
meau mongolii/ue. 

MONISME (nis-me) n. m. Système qui vise à 
expliquer l'univers par un élément unique. 

MONITEUR, TRICE n. (lat- moniîor, trix; de 
monere. avertir). Personne qui donne des avis, des 
conseils, des leçons : moniteur d'escrime, de gym­
nastique. Elève répétiteur dans les écoles mutuelles. 
N. m. Titre de certains journaux. 

MONITION (si-on) n. f. (lat. monitio). Avertisse­
ment que doit faire tout supérieur ecclésiastique, avant 
d'infliger une censure. Publication d'un monitoire. 

MONITOIRE n. m. (lat. monitorius ; de monere, 
avertir). Lettre d'un juge ecclésiastique pour obliger 
ceux qui ont connaissance d'un fait à le révéler : 
lancer un monitoire. Adjectiv. : une lettre monitoire. 

MONITOR n. m. (mot lat.). Bâtiment de guerre 
cuirassé de moyen tonnage : les monitors furent 
créés aux Etats-Unis pendant la guerre de Sécession. 

MONTTORIAL, E , AUX adj. Qui est en forme de 
monitoire : lettre monitoriale. 

MONNAIE (îï7û-nè) n. f. (du n. de .lunon Moneta, 
Junon l'Avertisseuse, près du temple de laquelle les 
Romains établirent un ateiierde monnaie). Pièce de 
métal frappée par l'autorité souveraine pour servir 
aux échanges : monnaie d'or, d'argent, decuivre. 
Monnaie de compte, valeur admise comme unité dans 
les comptes entre commerçants, mais qui peut n'être 
pas représentée par des pièces métalliques en circu-
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lation : la guinée anglaise n'est qu'une monnaie de 
compie. Monnaie fiduciaire, celte qui n'a de valeur 
que par convention, comme les billets de banque. 
Monnaie fictive ou papier-monnaie, billets de banque. 
Eousse monnaie, monnaie faite par des particuliers 
avec des métaux de peu de valeur, et que Ton fait pas­
ser pour bonne. Battre monnaie, fabriquer delamon-
naie. Au fig., se procurer de l'argent. Rendre à quel­
qu'un la monnaie de sa pièce, user de représailles. 
Payer quelqu'un en monnaie de singe, se moquer de 
lui au lieu de le satisfaire. Bot. Monnaie du -pape, 
nom vulgaire de la lunaire. V. TITRE. 

MONNAYAGE (mo-né-ia-je) n. m. Fabrication de 
la monnaie : le monnayage de l'or. 

MONNAYER (mo-nè-ïé) v. a. (Se conj. comme 
balayer.) Convertir un métal en monnaie : monnayer 
de l'or. Absolurn. Fabriquer de la monnaie. 

MONNAYEUR {mo-nè-ieur) n. et adj. m. Ou­
vrier qui travaille à la monnaie de l'Etat. Faux moii-
uayeur , qui fabrique de la fausse monnaie. 

MONO (du gr. monos, seul) préfixe signifiant seul, 
un seul. 

MONOBASIQUE {zi-kë) adj. m. Se dit d'un acide 
quine renferme qu'unatomed'hydrogèneremplaçable. 

MONOCARPIEN, ENNE {pi-in, è-ne) adj. Se dit 
d'une plante qui ne fleurit etfructifie qu'une seule fois. 

MONOCHROME [kro-me) adj. [du préf. mono, et du 
gr. khrôma, couleur). Se dit des objets qui sont 
d'une seule couleur : vase monochrome. 

MONOCLE n. m. (du préf. mono, et du lat. oculus, 
œil;. Lorgnon composé d'un seul verre : porter un 
monocle. 

MONOCORDE n. m. (du préf. mono, et de corde). 
Instrument à une seule corde, servant à déterminer 
les rapports numériques des sons et pour accorder 
les autres instruments. Adjectiv. Fam. Monotone : 
plaintes monocordes. 

MONOCOTYLÉDONE adj. (du préf. mono, et de 
cotylédon). Se dit des plantes qui, comme le lis, n'ont 
qu'un seul cotylédon. N. f. pi. Classe des phanéro­
games, caractérisée par la présence d'un seul cotylé­
don à l'embryon. S. une monocotylédone. 

MONOUIE (di) n.f. (gr. monôdia). Chant à une 
voix, sans accompagnement. Couplet lyrique, dans 
un dialogue de tragédie. 

MONOSCIE iné-sî) n. f. Etat d'une plante monoïque. 
MONuGAME adj. (du préf. mono, et du gr. gamos, 

mariage;. Qui n'épouse à la fois qu'une seule femme, 
un seul mari •. peuples monogames. ANT. Polygame. 

MONOGAMIE n. f. (de monogame). Système dans 
lequel l'homme ne peut épouser à lafoisqu'une seu^e 
femme, ou la femme un seul mari. ANT. Polygamie. 

MONOGAMIQUE adj. Qui a rapport à la mono­
gamie : le foyer monogamique estla base des sociétés 
de l'Occident. 

MONOGÉNISME inis-me) n. m. Doctrine anthro­
pologique, d'après laquelle toutes les races humaines 
dérivent d'un type primitif unique : le monogénisme 
a été défendu par Quatrefages. 

MONOGÉNISTE (nis-te) n. et adj. Partisan du 
monogénisme. 

MONOGRAMMATIQUE (gram'-ma) adj. Qui est 
de la nature du monogramme. 

MONOGRAMME (gra-me) n. m. (du préf. mono, et 
du gr. gramma, lettre). Chiffre composé des principa­
les lettre d'un nom : IHS est le mo­
nogramme de Jésus-Christ. Chiffre 
ou signe que les artistes apposent 
au bas de leurs ouvrages. N. f. Gen­
re de fougères extrêmement petites. 

M O N O G R A M M I S T E [gram-
mis-te) n. m. Artiste qui a signé ses 
œuvres d'un monogramme. 

MONOGRAPHIE (fî)n.f. (du préf. 
mono, et du gr. graphe, écriture). 
Description spéciale d'un seul objet, d e Cliarlemagne. 
d'un seul genre. Etude d'histoire et de géogra­
phie portant sur une seule personne, une seule ré­
gion : écrire une monographie de la Touraine. 

MONOGRAPHIQUE adj. Qui a le caractère d'une 
monographie : étude monographique. 

MONOHYDRATE n. m. premier hydrate des 
corps qui en forment plusieurs. 

MONOHYDRATÉ, E adj. Qui est à l'état de mo-
nohydrate ; acide azotique mono hydratée 

MûTlLiJÏ. 
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MONOÏQUE {no-i-ke) adj. (du préf. mono, et du gr. 
oikia, maison). Se dit des plantes à fleurs unisexuées, 
dont les fleurs mâles et femelles sont réunies sur 
le même pied. 

MONOLITHE n. m. et adj. (du préf. mono, et du 
gr. lithos, pierre). Ouvrage exécuté d'un seul bloc 
de pierre : 2es obélisques sont des monolithes. 

MONOLOGUE (lo-ghe) n. m. (du préf. mono, et du 
gr. Jogos, discours). Scène où un personnage de 
théâtre est seul et se parle à lui-même : Corneille a. 
placé dans la bouche d'Auguste un admirable mono­
logue. Petite pièce comique, qu'une personne récite 
en société. 

MONOLOGUER (ghê) v. n. Parler seul, parier en 
monologue. 

MONOLOGUEUR (gheur) n. m. Celui qui récite; 
un monologue. Celui qui parle seul. 

MONOMANE ou MONOMANIAQUE n. et adj. 
Qui est atteint de monomanie : un dangereux mo~ 
nomane ou monomaniaque. 

MONOMANIE {ni) n. f. (du préf. mono, et de; 
manie) .Espèce d'aliénation mentale, dans laquelle une 
seule idée semble absorber toutes les facultés de Tin-
telligence : avoir la monomanie de la persécution. 

MONOME n. m. (du préf. mono, et du gr. nomos. 
division). Expression algébrique, dans laquelle 
n'entrent ni le signe-y- ni le signe —, (Syn, TERME.) 
Promenade en file indienne, qu'exécutent, en cer­
taines circonstances, les étudiants. 

MONOMÉTALLISME {tal-lis-rne) n. m. Système 
monétaire qui n'admet qu'un métal, l'or, pour étalon 
de monnaie légale. (S'oppose à bimétallisme.) 

MONOMETALLISTE [tal-lis-te] adj. Qui se rap­
porte au monométallisme : l'Angleterre est monomé-
talliste. N. Qui est partisan du monométallisme. 

MONOMÈTRE adj. du préf. mono, et du gr. me-
tron. mesure). Qui n'a qu'une seule espèce de vers : 
poème monomètre. Se dit aussi d'un vers, grec ou 
latin, formé d'une seule mesure de deux pieds. 

MONOPÉTALE adj. Bot. A un seul pétale. 
MONOPHYLLE (/i-leadj. du préf. mono, et dugr. 

phullon, feuille)'. Se dit d'un calice formé d'une seule 
pièce. 

MONOPLAN n. m. Aéroplane à un seul plan de 
sustentation. 

MONOPODE adj. (du préf. mono, et du gr.pous. 
podos. pied). Qui n'a qu'un seul pied. 

MONOPOLE n. m. (gr. monopôlion ; de monos, 
seul, et polein. vendre). Privilège qu'à l'exclusion 
de tout concurrent possède un individu, une com­
pagnie, un gouvernement, de vendre certaines den­
rées : VEtat conserve le monopole du 
tabac. Fig. Droit, possession exclu­
sive : s'attribuer le monopole de la 
vertu. 

MONOPOLEUR ou MONOPO­
LISATEUR (za) n. m. Qui exerce un 
monopole. (Peu us.) 

MONOPOLISATION iza-si-on) n. 
f. Action de monopoliser. 

MONOPOLISER \zé) v. a. Exer­
cer le monopole. 

MONOPTÉRE n.m.et adj.(du préf. 
mono, et du gr. pteron. aile). Se dit 
d'un édifice qui n'a qu'une seule ran­
gée de colonnes, et surtout d'un édifice rond, formé 
d'une simple colonnade sans mur : temple monoptère. 

MONORAIL adj. et n. Se dit d'une voie ferrée à 
un seul rail. 

MONORIME adj. (du préf. mono, et de rime). Dont 
tous les vers n'ont qu'une rime : couplet monorime. 

MONOSÉPAL, E adj. Dont le calice est d'une 
seule pièce : fleur monosépale. 

MONOSPERME .nos-pèr-me) adj. Se dit des 
fruits et des divisions des fruits qui ne contiennent 
qu'une seule graine : fruit monosperme. 

MONOSTIQUE {nos-ti-ke) adj. (du préf. mono. 
et du gr. siikhos, vers). Qui est contenu en un seul 
vers : sentence monosiique. N. m. Epigramme. ins­
cription en un seul vers. 

MONOSYLLABE (sil-la-be) n. m. et adj. (du préf. 
mono, et de syllabe). Se dit d'un mot qui n'a qu'une 
syllabe, comme de, pain, bon. ANT. Polysyl labe. 

MONOSYLLABIQUE (sil-la) adj. Qui n'a qu'une 
seule syllabe : mot monosyllabique* Qui ne contient 
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TABLEAU DES MONNAIES FRANÇAISES ET ETRANGERES 
ACTUELLEMENT EN CIRCULATION 

Dans ce tablûau. la valeur de chacune des pièces est donnée en francs ; elle a été calculée, pour les pièces d'or, 
au pair, en prenant comme valeur de i'or 3447 fr. le kg. (ce qui correspond à la valeur de 20 francs pour notre 
pièce nalionale, 25 fr. 22 pour le souverain anglais ). Pour les pièces d'argent, dans les pays marqués d'un *, 
les valeurs des pièces d'argent ont été calculées d'après la valeur marchande correspondante à cette partie ; en 
d'autres termes, la voleur des pièces d'argent se trouve exprimée en francs-or : dans les autres pays, où les pièces 
d'argent ont une valeur conventionnelle, nous avons indiqué cette dernière. 

AL G É R I E 

Mêmes monnaies qu'en France- En outre, billets 
de la « Banque d'Algérie » de 3. 20, 50,100. 500 et 

i 1.000 francs. 

A L L E M A G N E 

Etalon d'or. Unité monétaire : mark [m ou mfc) de 
100 pfennigs, valant au pair 1 fr. 2346 

Pièces d'or de 10 et 20 marks. 
Pièces d'argent de 1/2 mark, 1, 2, 3. et 5 marks. 
Pièces de nickel de 3, 10 et 25 pfennigs. 
Pièces de bronze de 1 et 2 pfennigs. 
Billets de 1, 2, 5, 10, 20. 50, 100. 500. 1.000. 3.000, 

10.000 et 50.000 marks et jusqu'à 50 milliards de 
marks. 

AN OLE T E R R E 
Etalon d'or. Unité monétaire : sovereign (souve­

rain) ou livre sterling ( ê ) [25 fr. 22]. de 20 shil­
lings (s), de 12 -pence (d). On compte aussi en 
guinêes de 21 shillings. 

Pièces d'or de 5 livres, 2 livres, \ livre, demi-
souverain (10 shillings). 

Pièces d'argent de 1 couronne (5 shillings), double 
florin (4 shillings), demi-couronne .2 shillings 1/2), 

| 1 florin (2 shillings;, 1 shilling (1 fr. 25), 1/2 shil­
ling (ou ti pence), 4 pence, 3 pence, 2 pence, 1 penny 
(0 fr. 10). 

Pièces de bronze de 1 penny, 1/2 penny. 1 far-
thing (0 fr. 02). 

Banknoles [Bfflets) de 5, 10, 20, 50, 100, 200, 500 
et i.OUO livres sterling. 

* A R G E N T I N E ( Il É P TJ E L I Q U E ) 

Étalon d'or. Unité monétaire: peso d'or oapiastre 
de 100 centavos (5 fr.\ 

Pièces d'or de 5 pesos 'argentino), 2 pesos 1/2 
{medio). 

Pièces d'argent de 1 peso il00 centavos}, 5, 10, 20 
et 50 centavos. 

Pièces de nickel de 5, 10 et 20 centavos. 
Pièces de bronze de 1 et 2 centavos. 
Billets de la Banque nationale de 1/2, 1, 2, 3, 10. 

20, 50, 100, 200, 300, 1.000 pesos. 
Le peso-papier vaut 0,44 du peso-or. 

A U T R I C H E 

Les pièces existantes ont été frappées sous la 
monarchie austro-hongroise ; depuis la séparation 
des deux pays, les émissions ont été faites en papier-
monnaie. 

Etalon d'or. Unité monétaire : corona ou couronne-
or de 100 hellers .1 fr. 05). 
. Pièces d'or de 100, 20, 10 couronnes, quadruple 
ducat (46 fr, 85). 1 ducat, 4 tlorins (10 fr.). 

Pièces d'argent de 1. 2 et 5 couronnes. 
Pièces de nickel de 10 et 20 hellers. 
Pièces de bronze de 1 et 2 hellers. 
Billets de 10, 20, 30, 100. 1000, 100.000 couronnes. 

B E L G I Q U E 

Régime du bimétallisme ; fait partie de l'Union 
latine. Unité monétaire franc (fr.) de 100 centimes. 

Pièce d'or de 20 fr. 
Pièces d'argent de 1, 2, 3 francs et 0 fr. 50. 
Pièces de nickel (perforées)de 3,10 et 25centimes. 
Pièces de cuivre de 1 et 2 centimes. 
Billets de la Banque nationale de 1, 5, 20, 50, 

500 et 1.000 francs. Jetons métalliques de 1 franc. 

* B O L I V I E 

Etalon d'or. Unité monétaire : boliviano-or de 100 
centavos [2 fr. OU au pair). 

Pièces d'argent de 1 boliviano, 50 centavos (medio-
holïviano), 20 centavos .tomin), 10 centavos (real). 

Pièces de nickel de 5 et 10 centavos. 
Pièees de bronze de 1 et 2 centavos. . 
Billets de 1, 5, 10, 20. 50 et iOO bolivianos. 

* B R E S I L 
Etalon d'or. Unité monétaire : miïreis-or (2 fr. 83 

au pair). 
Pièces d'or de 5, 10 et 20 rnilreis. 
Pièces d'argent de 1 et 2 rnilreis, 500 reis. 
Pièces de nickel de 100, 200, 400 reis. 
Pièces de bronze de 10, 20, 40 reis. 
Billets de 1, 2, 5, 10, 20, 50,100, 200 et 500 rnilreis. 

B U L G A R I E 

Étalon d'or. Unité monétaire : lev de 100 stotinki 
(1 franc au pair). 

Pièces d'or de 10, 20 et 100 leva. 
(Poids et titres des pièces françaises correspon­

dantes.) 
Pièces d'argent de 1/2 leva, 2 et 5 leva. 
Pièces de nickel de 2 stotinki 1/2, 5, 10 et 20 sto­

tinki. 
Pièces de bronze de 1 stotinka, et 2 stotinki. 
Billets de 5, 10, 20, 50, 1Q0 leva. 

CAM AD A. 
Étalon d'or. Unité monétaire : dollar-or de 

100 cents (au pair 5 fr. 18). 
Pièces d'or de 2 dollars 1/2, 5, 10, 20 dollars. 
Pièces d'argent de 1 dollar, 5, 10, 25 et 50 cents ; 
Pièces de bronze de 1 cent. 
Billets « Dominion notes » 25 cents, 1, 2. 4, 5. 10, 

20, 50, 100. 500, 1.000 et 5.000 dollars. — Billets des 
banques, 5, 10, 20, 50 et 100 dollars. 

* C H I L I 
Étalon d'or. Unité monétaire : peso-or ou piastre 

de 100 centavos (1 fr. 89 au pair). 
Pièces d'or : condor (20 pesos), dôblon (10 pesos) 

escudo (5 pesos). 
Pièces d'argent, peso ancien, peso nouveau, pièces 

de 5, 10, 20, 40 et 50 centavos. 
Pièces de bronze 1/2, 1, 2 et 2 1/2 centavos. 
Billets à cours forcé de 1, 2, 5, 10, 20, 50, 100, 500 

et 1.000 pesos. 

C H I N E 

Étalon d'argent. Unité monétaire (1910) yuan 
cours de l'argent). 

Pièces d'argent de 1/10, 1/4, 1/2, 1 yuan. 
Pièces de nickel de 1/20 de yuan. 
Pièees de cuivre de 1/1000, 1/100, 2/100 de yuan. 
Outre ces monnaies, un grand nombre d'anciennes 

pièces sont en circulation, notamment la sapèque, 
disque de 22 à 24 mm. de diamètre percé d'un trou 
au milieu, pesant 4 gr. et composé dïun alliage de 
cuivre, plomb et zinc. (Les Chinois l'appellent tsien, 
les Européens sapèque ou cash.) 

Billets de banques urivées, à circulation limitée. 
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Tableau des monnaies françaises et étrangères actuellement en circulation. 

* C O L O M B I E 

Étalon d'or. Unité monétaire : le peso fort de 
100 centavos (au pair 5 fr. 04). 

Pièces d'or de I peso fort, 2 pesos 1/2, 5 pesos 
(livre colombienne 1907). 

Pièces d'argent de 10̂  20, 50 centavos, 1 peso fort. 
Pièces de nickel de i, 2, S centavos. 
Pièces de bronze de 1/2 et 1 centavo. 
Biilets de 10, 20, 50 centavos ; 1, 2, 5, 10, 20, 50, 

100 pesos. 

C O S T A - R I C A 

Unité monéfaire : colon-or de 100 centimos 
pair 2 fr. 41). 

D A N E M A R K 

Étalon or. Unité monétaire : krone (couronne, 
d'or de 100 ôre (1 fr. 381) au pair). (Ont également 
cours les monnaies de Suède et de Norvège). 

Pièces d'or de 10 et 20 kroner. 
Pièces d'argent de 1 et 2 kroner, 10 et 25 ôre. 
Pièces de bronze de 1, 2, 5 ôre. 
Billets de 1, 5; 10. 50, 100, 500 et 1.000 kroner. 

* D O M I N I C A I N E ( R E P U B L I Q U E ) 

Unité monétaire théorique ; piastre-or de valeur 
égale au dollar des Etats-Unis. 

Pièces d'argent 1 piastre, 20 et 50 centavos. 
Pièces de nickel de 1 1/4 et 2 1/2 centavos.. 
Pas de billets. 

* E G Y P T E 

Étalon d'or. Unité monétaire (1885) ; livre égyp­
tienne-or (25 Ir. 52 au pair) de 100 piastres. 

Pièces d'or de 1 livre (ou sequin), de 5, 10, 20 
et 50 piastres. 

Pièces d'argent de 1 piastre (10 och'r-el-guerches), 
2, 5, 10, 20 piastres (talari). 

Pièces de nickel de j , 2, 5 et 10 och'r-el-guerches. 
Pièces de bronze de 1/4 et 1/2 och'r-el-guercbe. 
Circulation officielle des pièces d'or françaises, 

anglaises et turques. Billets de 50 piastres ; 1. 5,10, 
50, 100 livres. 

* E Q U A T E U R 

Étalon d'or. Unité monétaire : condor-or, corres­
pondant à la livre anglaise (au pair 25 fr. 22) de 
10 sucres. 

Pièce d'or de 1 condor équatorien (10 sucres). 
Pièces d'argent de l/20de sucre (médio-real), 1/10 

de sucre (real), 2/10 de sucre ("peseta), 1/2 sucre, 
1 sucre (10 reaies ou 100 centavos). 

Pièces de nickel de 1/2. 1. 2 et 5 centaves. 
Pièces de bronze 1/2, 1 et 2 centavos. 

Billets de 1, 2, 5, 10, 20, 50, 100, 500 et 1.000 sucres. 

E S P A G N E 
Étalon d'or. Unité monétaire : peseta de 100 cen-

timos (1 fr. au pair). 
Pièces d'or de 5, 10, 20, 50,100 pesetas. 
Pièces d'argent de 0.50 1, 2, 5, pesetas. 
Pièces de bronze de 1, 2, 5 et 10 eentimos. 
(Poids et titres des pièces françaises correspon­

dantes). 
Billets de 25, 50, 100, 500 et 1.000 pesetas. 

E S T O N I E 

Unité monétaire théorique : mark de 100 penni 
vidant 1 franc. Billets de 1, 2, 5, 10, 25, 50, 100, 500 et 
1.000 marks. 

E T A T S - U N I S L ' A M E R I Q U E 

Étalon d'or. Unité monétaire : dollar-or {%} de 
100 cents (au pair 5 fr. 18). 

Pièces d'or de 1 dollar (n'est plus frappé, 
depuis 1890), 2 dollars 1/2, 5 dollars, 10 dollars (aigle) 
20 dollars (double aigle). 

Pièces d'argentdeldime(lOcents),1/4,1/2,1 dollar. 
Pièce» de nickel d*̂  5 cents ; de bronze de 1 cent. 
Billets de 1, 2, S, 10, 50, 100, 500, 1.000, 5.000 

et 10.000 dollars. 

Etaîon d'argent. Unité monétaire: talari d'argent 
(au pair 5 fr. 51). Pièces d'argent : 1 talari. l"/2, 1 /4, 
1/20 talari ; pièces de cuivre : 1/100 talari .be§a,. 

F I N L A N D E ( R E P U B L I Q U E D E ) 

Étalon d'or. Unité monétaire : markkaa de 
100 penni, valant 1 franc. 

Pièces d'or de 10 et 2l) markkaas. 
Pièces d'argent de 1, 2 markkaas, 25 et 50 penni. 
Pièces de bronze de 1. 5 et 10 penni. 
Billets de 5. 10. 20, 50. 100 et 300 markkaas. 

F R A N C E 

Unité monétaire franc (fr.) de 100 centimes. 
- 100 francs . 
\ 50 francs 
) J0 francs (N'est plus frappée.} 
i 20 francs 
/ 10 francs 
' 5 irancs 

100,00 
50.00 
40,00 
20.00 
10.00 
5,00 

(Les pièces d'or sont au titre de 000 millièmes.) 
/ 5 francs 5.00 
\ 2 franc 2.00 

Argent! 1 francs 1.00 
J 50 centimes.. . ( O.50 
[ 20 centimes [ 0.20 

(Les pièces d'argent sont au litre de 900 millième: 
pour la pièce de 5 francs, et 835 millièmes pour le; 
autres.) 

centimes (type plein 1908;.. . 0.25 Nickel 
A lliage 
bronze 

de , 
nickel 

23 centimes (type troué 1917 
10 centimes 
5 centimes 

10 centimes 0.10 
5 centimes 0.05 
2 centimes 0.02. 
1 centime - - • •. 0.0J 

Billets de la Banque de France de K, 10, 20. 

0.25 
0.10 
0,C 

100, 500 et 1.000 francs. Billets des Chambres de 
commerce,de 0,25. 0.50. 1 et 2 francs). Jetons métal­
liques des Chambres de commerce de 0,50. 1 et 
2 francs en bronze d'aluminium. 

G R E C E 

Régime du bimétallisme : fait partie de l'Union 
latine. Unité monétaire : drachme de 100 lepta va­
lant 1 franc. 

Pièces d'or de 10. 20. 50. 100 drachmes. 
Pièces d'argent de 1. 2. S drachmes, 20 et 50 lepta. 
Pièces de nickel de 3, 10 et 20 lepta. (Il existe aussi 

des pièces de 5, 10 et 20 lepta d'un alliage de nickel 
et cuivre.) 

Pièces de bronze, i, 2 et 5 lepta. 
Billets de 1. 2, 5, 10, 23, 100. 300 et 1.000 drachmes. 

* G U A T E M A L A 

Unité monétaire •. piastre ou peso-argent (au pair 
théorique de 5 francs) de 8 reaies ou 100 centavos. 

Pièces d'argent de 1 peso, 1/2, 1/4 de peso, 1/8 de 
peso ou reale, 1/2 et 1/i de reale. 

Pièces de nickel de 1/4, 1/2 et 1 reale. 
Pièces de bronze de 1/2 reale ou 12 centavos 1/2. 
Billets à cours forcé, émis par le gouvernement 

de 1, 5, 25 pesos ; émis par diverses banques. 
de 1, 5, 10, 20, 25. 50, 100, 500 pesos et 50 centavos. 

* H A Ï T I 

Étalon d'or. Unité monétaire (1913) : gourde d'or 
valant au pair 1 fr. 296. 

Pièce d'or : gourde (1/4 de dollar). 
Pièces d'argent : 1/2 gourde, et 1 gourde (100 cen­

times). 
Pièces de nickel : 20 et 40 centimes. 
Pièces de bronze : 4 et 8 centimes. 
Circulation de billets à cours forcé. 
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Tableau des monnaies françaises et étrangères actuellement en circulation. 

* H O N D U R A S 

Unité monétaire : peso-argent de 100 centavos (au 
pair théorique de 5 francs). 

Pièces d'argent de 1 peso, 5, 10, 20, 25 et 50 centa-
vos. 

Pièces de bronze de 1 et 2 centavos. 
Billets de 1, 2, 5, 10, 20, 50, et 100 pesos. 

H O N G R I E 
Monnaies de la monarchie austro-hongroise; la 

couronne (korona) se subdivise en 100 filler. 
Outre les billets de la Banque austro-hongroise. 

Bons de la Caisse d'épargne hongroise de 5, 10 et 
20 couronnes. 

I N D E S A N G L A I S E S 

Étalon d'argent. Unité monétaire : rupee (roupie) 
argent de 16 annas d'une valeur conventionnelle 
d'un dixième de livre anglaise (19201. 

Pièces d'or : 1 souverain (10 roupies ou 25 fr. 22}. 
1/2 souverain (5 roupies). 

Pièces d'argent de 1/8, 1/4, 1/2 roupie, 1 roupie 
(16 annas). ' 

Pièces de nickel de 1 anna (4 pice). 
Pièces de bronze : 1 pice (on 1/4 anna), 1/2 pice, 

1 pie (1/12 anna). 
Billets de 5,10, 20. 50,100, 500,1.000 et 10.000 rou­

pies. A Ceylan, on fait usage de la roupie de l'Inde 
divisée en cents. 

I N D E S N É E R L A N D A I S E S 
en outre des monnaies de la métropole. 

Pièces d'argent de 1/20, 1/10,1/4 de florin (Ofr. 52). 
Pièces de nickel de 5 cents. 
Pièces de cuivre de 1/2. 1, 2 1/2 cents. 
Billets de 5,10,25,50,100,200,300,500 et 1.000 flo­

rins. 

I N D O C H I N E F R A N Ç A I S E 

Étalon d'argent. Unité monétaire : piastre de 
commerce en argent, divisée en 100 cents au pair de 
5,40. mais de valeur variable fixée par décret. 

Pièces d'argent de 1 piastre. 1/2 piastre et 20 cents. 
Pièces de bronze de 1 cent, 1 sapèque. 
Pièce de zinc de 1/600 de piastre. 

• En outre, monnaies locales ayant cours parmi les 
indigènes. 

Billets de 1,5, 20 et 100 piastres. 

I T A L I E 

Régime du bimétallisme. Fait partie de l'Union 
latine. Unité monétaire : la lire, ou livre de 100 cen-
tcsimi valant 1 franc. 

Pièces d'or de 5. 10, 20, 50 et 100 lires. 
Pièces d'argent de 1 lira, 2, 5 lires, 50 centesimi. 

(poids et titres analogues aux pièces françaises 
correspondantes). 

Pièce de nickel de 20 centesimi. 
Pièces de bronze de. 1 centesimo, 2, 5 et 10 cen­

tesimi. _ 
Jetons métalliques de 1 lire. Billets d'Etat de 1 et 

2 lires. Billets des banques, de 5 à 1.000 lires. 

* J A P O N 
Étalon d'or. Unité monétaire : yen d'or (au 

pair 2 fr. 58} de 100 sen ou 1.000 rin. 
Pièces d'or de 5, 10 et 20 yen. 
Pièces d'argent de 10, 20 et 50 sen. 
Pièce de nickel de 5 sen. 
Pièces de bronze de 1 sen et 5 rin. 
Billets de 1, 5, 10 et 100 yens. 

L E T T O N I E 

Système monétaire en étude ; basé sur le type 
décimal. 

L I T U A N I E 
Unité monétaire : mark lituanien ou auksinas 

de 100 skatikas, valant théoriquement le mark alle­
mand. 

L U X E M B O U R G 
La circulation comprend les pièces françaises, 

belges et allemandes et du billon local de 5, 10 
et 25 centimes. 
Bons de caisse de 1,2, 5, 10, 25, 125 et 500 francs 

* MAROC 
Depuis 1920, le franc est seul légal et doit rem­

placer les anciennes monnaies. (1 mouzounas valant 
1/100 de piastre hassani.) 

* M E X I Q U E 

Étalon d'or. Unité monétaire : peso d'or de 
100 centavos (au pair 2 fr. 58). 

Pièces d'or de 5 et 10 pesos. 
Pièces d'argent de 1 peso, 10, 20 et 50 centavos. 
Pièce de nickel de 5 centavos. 
Pièces de bronze de 1 et 2 centavos. 

Billets de 1,2, 5,10, 20, 50, 100, 500 et 1.000 piastres. 

M O N A C O 
Toutes les monnaies or et argent des pays de 

l'Union latine ont cours. 

N I C A R A G U A 

Unité monétaire : peso ou piastre d'argent de 
10 reaies ou 100 centavos (au pair théorique de 
5 francs). 

Pièces d'argent de 5, 10, 20 et 50 centavos. 
Pièces de nickel de 1 et 5 centavos. 
En 1912. un nouveau système a élé adopté, basé 

sur le cordoba-or pesant 1 gr. 6718 d'or à 900 mil­
lièmes de 100 cents équivalant au dollar des Etats-
Unis. Il existe également un cordoba-argent de 
25 grammes au titre de 900 millièmes avec ses sub­
divisions : des pièces de nickel de 5 cents, de bronze 
de 1 et 1/2 cent. 

Billets à cours forcé de 50 cents, 1, 5, 10, 25 et 
50 pesos. 

N O R V È G E 

(Ont également cours les pièces de Suède et de 
Danemark.) Etalon d'or. Unité monétaire : le krone 
|couronne) d'or de 100 ôre (1 fr. 389 au pair). 

Pièces d'or de 5, 10 et 20 kroner. 
Pièces d'argent de 1 et 2 kroner, 10, 25 et 50 ôre. 
Pièces de bronze de 1. 2. 5 Ôre. 
Billets de 5, 10, 50, 100, 500, et 1-000 kroner. 

P A N A M A 

Étalon d'or. Unité monétaire : balboa d'or valant 
2 pesos d'argent ou 100 centesimns et correspondant 
au dollar américain (au pair de 5 fr. 18). 

P A R A G U A Y 
Système monétaire analogue à celui de la répu­

blique Argentine. Principalement, circulation de 
pesos-papier à cours forcé. 

P A Y S - B A S 

Étalon d'or. Unité monétaire : le florin-or (guide 
fl) de 100 cents, (au pair 2 fr. 084). 

Pièces d'or de 1 ducat (11 fr. 84), de 5 et 10 florins. 
Pièces d'argent de 1/2 florin, 1 florin (gulden) 

2 florins 1/2 (rijksdaalder). 
Pièce de nickel de 5 cents (forme carrée). 
Pièces de bronze de 1/2, 1. et 2 1/2 cents. 
Billets de la Banque néerlandaise de 10, 25, 40, 60, 

100. 200, 300 et 1.000 florins. 

* P É R O U 

Étalon d'or. Unité monétaire : libra (livre d'or) 
identique au souverain (au pair 25 fr. 22) = 10 solesz= 
100 dincros— 1.000 centavos. Souverain et 1/2 sou­
verain acceptés au cours légal. 

Pièces d'or de 1 livre, 1/2 livre (inca) et 1/5 de 
livre. 

Pièces d'argent de 1 sol, 1/2 sol, 1/5 de sol ; de 1/2 
et 1 liinero. 

Pièces de bronze de 1 et 2 centavos. 
Pas de monnaie fiduciaire. 
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* P E R S E 

Régime bimétallique, mais en pratique étalon d'or. 
Unité monétaire : kran d'aryenî valant théorique­
ment 0 fr. 92 au pair. 

Pièces d'or : 1 toman (20 krans), 1 /2 toman, 2 krans. 
Pièces d'argent de J/4, 1/2, 1 kran (20 chabi) et 

2 krans. 
Pièce de nickel de 2 chabi (sanar). 
Pièces de bronze de 1/4 de chabi, 1/2 chabi [pût] 

2 chabis et 4 chabis (abassî). 
Billets de la Banque impériale de Perse de 1, 2, 3, 

5, 10, 20, 25, 50, 100, 500 et 1.000 tomans. 

P O L O G N E 

Circulation de marks polonais et allemands, de 
couronnes autrichiennes et de roubles russes, sur­
tout en papier-monnaie. La Diète a adopté un nou­
veau système monétaire décimal, basé sur le zloty 
valant un franc. 

P O R T U G A L 

Étalon d'or. Depuis 1914, l'unité monétaire est 
l'escudo d'or de 100 centavos, équivalant à l'ancien 
milreis-or (au pair 5 fr. fiO). 

Ancien système encore en circulation. 
Pièces d'argent de 1 escudo. 10, 20,et 50 centavos. 
Pièces en alliage de nickel de 1/2, 1, 2 et 4 cen­

tavos. 
Nouveau système (depuis 1904). 

Pièces d'or de 1, 2, 5 et 10 escudos. 
Billets à cours forcé de 10. 20. 50, 100 milreis-or; 

de 2.^00 et 5.000 reis argent; 5, 10,20, 50, 100 escudos. 

R O U M A N I E 
Etalon d'or. Unité monétaire : le leu d'or de 

100 baai valant un franc au pair. 
Pièces d'or de 10, 20, 50, 100 lei. 
Pièces d'argent de 1 leu, 2 et S lei. 50 bani •poids 

et titres des pièces françaises correspondantes) ; plus 
les pièces suivantes : 

Pièces d'or de 25 et 12 1/2 lei. 
Pièces de nickel de 5, 10, 20 bani. 
Pièces de bronze de 1, 2, 5. 10 bani. 
Billets de 20, 100 et 1.000 lei. 

# R U S S I E 

Étalon d'or. Unité monétaire : le rouble <Tor de 
100 kopecks valant 2 fr. 667 au pair 

Pièces d'or de 5 roubles, 7 1/2 roubles (1/2 impé­
riale), 10 roubles et 13 roubles (impériale). 

Pièces d'argent de 5, 10, 20, 25, 50 kopecks. 
1 rouble. 

Pièces de cuivre de 1/4, 1/2, 1, 2, 3, 5 kopecks. 
Billets soviétiques jusqu'à 1 million de roubles. 

S A N - S A L V A D O R 

Unité monétaire : peso-or de 100 centavos valant 
5 francs au pair. 

* s I A M 

Étalon d'argent en pratique. Unité monétaire 
théorique ; tical-or de 4 salung ou 100 satang valant 
au pair 1 fr. 92. 

Pièce d'or (prévue et non frappée encore) de 1 dos 
(10 ticaux). 

Pièces d'argent de 1 tical, 1 salung (28 satang) et 
2 salung. 

Pièces de nickel de 5 et 10 satang. 
Pièce de bronze de 1 satang. 

Billets de 5, 10, 20, 40, 80, 400, 800 et 1.000 ticaux. 

SUE DE 
Étalon d'or. Unité monétaire : krona de 100 ùre 

(au pair 1 fr. 389). 
Monnaies d'or, d'argent, de nickel et de bronze 

semblables en valeur, poids et titres à celles de la 
Norvège.' 

(Ont cours en Suède les pièces du Danemark et de 
la Norvège.) 
Billets de 1, 5, 10, 50, 100, 500 et 1.000 couronnes. 

S U I S S E 

Régime du bimétallisme. Fait partie de l'Union 
latine. Unité monétaire : franc de 100 centimes. 

Pièces d'or de 10 et 20 francs. 
Pièces d'argent de 0 fr. 50,1,2 et 5 francs. 
(Poids et titres analogues aux pièces françaises 

correspondantes.) 
Pièce de nickel pur de 0 fr. 20. 
Pièces (alliage de nickel) de 5 et 10 centimes. 
Pièces de bronze de 1 et 2 centimes. 

Billets de 5, 20, 50, 100, 500 et 1.000 francs. 

T C H É C O S L O V A Q U I E 

Circulation de billets émis par la Banque de l'Etat 
tchécoslovaque sur la base de la couronne tchéco­
slovaque ou sokol valant 1 franc. 

# T U R Q U I E 

Etalon d'or. Unité monétaire : livre d'or turque 
de 100 piastres valant au pair 22.784. La piastre se 
divise en 40 para. Depuis 191t>, un nouveau système 
est prévu en prenant pour base une piastre de 
50 para, et comportant les monnaies suivantes : 

Pièces d'or de 500 piastres (5 livres) ou bourse, de 
250 piastres (julik), de 100 piastres (1 livre ou yslik 
ou medjidich d'or). 50 piastres (eîlitik) et 25 piastres 
'missirj. 

Pièces d'argent de 1 medjidieh (20 piastres, ou ir-
milik), 1/2 medjidieh (10 piastres, ou onlik), i fi med­
jidieh (5 piastres, ou beschlîk), 1/10 medjidieh 
(2 piastres, ou ikdik), 1/20 medjidieh (î piastre, ou 
birgrùch), 1/40 medjidieh A/2 piasu-e, ou jarimilik . 

Pièces de nickel de 5, 10, 20 et 40 para. 
Pièces de bronze de 5 et 10 para. 
Billets émis par la a Banque ottomane » en cou­

pures de 5 livres turques. 

# U R U G U A Y 

Etalon d'or. Unité monétaire théorique : peso-or 
(au pair de 5 fr. 36) de 100 centesimos. 

Pièces d'argent de 1 peso, de 10, 20 et 50 cente-
simos. 

Pièces de nickel de 1. 2 et 5 centesimos. 
Pièces de bronze de 1, 2 et 4 centesimos. 
Billets de 10, 50, 100, 500 pesos-or, 1/2, 1 et 

5 pesos-argent. 

ft V E N E Z U E L A 

Etalon d'or. Unité monétaire : bolivar d'or de 
100 centimos, valant 1 franc au pair. 

Pièces d'or de 5, 10. 20, 50 et 100 bolivars. 
Pièces d'argent de 1, 2, 5 bolivars, 20 et 50 centimos 

(de poids et de titres analogues aux pièces fran­
çaises correspondantes). 

Pièces de nickel de 1, 2 et 5 centimos. 
Pièces de bronze de 1, 2, 5 et 10 centimos. 
Billets de 20, 50, 100, 500 et 1.000 bolivars. 

Y O U G O S L A V I E 

Unité monétaire : dinar de 100 para valant 1 franc 
au pair. 

Pièces d'or de 10 et 20 dinara. 
Pièces d'argent de 1, 2, 5 dinara, 50 para (valeur, 

poids et titres des pièces françaises correspon­
dantes). 

Pièces de nickel de 5, 10 et 20 para. 
Pièces de bronze de 1, 2, 5, 10 para. 
Billets de 10, 50 et 100 dinara. 
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que. des monosyllabes : vers monosyllabique, comme 
ce vers de Racine (dans Phèdre) : 

Le jour n'est pas plus pur que le fond de mon cœur. 
MONOSYLLABISME [sil-la-bis-me] n.m. Carac­

tère des mots qui ne contiennent qu'une seule syl­
labe et .des langues formées exclusivement de ces 
mots : le monosyllabisme chinois. 

MONOTHÉIQUE (tê-i-ke) adj. Qui appartient au 
monothéisme: 

MONOTHÉISME (tê-is-me) n. m. (du préf. mono, 
•et du gr. theos, dieu). Doctrine qui n'admet qu'un 
seul Dieu : le monothéisme juif. ANT. Polythéisme. 

MONOTHÉISTE [té-is-te] adj. Relatif au mono­
théisme : les croyances monothéistes. N. Partisan du 
monothéisme. ANT. polythéis te . 

MONOTHÉLISME :lis-me) n. m. (du prêt'.mono, 
<et du gr. thelein, vouloir). Doctrine hérétique, qui 
ne reconnaissait en J.-C. qu'une seule volonté, bien 
.qu'elle admit en lui deux natures. 

MONOTHÉLITE n. et adj. Se dit des hérétiques 
•qui professaient le monothélisme. 

MONOTONE adj. (du préf. numu. et du gr. fonos, 
ton.}. Qui est presque toujours sur le même ton : 
chant monotone, Fig. Trop uniforme, qui manque 
de variété : vie, style monotone. AST. Yarié-

MONOTONIE mi) n. f. ;;de monotone). Unifor­
mité ennuyeuse dans le ion de la voix : la monotonie 
du débit est un défaut insupportai)le chez un ora­
teur. Fig. Défaut de variété : la monotonie de 
l'existence. ANT. Varié té , changement , diversi té . 

MONOTKÉMES n. m. pi. Ordre de mammifères, 
comprenant les ornithorynques et les échidnés : les 
monotrèmes semblent faire le passage entre les mam­
mifères et les oiseaux. (V. la planche MAMMIFÈP.ES.) 
S. un monotrème. 

MONOTYPE n. f. Machine à composer, qui fond 
les caractères isolément. 

MONOVALENT adj. m. V. VALENCE. 
MONOXYLE {nok-si-le} adj. (du préf. mono, et 

du gr. xulon, bois). Fait d'une seule pièce de hois : 
pirogue ynonoxyle. 

MONS (monss) n. m. Abréviation familière de 
monsieur. 

MONSEIGNEUR (sè-gneur) n. m. Titre d hon­
neur donné aux princes, aux évèques, aux personnes 
d'une dignité éminente. Après Louis XIV. le Dau­
phin de France. (En ce sens, prend une majuscule.) 
PI. messeigneurs, nosseigneurs. 

MONSEIGNEUR sè-gneur) n. m. Pince, espèce 
de levier dont les voleurs se servent pour forcer les 
serrures. Adjectiv. : une pince monseigneur. 

MONSEIGNEURISER (sè-gneu-ri-zé) v. a. Don­
ner le titre de înonseigneur. 

MONSIEUR {mr-si-eu-) n. m. (de mon. et sieur). 
Titre donné, par civilité, à tout homme à qui Ton 
parle ou à qui Ton écrit. Nom que les domestiques 
donnent à leur maître : monsieur est sorti. Titre 
qu'on donnait autrefois en France au frère cadet du 
roi. (En ce sens, prend une majuscule.) Faire le 
monsieur, le gros monsieur, l'homme d'importance. 
Prune de Monsieur, grosse prune d'un beau violet. 
PL messieurs (mè-si-eu). 

MONSIGNORE (ré) n. m. (mot ital. signir. mon­
seigneur). Prélat italien. PL des monsignori. 

MONSTHANCE n. f. Ostensoir. Reliquaire por­
tatif. ^. 

MONSTRE (mons-tre) n. m. (lat. monstrum-. Etre 
dont la conformation diffère de celle de son espèce : 
les /leurs doublessont des monstres. "Etre fantastique 
qui figure dans la mythologie ou la légende : Perse'e 
délivra Andromède du monstre qui la menaçait. 
Par ext. Personne tout à fait dénaturée : un mons­
tre de cruauté. Personne ou objet d'une laideur 
repoussante : épouserun monstre. Objet énorme : les 
monstres marins. Chose qu'on se représente comme 
terrible: se faire des monstres de tout,Fam. Adjectiv. 
Prodigieux, colossal : un diner monstre. 

MONSTRUEUSEMENT (mons- tru-eu-ze -man) 
adv. Prodigieusement, excessivement. 

MONSTRUEUX, EUSE (mons-tru-eû, eu-.se) adj. 
(Iat. Tnonstruostfs). Qui a une conformation contre 
nature : enfant monstrueux. Fig. Prodigieux : gros­
seur monstrueuse. Excessif : prodigalité monstrueuse. 
Horrible : crime monstrueux. 

— MON 

MONSTRUOSITÉ ( mons-tru-o-zi-tê) n. f. Vice 
de ce qui est monstrueux. Chose monstrueuse : 
cette action est une monstruosité. 

MONT (mon) n. m. (lat. mons, inohtis). Grande 
élévation naturelle au-dessus du Sol environnant : 
le mont Blanc. Par monts et par vaux, de tous côtés. 

MONTAGE n. m. Action de porter quelque chose 
de bas en haut : le montage des pierres. Action de 
s'élever : le montage d\i tait qui bout. Action de 
disposer toutes les parties d'un ensemble pour qu'il 
soit en état de faire le travail auquel il est destiné : 
effectuer le montage d'une machine. 

MONTAGNAC (gnak) n. m. (du n. du fabricant 
qui Ta introduit dans le commerce). Drap pour vê­
tements d'hiver. 

MONTAGNARD (gnar), E n. et adj. Qui habite 
les montagnes : la rude vie des montagnards alpins. 

MONTAGNE n. f. (du lat. montanus, montagneux). 
Elévation du sol, naturelle et très considérable : de 
hautes montagnes séparent la France de l'Espagne. 
Par anal. Amoncellement, grand amas d'objets : une 
montai/ne de 
livres. Chaîne 
de montagnes, 
suite de mon­
tagnes quitien-
nent les unes 
a u x a u t r e s . 
M ontagnes 
russes, série 
de montées et 
de descentes 
rapidessurles-
quelles on se 
laisse glisser, 
dans une sorte 
de t r a î n e a u . 
PROV. : II n'y a que les montagnes qui ne se 
rencontrent j a m a i s , se dit par menace, pour Taire 
entendre à quelqu'un' qu'on trouvera Toccasinn de 
se venger de lut. Se dit aussi lorsqu'on rencontre 
quelqu'un au moment et en un lieu où Ton ne s'at­
tendait pas à le voir. 

MONTAGNEUX, EUSE [gneû. eu ze) adj. Ou il 
y a beaucoup de montagnes : la Suisse est un pays 
très montagneux. ANT. P l a i . 

MONTAISON ftè-zon) n. f. Migration par laquelle 
les saumons quittent Teau salée pour remonter dans 
Teau douce, où a lieu le frai. Saison pendant laquelle 
a lieu cette migration. 

MONTANISME (nis-me) n. m. Doctrine de Mon­
t a n t . (V. Part, hist.) 

MONTANISTE (nis-îe) n. Partisan du monta-
nisme : les montanistes subsistèrent en Orient jus­
qu'au règne de Justinien. Adj. : doctrine montaniste. 

MONTANT {tan) n. m. Pièce de bois ou de fer, 
posée verticalement, dans certains ouvrages de me­
nuiserie, de serrurerie, etc. Chacune des deux piè­
ces dans lesquelles s'enchâssent les échelons d'une 
échelle Partie de la bride, qui va du mors à la 
cocarde. (V. fig. HARNAÎS.) Total d'un compte : le 
montant des dépenses. Goût relevé. Odeur forte et 
pénétrante : vin qui a du montant. Le mouvement 
ascendant de la mer. 

MONTANT (tan). E adj. Qui monte : marée mon­
tante. Qui va en montant : chemin montant. Bobe 
montante, robe dont le corsage couvre la poitrine 
et les épaules. ANT. Descendant . Décolleté. 

MONT-DE-PIÉTÉ (mon) n. m. (ital. monte di 
viétà. banque de charité). Etablissement où l'on 
prête de l'argent à intérêt, sur nantissement. PL des 
mo7its-de-pie'te. 

MONTE n. f. Action de monter à cheval. Accou­
plement des animaux domestiques. Montée des vers 
à soie dans les rameaux. 

MONTÉ. E adj. Bien pourvu : être monté en 
habits. Etre bien, mal monté, avoir un bon, un mau­
vais cheval. Soldat monté, soldat qui fait son ser­
vice à cheval. Coup monté, coup préparé à l'avance 
et en secret. Monté en couleur, fortement colore. 
Etre monté, être en colère. 

^HONTE-CHARGE n. m. invar. Appareil servant 
à monter des fardeaux, des marchandises d'un étage 
à l'autre. 
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M O N T É E [tê] n.f . L ieu q u i v a en m o n t a n t : gravir 
la montée. E n d r o i t p a r où l 'on m o n t e à un co teau , à 
une é m i n e n c e . Ac t ion de g r a v i r . A N T - D e s c e n t e . 

M O N T É N É G R I N , E a d j . et n. Du M o n t é n é g r o . 
M O N T E - P L A T S {pla) n. m . i n v a r . M o n t e - c h a r g e 

h i s s a n t les p l a t s de l a cu i s ine à l a sa l le à m a n g e r . 
M O N T E R {té) v . n. (de m o n t — P r e n d Tauxi l . 

avoir ou être, s e lon que l 'on veut e x p r i m e r l ' a c t i on 
ou l ' é ta t . ) Se t r a n s p o r t e r d ' un l ieu e n un a u t r e p lus 
é levé : 'monter au S", au 3e étage ; monter sur un 
arbre. S ' a c c r o î t r e en h a u t e u r : la rivière monte. Se 
p l a c e r s u r u n v é h i c u l e , un a n i m a l : monter à che­
val. S ' é lever en p e n t e : le terrain monte. S 'é lever 
en s ' é l o i g n a n t de l ' hor izon : le soleil monte pendant 
l'hiver et le printemps. Fig. A v o i r de, l ' a v a n c e m e n t : 
monter en grade. A t t e i n d r e à un p r ix p lus é levé : le 
blé monte. F o r m e r u n t o t a l de : la dépense monte à 
cent francs. P a s s e r du g r a v e à l ' a i g u : la voix monte 
par tons et demi-tons. Monter sur le trône, d e v e n i r 
r o i . Monter sur les planches, se f a i re coméd ien . 
V. a. G r a v i r , p a r c o u r i r de b a s e n h a u t : monter un 
escalier. E t r e m o n t é s u r : monter un cheval blanc. 
T r a n s p o r t e r en u n l i e u p l u s é levé : monter du foin 
au grenier. F o u r n i r de t o u t e s les c h o s e s n é c e s s a i r e s : 
monter sa maison. A j u s t e r , a s s e m b l e r : monter une 
machine. E n c h â s s e r d a n s u n e g a r n i t u r e : monter 
un diamant. B a n d e r les r e s s o r t s : monter une 
'montre. Fig. P r é p a r e r , c o m b i n e r : monter une ca­
bale. E x c i t e r : monter la tête à quelqu'un. S e m o n ­
t e r v. p r . Se fournir- : se monter en linge. S 'é lever , 
e n p a r l a n t d ' une s o m m e , d 'un n o m b r e . E l e v e r s o n 
s ty le . S ' e x a l t e r , s ' i r r i t e r . ÀNT. D e s c e n d r e . B a i s s e r . 

M O N T E U R , E U S E (eu-ze) n . O u v r i e r , o u v r i è r e 
qui m o n t e des. p i èces d ' o r f è v r e r i e , les p i è c e s d ' u n e 
m a c h i n e , d ' un v ê t e m e n t , e t c . 

M O N T G O L F I È R E (mon-'jol) n . f. (de Montgol-
fier n . p r . ) . B a l l o n pr imi t i f , o u v e r t à l a p a r t i e infé­
r i e u r e , e t r e n f e r m a n t de l ' a i r d i l a t é p a r l a c h a l e u r . 
(V. BALLON.) 

M O N T I C O L E a d j . ' d u l a t . mons._ monîis, m o n t a g n e , 
e t e o l e r e , h a b i t e r . . Qui v i t ou c r o î t s u r les m o n t a g n e s . 

M O N T I C U L E ' n . m . ( la t . monticxdus). P e t i t m o n t . 
M . O N T - J O I E (mon-joi) n . m . M o n e e a u de p i e r r e s 

p o u r m a r q u e r les c h e m i n s , ou p o u r r a p p e l e r q u e l ­
que é v é n e m e n t i m p o r t a n t . Ancien c r i de g u e r r e des 
F r a n ç a i s : Mont-joie Saint-Denis ! (En ce s e n s , s 'é­
c r i t a u s s i M O N T J O I E . ) 

M O N T M O R E N C Y (mon-mo-ran- s i ) n. f. V a r i é t é 
de ce r i se a c i d e , à c o u r t e q u e u e . 

M O N T O I R n . m . Grosse p i e r r e ou b i l l o t de bo i s 
s e r v a n t à m o n t e r à c h e v a l . Côté du montoir, e ô t é 
g a u c h e du cheva l . 

M O N T R A B L E a d j . Qui p e u t ê t r e m o n t r é . 
M O N T R E n . f. (de montrer). P e t i t e h o r l o g e p o r ­

t a t i v e . Montre marine, m o n t r e f a i t e a v e c u n e ex ­
t r ê m e p r é c i s i o n . Montre à répétition, 
m o n t r e â l a q u e l l e o n p e u t f a i re s o n n e r 
l ' h e u r e . 

M O N T R E n. f. (de montrer). M a r c h a n ­
d i ses e x p o s é e s à l a f açade d 'une b o u t i q u e . 
V i t r i n e p l e i n e de ces m a r c h a n d i s e s : met­
tre un article en montre. Fig. E t a l a g e : 
faire montre de son érudition. P o t e r i e 
d ' essa i , chez les f a b r i c a n t s de p o r c e l a i n e . 

M O N T R E R [trê) v. a. ( la t . monstrare). 
F a i r e v o i r : montrer ses bijoux. M a n i f e s t e r : montrer 
du courage. P r o u v e r , d é m o n t r e r : montrer qu'on a 
raison. E n s e i g n e r : montrer l'italien. Montrer les 
dents, f a i r e vo i r q u ' o n e s t d i s p o s é à r é s i s t e r ; s e fâ­
c h e r . Montrer les talons, s 'enfuir . Montrer quelqu'un 
au doigt, s 'en m o q u e r p u b l i q u e m e n t . Cet habit mon­
tre la corde, e s t t r è s u s é . S e m o n t r e r v. pr . F a i r e 
b o n n e ou m a u v a i s e c o n t e n a n c e d a n s u n e o c c a s i o n . 
ANT. C a c h e r . 

M O N T R E U R , E U S E (eu-ze) n. P e r s o n n e qui 
m o n t r e - q u e l q u e c h o s e a u publ ic : montreur d'ours. 

M O N T U E U X , E U S E ita-eû, eu-ze) a d j . I n é g a l , 
coupé de col l ines : le sol du Limousin est montueux. 

M O N T U R E n. f. B ê t e s u r l a q u e l l e on m o n t e : le 
chameau est la monture la mieux appropriée au dé­
sert. Ce q u i s e r t à a s s e m b l e r , à s u p p o r t e r l a p a r t i e 
p r i n c i p a l e d 'un ob je t : la monture d'une scie. G a r ­
n i t u r e d a n s l aque l l e e s t e n c h â s s é e u n e p i e r r e p r é ­
c ieuse . Se d i t du t r a v a i l de l ' o u v r i e r qu i a m o n t é 
u n o u v r a g e : il en coûte tant pour la monture. 

Montre. 

I — MOR 

M O N U M E N T {man) n . m . ( la t . ?nonumentum). 
O u v r a g e d ' a r c h i t e c t u r e ou de s c u l p l u r e , p o u r t r a n s ­
m e t t r e à l a p o s t é r i t é le s o u v e n i r d 'un g r a n d h o m m e , 
d ' u n e be l l e a c t i o n : Artémise fit élever à Mausole 
un magnifique monument. O u v r a g e d ' a r c h i t e c t u r e 
c o n s i d é r a b l e p a r sa m a s s e ou sa magni f i cence : le 
Parthénon est le plus beau monument d'Athènes. 
C o n s t r u c t i o n qui r e c o u v r e une s é p u l t u r e . T o m b e a u . 
Monuments publics, édifices a p p a r t e n a n t à l 'E ta t ou 
à u n e c o m m u n e , e t d e s t i n é s à l ' u t i l i t é e t à l ' eu .be l 
l i s s e m e n t des v i l l e s . Monuments historiques, édifices 
des t e m p s a n t é r i e u r s , qu ' i l i m p o r t e de c o n s e r v e r , 
s o i t à c a u s e d e s s o u v e n i r s q u i s'y r a t t a c h e n t , so i t à 
c a u s e de l e u r v a l e u r a r t i s t i q u e . Fig. T o u t o u v r a g e 
d i g n e de p a s s e r à l a p o s t é r i t é : les œuvres dHomère 
sont le plus beau monument de l'antiquité. 

M O N U M E N T A L , E , AUX {man) a d j . Qui a les 
p r o p o r t i o n s d 'un m o n u m e n t : porte monumentale. 

M O Q U E [mo-ké) n. f. ( p rovenç . moco). B l o c de 
bois l e n t i c u l a i r e , c a n n e l é s u r son p o u r t o u r p o u r re ­
cevo i r u n e e s t r o p e , e t p e r c é i n t é r i e u r e m e n t d 'un 
t r o u pa r où p a s s e u n c o r d a g e . 

M O Q U E (mo-ke) n. f. V a s e e n f e r -b l anc p o u r me­
s u r e r c e r t a i n e s d e n r é e s . 

M O Q U E R (À-e) (SEj V. p r . Se r a i l l e r : Molières'est 
cruellement moqué des précieuses. N e f a i r e a u c u n 
cas : se moquer des réprimandes, du qu'en-dira-t-on. 
N e p a s p a r l e r s é r i e u s e m e n t : c'est se moquer que 
de.. Par ext. Etre moqué, ê t r e u n ob je t de m o q u e r i e . 
LOC. PROV. : S e m o q u e r d u t i e r s c o m m e d u q u a r t , 
se m o q u e r de t o u t le m o n d e . 

M O Q U E R I E \ke-rî: n . f. P a r o l e ou a c t i o n mo­
q u e u s e ; d é r i s i o n , i r o n i e . C h o s e a b s u r d e , i n i p e n i -
n e n t e : c'est une moquerie que de... 

M O Q U E T T E (kè-té) n. f. Oiseau q u e l 'on a t t a c h e 
p r è s d 'un p i ège p o u r a t t i r e r les a u t r e s o i s e a u x . 

M O Q U E T T E (kè~te) n . f. Etoffe v e l o u t é e en l a i n e , 
qu i s ' emploie p o u r tap is et p o u r m e u b l e s . 

M O Q U E U R , E U S E (keur , eu-ze) n. e t a d j . Qui a 
l ' hab i tude de se m o q u e r , de r a i l l e r : un homme mo­
queur. Qu i m a r q u e l a m o q u e r i e : sourire moqueur. 
N . m . M e r l e d ' A m é r i q u e , qu i exce l l e à, 
i m i t e r les c r i s des a u t r e s a n i m a u x . 

M O Q U E U S E M E N T [keu-ze-man) a d v . 
D ' u n e façon m o q u e u s e . 

M D R A I L L E S ra. Il m i l . , e) n . f . p l . (du 
p r o v e n ç . j n o r , m u s e a u ) . E s p è c e de t e n a i l l e s L_ : 

p o u r p i n c e r le nez des c h e v a u x difficiles à BBBB 
f e r r e r . 1t*E 

M O R A I L L O N (ra. Il mi l . ) n . m . P i è c e Moraillon. 
de fer a t t a c h é e a u b o r d d ' un c o u v e r c l e de 
coffre e t m u n i e d ' un a n n e a u q u i e n t r e d a n s u n e se r ­
r u r e e t qui r e ç o i t le pêne ou le c a d e n a s . 

M O R A I N E (rè-ne) n . f. ( p rovenç . mourreno). Dé­
b r i s de r o c h e s qui s ' a m a s s e n t s u r l e s cô t é s d 'un 
p l a c i e r e t q u i s o n t fourn is p a r le ge l ou p a r l ' ac t ion 
é r o s i v e du g l a c i e r : on distingue, selon leur place, 
les moraines latérales; médianes et frontales. 

M O R A Ï T E (ra-i-te) a d j . e t n . De M o r é e . 
M O R A L , E , AUX a d j . ( la t . moralis ; de mores, 

m œ u r s ) . Qui c o n c e r n e les m œ u r s : réflexion morale. 
Qui p r a t i q u e l a m o r a l e : homme moral. Qu i es t con­
f o r m e a u x b o n n e s m œ u r s ou p r o p r e â l e s f a v o r i s e r : 
un livre moral. I n t e l l e c t u e l , s p i r i t u e l (par oppos . à 
physique, matériel, : les facultés morales. Certitude 
morale, ce l l e q u i n 'es t fondée que s u r des c o n v e n a n ­
ces e t n o n s u r des p r e u v e s a b s o l u e s . A N T . i m m o r a l . 
N . m . E n s e m b l e de ces f a c u l t é s : le physique influe 
sur le moral ; relever le moral de quelqu'un. 

M O R A L E n. f. S c i e n c e q u i en se igne les r è g l e s à 
s u i v r e p o u r f a i r e l e b i e n et é v i t e r l e m a l . T r a i t é r e ­
l a t i f à c e t t e sc i ence : la morale de Malebranche. 
R é p r i m a n d e , l eçon m ê l é e de r e p r o c h e s : faire la 
morale à un enfant. Conc lus ion m o r a l e q u ' u n éc r i ­
v a i n v e u t t i r e r d e son œ u v r e : l a 'morale dune fable. 

M O R A L E M E N T [man) adv . Au p o i n t de v u e d e s 
r è g l e s de l a m o r a l e . Au p o i n t de v u e des s e n t i m e n t s , 
de l 'opin ion : être moralement sûr d'un fait. A N T . 
I m m o r a l e m e n t . M a t é r i e l l e m e n t , p h y s i q u e m e n t . 

M O R A L I S A T E U R , T R i C E (za) a d j . P r o p r e à 
m o r a l i s e r : r é c i t moralisateur. 

M O R A L I S A T I O N tza-si-on) n . f. A c t i o n de m o ­
r a l i s e r : la moralisation du peuple* 

M O R A L I S E R (zé) v. a. R e n d r e m o r a l : morali­
ser les classes ouvrières. R é p r i m a n d e r : moraliser 
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un enfant. V. n. Faire des réflexions morales : il 
moralise sans cesse. 

MORALISEUR, EUSE (zeur. eu-ze) n. Qui affecte 
de parler morale ; un moraliseur insupportable. 

MORALISTE lis-te) n. Auteur qui écrit sur les. 
mœurs, comme Montaigne, La Rochefoucauld, La 
Bruyère, etc. Adjeeiiv. : écrivain moraliste. 

MORALITÉ n. f. Rapport de la conduite avec la 
morale : moralité des actions. Mœurs : homme sans 
moralité, Réliexion morale: belle moralité. Butmo-
ral d'un ouvrage, sens moral d'une fable : moralité 
cachée. Au moyen âge, œuvre dramatique qui a pour 
objet l'édification, et dont les personnages sont des 
allégories. AMT. Immoral i té . 

MORASSE n. f. Epreuve d'une page de journal 
avant le serrage définitif. 

MORATOIRE adj. (lat. moratorius ; de morari, 
retarder). Dr. Qui accorde ou formule un délai : sen­
tence moratoire. Intérêts moratoires, intérêts dus à 
raison du retard apporté au payement d'une créance, 
et courant du jour de la sommation. N. m. Mora-
torium. (V, ce mot.) 

MORATORIUM [ri-om') n. m. (mot iat. signif, 
ajournement). Suspension des effets de certaines 
obligations ou d;1 certaines dispositions légales. 

MORBIDE adj. (lat. morbidus ;de morbus, mala­
die). Qui se rapporte à l'état de maladie : symptômes 
morbides. Bx-a.rU. Souple et délicat: chairs morbides 
\àe r i tal . morbido). 

MORBiDEMENT [man] adv. D'une manière mor­
bide. Peu us.) 

MORBIDEKSE idè-se) n. f. (ital. morbidezza). 
Bx-arts. Souplesse et délicatesse des chairs, dans une 
figure. Par ext. Souplesse des attitudes : la morbi-
desse des créoles. 

MORBIDITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
morbide. 

MORBIFIQUE adj. flat. morbi ficus). Qui cause 
la maladie : humeur, virus morbifique. 

MORB1LLEUN, EUSE (ii, Il mil., eà, eu-ze) adj. 
'du lat. morbilli. rougeole). Qui a rapport à la rou­
geole : fièvre morbi lieuse. 

1IORBILL1FORME 'dl mil.) adj. Se dit des érup­
tions qui ressemblent à la rougeole. 

MORBLEU interj. faltér. de rnordieu). Espèce de 
jurement qui marque l'impatience, la colère. 

MORCEAU \sô) n. m. (du lat. morsus, mordu;. 
Partie d'un mets solide : aimer les bons morceaux. 
Partie séparée d'un tout : morceau de terre. Frag­
ment d'un ouvrage écrit : débiter un morceau d'Atha-
lie. Toute œuvre artistique prise isolément : mor­
ceau d'architecture. Fragment complet d'une œuvre 
musicale. Fig. Manger un morceau, prendre un petit 
repas. Bogner les morceaux à quelqu'un, lui fournir 
avec parcimonie ce qui lui est nécessaire. Mâcher les 
morceaux à quelqu'un, lui préparer la besogne. 

MORCELER fié) v. a. (Prend deux 1 devant une 
svllabe muette : il morcellera.) Diviser en morceaux. 
'MORCELLEMENT (sè-le-man) n. m. Action de 

morceler : le morcellement de la propriété^ 
MORDACHE n. f. Morceau de bois, de plomb ou 

de cuivre, que Ton place entre les mâchoires d'un 
étau pour saisir un ouvrage sans l'endommager. 

M O R D A C I T É n. f. (du lat. mordax, acis, mor­
dant). Qualité corrosive : la mordacité de Veau-
forté. Fig. Caractère d'une parole, d'un discours 
aigre et piquant. 

MORDANÇAGE n. m. Application d'un mordant 
sur une étoffe. 

M O R D A N C E R (se) v. a. (de mordant. — Prend 
une cédille sous le e devant a et o : il mordanea, 
nous mordançons.) Soumettre à l'opération du mor-
dançage. 

MORDANT (dan,. E adj. Qui mord. Qui entame 
en rongeant : acide mordant. Incisif, pénétrant, en 
parlant, d'un son : voix mordante. Caustique, satiri­
que : esprit, style mordant. N. m. Vernis pour fixer 
l'or en feuilles sur le cuivre, le bronze, etc. Compo­
sition chimique pour fixer les couleurs sut" les 
étoffes. Fig. Causticité : le mordant de Molière. 
Mus. Signe d'ornement ainsi figuré AVV^, et qui, placé 
sur une note, indique une sorte de trille brisé et non 
1er min é. 

MORDELLE (dé-iei n. f. Genre d'insectes coléo> 
ptères répandus en France, 

MORDICANT (kan), E adj. (du lat. mordicare, 
mordiller). Corrosif : suc mordicant. Fig. Caustique : 
esprit mordicant. (Peu us.) 

"MORDICATTON (si-an) n. f. Picotement. 
MORDICUS (kuss) adv. (mot lat".}. Avec ténacité : 

soutenir mordicus une opinion. 
MORDlENNE (di-è-ne) interj. (de rnordieu). Sorte 

de jurement. Fam. Substantiv. : à la grosse mor-
dienne, sans façon. 

MORDIEU interj. (pour mort de Dieu). Juron 
qui a le même sens que morbleu. 

MORDILLAGE <ll mil.) n. m. Action de mordiller. 
MORDILLER (dl, Il mil., é) v. a. Mordre légère­

ment et â plusieurs reprises. Absolum. : les jeunes 
chiens aiment mordiller. 

MORDORÉ, E adj. (de More, et doré). Qui est 
d'un brun chaud à reflet doré. N. m. : le mordoré. 

MORDORER (réj v. a. Donner une teinte mor­
dorée à. 

MORDOHURE n. f. Couleur mordorée. 
MORDUE v. a. (lat. mordere). Blesser, entamer 

avec les dents : mordre son pain. Blesser avec des 
organes spéciaux : dormeur que mord une puce. En­
tamer, user : la lime mord l'acier. Fig. Mordre la 
poussière, être tué dans un combat. V.' n. Mordre à 
ou dans, entamer à coups de dents. Fam. Mordre à, 
comprendre, travailler avec plaisir à : mordre au 
latin. Attaquer la planche à graver, en parlant de 
Peau-forte. Crocher dans le fond, en parlant d'une 
ancre. Engrener : pignon qui ne mord pas assez. 
V. pr. S'en mordre les doigts, s'en repentir. 

MORE, MORESQUE adj. et n. V. MAURE et 
MAURESQUE. 

MOHEAU, ELLE (rô\ è-le) adj. (de More). Noir 
foncé et luisant : jument morelle. 

MORELLE (rè-le) n. f. Genre de plantes, de la 
famille des solanées, auquel appartiennent la douce-
amère, la pomme de terre, l'aubergine. 

MORFiL (esp. marfil) n. m. Petites parties 
d'acier qui restent au tranebant d'une lame qu'on 
vient de repasser. Dents d'éléphant non encore tra­
vaillées. fOn dit aussi MALFIL et MAÎLFIL.) 

MORFONDRE v. a. (de morue, et fondre). Causer 
un froid qui incommode : la pluie l'a morfondu. 
Se morfondre v. pr. Etre pénétré de froid. Par 
ext. S'ennuver à attendre. 

MORFONDURE n. f. Sorte de catarrhe nasal, 
qui atteint un cheval brusquement saisi par le froid. 

MORGANATIQUE adj. (de morgengabe). Se dit 
d'un mariage contracté entre un prince et une femme 
de condition inférieure, à qui il ne donne pas tous 
les droits politiques de l'épouse. Se dit aussi de la 
femme ainsi épousée. 

MOKCi ANATIQUEMENT (Jce-man) adv.D'une ma­
nière morganatique : se marier morganatiquement. 

M O R G È U N E n. f. Plante à petites fleurs et à 
feuilles pointues, dite aussi mouron des champs. 

MORGENGABE ighèn-gha-bé) n. m. (mot allem. 
signif. don du matin). Présent que, dans la société 
germanique primitive, le mari .faisait à sa femme 
après la première nuit. 

MORGUE (mor-ghe) n. f. Contenance hautaine et 
méprisante : la morgue des grands. Lieu où Ton 
expose les cadavres des personnes dont l'identité 
n'est pas reconnue. ANT. Humil i té 

MORGUE ! (ghé). MORGUENNE ! (ghé-ne), MOR-
GUIENNE ! (ghi-è-ne) [corrupt. de rnordieu]. Jurons 
villageois, annonçant un commencement de colère. 

MOBGUER ighé} v. a. Traiter avec morgue, 
braver avec insolence. (Peu us.) 

MORIBOND ibon). E adj. et n. (lat. moribundus; 
de mari, mourir). Qui est près de mourir. 

MORICAID [ko), E adj. et n. (de More). Qui a la 
peau très brune. Par ext. Mulâtre, nègre. 

MORIGÉNER (né) v. a, (bas lat. morigenare- —: 

Se conj. comme accélérer.) Tancer : morigéner un 
écolier. 

MORILLE (Il mli.) n. f. Genre de champignons 
comestibles, qui poussent dans les bois. (V. la plan­
che CUUIPIGNONS.) 

MORILLON [Il mil.) n. m. Sorte de raisin noir. 
Morille. Canard du genre milouin. PL Emeraudes 
brunes. 

MORIOn. m. Nom vulgaire d'un papillon du genre 
ranesse. 
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Mo non. 

M O R I O N n . m . (esp. morrion). C a s q u e à b o r d s 
r e l e v é s e n n a c e l l e , e t a u t i m b r e s u r m o n t é d 'une 
c r ê i e . q u i fu t s u r t o u t p o r t é a u 
xvi f s ièc le . 

M O R M O N , O N E a d j . Qui a 
r a p p o r t a u m o r m o n i s m e . N . : un 
mormon, une mormone. ( V . P a r t 
hist.) 

M O R M O N I S M E {nis-me) n . 
m . S e c t e e t d o c t r i n e des m o r ­
m o n s . 

M O R N E a d j . (or ig. g e r m . ) . 
A b a t t u , s o m b r e , m é l a n c o l i q u e : 
u n homme morne. E m p r e i n t d ' u n e s o m b r e t r i s t e s s e : 
u n morne silence. T e r n e , s a n s éc l a t : couleur morne. 
ANT. G a i , j o y e u x . 

M O R N E n. m . (mot c r é o l e ; de l ' e spagn . morro). 
P e t i t e m o n t a g n e i so lée , d a n s les A n t i l l e s . 

M O R N E n. f. Archéol. A n n e a u épa i s , s o r t e de 
f r e t t e don t on h a b i l l a i t l e fer de l a l a n c e de j o u t e . 

M O R N E , E a d j . G a r n i d 'une m o r n e . B l a s . Qui n ' a 
n i d e n t s , n i bec , n i l a n g u e , n i o n g l e s , n i q u e u e , e n 
p a r i a n t d e s bê t e s ( l ion, a ig l e , e tc . ) . S e d i t a u s s i des 
c a s q u e s à v i s i è r e c o m p l è t e m e n t c lose . 

M O R N I F L E n. f. Pop. R e v e r s de m a i n s u r l a face . 
M O R O S E i-rô-ze) a d j . ( lat . morosus}.' B o u r r u . 

C h a g r i n , b i z a r r e : vieillard, air morose. A N T . G a i . 
M O R O S I F izif). I V E a d j . (du l a t . morosus, q u i 

t a r d e ) . Dr. anc. Tard i f , n é g l i g e n t : débiteur morosif. 
M O R O S I T É (si) n . f. C a r a c t è r e m o r o s e . 
M O R P H I N E n . f. (de Morphée, d i e u d u sommei l ) . 

A l c a l o ï d e de l ' op ium, d o u é de p r o p r i é t é s sopor i f iques 
et c a l m a n t e s , e t d o n t l e s se l s (dits v u l g a i r e m e n t 
morphine) son t e m p l o y é s e n i n j e c t i o n s sous-cu ta ­
nées , ou piqûres, p o u r a p a i s e r l e s d o u l e u r s : l a mor­
phine est un poison violent. 

M O R P H I N I S M E i. nis-me) n . m . I n t o x i c a t i o n 
Chron ique p a r l a m o r p h i n e ou ses s e l s . 

M O R P H I N O M A N E a d j . e t n . Qui s ' a d o n n e à l a 
m o r p h i n o m a n i e : femme morphinomane. 

M O H P n i N O M A N l E [ni) n. f. (de morphine, e t 
manie). H a b i t u d e m o r b i d e de l ' u sage de l a m o r p h i n e . 

M O R P H I Q U E a d j . Se d i t des se l s de m o r p h i n e . 
M O R P H O L O G I E (fo-to-jt) n . f. (du gr . morphè, 

f o r m e , e t logos, d i s c o u r s ) . É t u d e de l a f o r m e ex té -
, r i e u r e des ê t r e s v i v a n t s : morphologie végétale. 

H i s t o i r e d e l a f o r m e d e s m o t s e t d e l e u r s t r a n s ­
f o r m a t i o n s . 

M O R P H O L O G I Q U E \fo-lo-ji-ke) a d j . Qui a r a p ­
p o r t à l a m o r p h o l o g i e : études morphologiques. 

M O R S (mor) n . m. ( la t . morsus). L e v i e r de l a 
b r i d e , q u i pas se d a n s l a b o u c h e d u cheva l e t s e r t à 
le g o u v e r n e r . Pren­
dre le mors aux dents, 
se d i t d ' un c h e v a l 
q u i s ' e m p o r t e . Fig. 
S ' e m p o r t e r . (V. H A R ­
N A I S . ) 

M O R S E n. m . (fin­
n o i s mursu). G e n r e 
de m a m m i f è r e s a m ­
p h i b i e s , p r o p r e s a u x 
m e r s a r c t i q u e s , e t 
qu i a t t e i g n e n t s e p t 
m è t r e s de l o n g : on chasse les morses pour leur 
graisse, leur cuir et l'ivoire de leurs dents. 

M O R S U R E n . f. A c t i o n de m o r d r e . P l a i e , m e u r ­
t r i s s u r e , m a r q u e fa i t e en m o r d a n t : la morsure du 
crotale est mortelle. Fig. Effet n u i s i b l e : les mor­
sures de la gelée, de la calomnie. 

M O R T (mor) n . f. ( la t . mors, mortis). C e s s a t i o n 
déf ini t ive de l a v ie : périr de mort violente. P e i n e 
c a p i t a l e : être condamné à mort. Fig. V i o l e n t e don-
l e u r : souffrir mille morts. G r a n d s c h a g r i n s , t r i s ­
t e s s e p r o f o n d e : avoir la mort dans Vâme. Défau t 
d e vie, i m m o b i l i t é : un désert qui n'est que silence 
et mort. C e s s a t i o n : la mort des empires. C a u s e de 
r u i n e : la guerre est la mort du commerce. S q u e l e t t e 
n u , ou v ê t u d 'un l inceu l , q u i f igure l a p e r s o n n i f i c a i i o n 
de l a M o r t . Etre à la mort, à deux doigts de la 
mort, à l'article de la mort, à son lit de mort, ê t r e 
s u r le p o i n t de m o u r i r . Etre entre la vie et la mort, 
ê t r e d a n s u n g r a n d d a n g e r d e m o u r i r . Mort de 
l'âme, mort éternelle, p r i v a t i o n de l a v i e b i e n h e u ­
r e u s e . Mort civile, p r i v a t i o n d e s d r o i t s de c i toyen . 

Morse. 

Mort aux rats, compos i t ion p o u r les d é t r u i r e , gé ­
n é r a l e m e n t à b a s e d ' a r s e n i c . L o c . a d v . : A l a m o r t , 
e x c e s s i v e m e n t : haïr à la mort. A l a v i e e t â l a 
m o r t , p o u r t o u j o u r s : être amis à la vie et .à la 
mort. A N T . N a i s s a n c e . 

M O R T [mor), E a d j . ( lat . mortuus). P r i v é d 'ani­
m a t i o n , de c o m m e r c e , e t c . : ville morte. Qu i m a n ­
que d ' a r d e u r : langage mort. Fig. Etre plus mort 
que vif, t r è s effrayé. E a u morte, e a u s t a g n a n t e . 
Nature morte, p e i n t u r e r e p r é s e n t a n t des ob je t s ina­
n i m é s a u t r e s que le p a y s a g e e t les c a d a v r e s hu­
m a i n s . Point mort, e n d r o i t de l a c o u r s e d 'un o r g a n e , 
où, n e r e c e v a n t p l u s a u c u n e i m p u l s i o n du m o t e u r , 
i l ne c o n t i n u e à se m o u v o i r qu 'en v e r t u de l a v i t e s se 
acqu i se . Œuvres mortes, a c c a s t i l l a g e d ' u n n a v i r e . 
N . P e r s o n n e m o r t e , c a d a v r e : les Romains brûlaient 
leurs -morts. Faire le mort, ' f a i re s e m b l a n t d ' ê t r e 
m o r t , n e p a s m a n i f e s t e r sa p r é s e n c e . A u w h i s t , a u 
b r i d g e , j o u e u r m o m e n t a n é m e n t h o r s de l a p a r t i e , 
j e u é t a l é s u r l a t a b l e . Jour des morts, d e u x i è m e 
j o u r de n o v e m b r e , c o n s a c r é , chez l e s c a t h o l i q u e s , à 
des p r i è r e s p o u r les m o r t s . P R O V . : Q u i c o u r t a p r è s 
l e s s o u l i e r s d ' u n m o r t r i s q u e s o u v e n t d ' a l l e r 
n u - p i e d s , f o n d e r ses c a l c u l s s u r l a m o r t d ' u n e pe r ­
sonne d o n t on d o i t h é r i t e r , c 'es t s ' e x p o s e r à d e s 
m é c o m p t e s . A N T . V i v a n t . 

M O R T A D E L L E 'dè-le) n . f. ( i ta l . mortadella:. 
G r o s s auc i s son d ' I t a l i e , f ab r iqué s u r t o u t à B o l o g n e . 

M O R T A I L L A B L E \ta, Il mi l . ) a d j . et n . i'de laor-
taille). Se d i s a i t d 'un serf q u i n e p o u v a i t r i e n l a i s s e r 
à ses h é r i t i e r s . 

H O R T A l L L E [ta. Il mil.) n . f. (de mort, e t tail­
ler). Dr. féod. D r o i t de c e r t a i n s s e i g n e u r s â l ' h é r i ­
t a g e de l e u r se r f m o r t sans h é r i t i e r n a t u r e l . 

M O R T A I S A G E (tè-za-je) n . m . A c t i o n de mor -
t a i s e r : le mortaisage d'une pièce de bois. 

M O R T A I S E [tè-ze) n . f. E n t a i l l e p r a t i q u é e d a n s 
l ' épa i s seu r d 'une pièce de bois ou de m é t a l , p o u r r e ­
c e v o i r le t e n o n . O u v e r t u r e d a n s 
une g â c h e , p o u r r e c e v o i r le p ê n e . 

M O R T A I S E R (tè-zé) v. a . P r a ­
t i q u e r u n e m o r t a i s e . 

M O R T A I S E U S E (tè-zeu-se) n . 
f. M a c h i n e à m o r t a i s e r . 

M O R T A L I T É n. f. ( lat . mor-
talitas). C o n d i t i o n de ce q u i es t 
su je t à l a m o r t . Q u a n t i t é d ' ind i ­
v i d u s q u i m e u r e n t a n n u e l l e m e n t : 
la mortalité est considérable dans 
les pays marécageux. M o r t d 'un g r a n d n o m b r e 
d ' h o m m e s ou d ' a n i m a u x , p a r su i te d ' u n e é p i d é m i e : 
grande mortalité. 'Tables de mortalité, t a b l e s d r e s ­
sées p o u r fa i re c o n n a î t r e le n o m b r e des m o r t s p a r 
a n n é e , s u r u n n o m b r e d o n n é de v i v a n t s de c h a q u e 
âge . ANT. N a t a l i t é . 

" . M O R T - B O I S (mor-boi) n . m . B o i s d e p e u d e va­
l e u r , c o m m e les ép ines , l e s r o n c e s , l e bois b l anc . 

M O R T E - E A U (mor-tô) n . f. N o m d o n n é a u x m a ­
r é e s les p l u s fa ib les , e n t r e l a n o u v e l l e e t l a p l e i n e 
l u n e . E p o q u e de ces m a r é e s . 

M O R T E L . E L L E (tel, è-le) a d j . ( lat . mortalis: 
Suje t à l a m o r t : fous les hommes sont mortels. Qui 
a p p a r t i e n t à l ' h o m m e : la race mortelle. Qui d o n n e 
ou e s t p r o p r e à d o n n e r l a m o r t : -maladie, blessure 
mortelle. A c h a r n é j u s q u ' à d é s i r e r l a m o r t : u n en-
nemi mortel. Péché mortel, q u i fa i t p e r d r e l a g r â c e 
de D ieu . Dépouilles mortelles, restes mortels, c ada ­
vre. Fig. C r ue l : douleur mortelle. L o n g e t e n n u y e u x : 
dix mortelles lieues. N . H o m m e , f e m m e : c est un 
heureux mortel. N . m, p i . Les mortels, l e g e n r e 
h u m a i n . A N T . I m m o r t e l . 

M O R T E L L E M E N T (tè-lc-man) a d v . A m o r t : 
blesse" mortellement. Fig. E x t r ê m e m e n t : discours 
mortellement ennuyeux. 

M O R T E - P A I E (pê-i) n . f. Aut ref . , s o l d a t e n t r e ­
t e n u en t e m p s de p a i x c o m m e en t e m p s de g u e r r e . 
V i e u x d o m e s t i q u e qu 'on g a r d e s a n s le f a i r e t r a v a i l ­
l e r . Ce lu i qu i n e p e u t p a y e r ses c o n t r i b u t i o n s . P L 
des. mortes-payes. 

M O R T E - S À I S O N (sè-zon) n . f. T e m p s où . d a n s 
c e r t a i n e s p rofess ions , o n a m o i n s de t r a v a i l , m o i n s 
de d é b i t q u ' à l ' o r d i n a i r e . P I . d e s mortes-saisons. 

M O R T - G A G E n. m. G a g e d o n t o n l a i s se j o u i r u n 
c r é a n c i e r , s ans que les f r u i t s d o n t il prof i te so ien t 
i m p u t a b l e s s u r l a d e t t e . P I . des morts-gages. 

Mortaise. 
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M O R T I E R (ti-é) n. m. (lat. mortarium). Mélange 
de chaux, de sable et d'eau, pour unir les pierres de 
construction : lier des moellons avec 
du mortier. Par anal. Matière pâ­
teuse et épaisse. Vase où Ton pile 
les drogues. Bouche à feu, très courte, 
pour lancer des bombes. (V. la plan­
che ARMES.) Autref. bonnet rond de 
velours noir, que portaient les prési­
dents de parlement : pre'sident à mor-
îier. Bonnet que portent les magis­
trats de la Cour de cassation et de la Cour des comptes. 

M O R T I F È R E adj. (du lat. mors, 
mortis, mort, et ferre, porter). Qui 
cause la mort : plante mortifère. 
(Peu us.) 

MORTIFIANT lfi-an), E adj . 
Qui mortifie : pratiques mortifian­
tes. Qui humilie : refus mortifiant. 

MORTIFICATION isi-on) n. f. Action de morti­
fier son corps : les mortifications des ascètes. Fig. 
Humiliation : subir une cruelle mortification. Méd. 
Etat des chairs mortes, gangrenées. Commencement 
de décomposition qui rend le gibier plus savoureux. 

M O R T I F I E R [fi-é] v. a. (lat. mortificare ; de 
mors, mortis, mort, et facere, faire. — Se conj. 
comme prier.) Rendre plus tendre, en parlant de la 
viande : on mortifie les viandes en les faisant ma­
riner. Affliger son corps par des jeûnes, des austé­
rités. Fig. Humilier. Causer un vif déplaisir. 

MORTUXATAUTÉ n. f. Etat des enfants mort-
nés. Rapport du nombre des enfants mort-nés à 
celui des naissances normales. 

MORT-NÉ, E(mor;adj. Mort en venant au monde : 
enfant mort-né. Fig. Qui échoue dès son commen­
cement : projet mort-né. N. m. : un, mort-né. PI. des 
enfants mûri-?îe's, des brebis mort-nées. 

MORTUAIRE ( îu-è-?*e ï adj. (lat. mortuarius). Qui 
appartient au service, à la pompe funèbre : service 
•mortuaire. Registre mortuaire 
où sont inscrits les noms 
des personnes décédées. Ex­
trait mortuaire, qu'on tire de 
ce registre. Domicile, maison 
mortuaire, maison où une 
personne est décédée. 

MORUE >û)n.l \ Gros pois­
son du genre gade, atteignant 
jusqu'à l^.SO : la morue est 
très vorace.'— La morue vit 
dans les mers arctiques, sur­
tout entre Terre-Neuve et 
l'Islande, où Ton va la pêcher 
en été, dès le mois de mai. Sa chair fraîche consti­
tue le cabillaud; salée, c'est la morue verte; sèche, 
c'est la merluche, et Ton tire de son foie une huile 
empiovée comme reconstituant. 

MORUTIER (ti-é) ou MORUTER (ru-ié) n. et 
adj. m. Se dit des navires et des hommes qui font 
la pèche de la morue. 

MORVANDEAU", ELLE (dâ, e-le) adj. et n. Du 
Morvan : nourrice morvandelle. (On dit aussi MOR-
VANDIAU e t MORVANDIOT, E . ) 

MORVE n. f. Maladie contagieuse des chevaux, 
transmissible à l'homme par inoculation, et qui est 
caractérisée par une inflammation des fosses nasaies : 
les animaux atteints de morve doivent >'tre abattus. 
Humeur visqueuse, qui découle des narines. 

MORVEUX,EÙSE (veiî, cu-zé) adj. Cheval mor­
veux, qui est atteint de la ?nori;e. Qui a la morve 
au nez : enfant morveux- N. -
Fam. Jeune enfant, fille ou ~ 
garçon. Personne sans expé- s 
rience, qui mérite d'être " 
traitée en petit garçon. PROV.: 
Qui se sent morveux se 
mouche, que celui qui com­
prend que Ton parle de lui §. 
s'applique ce que l'on vient | J 
de dire. 

MOSAÏQUE (sa-i-ke) n. f. 
(ital. mosaïca). Ouvrage com­
posé de pièces rapportées 
(pierres, émaux, vitre, bois, de différentes couleurs), 
et formant par leur assemblage une sorte de pein-

Morue. 

Mosaïque. 

'5 — MOT 

ture. Art de faire des ouvrages de ce genre. Fig. 
Ouvrage d'esprit, composé de morceaux dont les 
sujets sont différents. 

MOSAÏQUE (sa-i-ke) adj. Qui vient de Moïse : la 
loi mosaïque. 

MOSAÏSME (.sa-is-me) n. m. Loi de Moïse. 
MOSAÏSTE (za-is-te, adj. etn. Artiste en mosaïque. 
MOSARABE (za) ad). V. MOZARABE. 
MOSCATELLE {mos-ka-te-le) n. f. Petite plante 

qui croît au bord des ruisseaux d'Europe. 
MOSCOUADE (nios-kou) n. f. Sucre brut. 
MOSCOVITE [mos-ko) adj. et n. De Moscou, et, 

par ext., de Russie (autrefois Moscooie). 
MOSETTE [mo-zè-té] ou MO3ÎETTE n.f. (liai, mo-

zetta). Camail que portent les cordeliers et certains 
dignitaires ecclésiastiques (évêques, chanoines, etc.). 

MOSQUÉ&f?ïios-ke')n. f. (de l'ar. inesdjid). Temple 
des mahométàns : Céglise Sainte-Sophie de Cons-
tantinopte fut transformée en mosquée. 

MOT (mû) n. m. (du lat. muttum, grognement). 
Son ou réunion de sons correspondant à une idée : 
mot de plusieurs syllabes. Caractère ou ensemble de 
caractères qui figurent ce son : un mot illisible. Pa­
role vide de sens : se payer de mots. Ce qu'on dit, 
ce qu'on écrit brièvement : dire un mot à l'oreille ; 
écrire un mot à quelqu'un. Sentence, parole mémo­
rable : beau mot de Socrate. Grand mot, expression 
pompeuse. Fin mot, raison, sens caché d'une chose : 
nous saurons enfin le fin mot de l'histoire. Der­
nier mot. prix auquel on ne veut rien ajouter, ou 
duquel on ne veut rien retrancher. Mots couverts. 
termes qui voilent la pensée : parler à mots couverts. 
Au bas mot, en évaluant au plus bas prix. Jouer sur 
les mots, faire volontairement des équivoques. Mot 
propre, mot qui traduit exactement la pensée. Man­
ger ses mots, prononcer indistinctement. Ne dire, ne 
souffler mot, garder le silence. Mot pour rire, saillie 
plaisante ; occasion de plaisanter : avoir toujours 
le mot pour rire. Mot d'une énigme, nom de la 
chose donnée à deviner dans une énigme, un logo-
griphe. Mot d'ordre, qui sert pour reconnaître. 
Bon mot, parole spirituelle. Gros mots, paroles 
grossières. Prendre au mot. accepter du premier 
coup une proposition. Se donner le mot, être d'in­
telligence. Trancher le mot. parler net. sans ména­
gement. Entendre à demi mot, comprendre ce qui 
n'est dit qu'à moitié. Loc. adv. : Eu un mot. eniin. 
Mot à mot, sans rien changer. N. m. Traduction 
mot à mot : faire un mot à mot. 

MOTET (té) n. m. (de mot). Morceau de musique 
religieuse vocale, composé sur des paroles litur­
giques latines : Rameau a composé de beaux motets. 

.MOTEUR, TRICE adj, (lat. motor, trix • de 
motum, supin de movere, mouvoir). Qui donne le mou­
vement : l'eau 
est la force mo­
trice la moins 
coûteuse. Anat. 
Qui transmet le 
mouvement: les 
muscles mo­
teurs de Vœil. 
N. m. Tout ce < 
qui, en méca­
nique, imprime 
le mouvement, 
comme ' l ' eau , 
Tair, la vapeur, 
etc. Par ext. '• fcËSr^~sï,/J .^^!; i ' ' l'ÏHW-W .̂ 
Dieu est le H l l j f e^ l i , ..•••^••i^^-
grand moteur 
de l'univers. 
Appareil quien-
gendre 1 éner­
gie : moteur à explosion. Fig. Instigateur : être le 
moteur d'une entreprise. Cause d'action : l'enthou­
siasme, ce moteur de l'âme. 

MOTIF n. m. (du lat. motiuus, qui meut). Ce qui 
porte à faire une chose. Raison d'agir : se fâcher 
sans motif. Bx-arts. Sujet de composition, intention 
générale d'une œuvre. Musiq. Phrase musicale qui 
se reproduit avec des modifications dans un morceau 
et lui donne son caractère. 

MOTILITÉ n. f. Faculté de se mouvoir. 

Moteur à gaz. 
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MOTION (si-on) n. f. (lat. motio). Impulsion qui 
àétermine le mouvement. (Vx.) Proposition faite par 
un membre dans une assemblée délibérante. 

MOTIVER (vej v. a. Exposer les motifs d'un ar­
rêt, d'une opinion, etc. Servir de motif à, justifier : 
rien ne motirc cette mesure. 

MOTOCULTURE n. f. Application du moteur mé­
canique à l'agriculture. Culture à l'aide d'ustensiles 
mécaniques. 

MOTOCYCLE n. m. (de moteur, et cycle). Véloci­
pède mù par un moteur. 

MOTOCYCLETTE Udè-te) n. f. Bicyclette pour­
vue d'un moteur à pétrole, à alcool, ou électrique. 

M O T R I -
CITÉ n. f. Pro­
priété que pos­
sèdent cer ta i ­
nes c e l l u l e s 
n e r v e u s es de 
déterminer la 
c o n t r a c t i o n 
musculaire. 

MOTTE [7710- Motocyclette, 
te) n.f. Morceau 
de terre compacte, comme on en détache avec la 
charrue, etc. : on écrase les mottes avant d'ensemen­
cer la terre. Butte naturelle ou artificielle. Motte à 
brûler, petite masse plate et ronde, faite de tan. de 
tourbe, etc.. et servant de combustible. Motte de 
beurre, masse de beurre pour la vente au détail. 

MOTTER (mo-té) [SE} v. pr. Se cacher derrière 
les mottes, en parlant d'un animal. 

MOTTEREAU imo-te-rô) n.m. Nom vulgaire de 
l'hirondelle de rivage. 

MOTTEUX (mo-Zeii) n. m. Nom vulgaire d'une 
espèce de traquet qui se pose sur les mottes de terre. 

MOTUS [tuss — de mot avec uneterm. lat.jinterj. 
pour engager à garder le silence sur une affaire. 
[Fam.) 

MOU ou MOL (devant un mot commenç. par une 
voyelleï, MOLLE adj. (lat. mollit-). Qui cède facile­
ment au toucher : cire, poire molle. Doux au tou­
cher : de molles fourrures. Chaud et humide : temps 
mou. Fig. Quimanque de vigueur : chevalmou. Effé­
miné : vie molle. ANT. Dur . 

MOU n. m. Nom vulgaire du poumon de certains 
animaux de boucherie : mou de veau. 
MOUCHAHABY ou MOUCHARABIEH (6i-è) n. 

m. Sorte de grillage en bois, placé en avant d'une 
fenêtre sur la rue et d'où Ton peut voir sans être vu. 
(V, la planche Art ARABE.) 

MOUCHARD (char) n. m. (de mouche dans le sens 
d'espion). Espion de police. Par ext. Celui qui épie 
pour rapporter. 

MOUCHARDAGE n. m. Action de moucharder. 
MOUCHARDER (clé) v. a. et n. Espionner. 
MOUCHE n.f. (lat. musca). Genre d'insectes di­

ptères de la famille des muscidès : les piqûres de cer­
taines mouches peuvent transmettre le charbon. Nom 
donné abusivement à un grand nombre d'insectes 
diptères ou même appartenant à d'autres familles : 
mouche à viande, movche àbœufs,etc. 
Mouche à miel, abeille. Tache de 
couleur sombre ; moucheture. Fia. 
Agent secret de police. Parasite im­
portun. Faire la mouche du coche, 
faire le nécessaire, l'empressé. Quelle 
mouche le pique ? pourquoi se fâche- Mouche, 
t-ïl ? Prendre la. mouche, se piquer, 
se fâcher mal à propos. Fine mouche, personne 
très rusée. Pattes de mouche, écriture fine et mal 
formée. Petit morceau de taffetas noir, que les dames 
se mettaient autrefois sur le visage par coquetterie : 
les mouches furent fort à la mode au xvne et au 
xvnie siècle. Morceau de peau dont on garnit le bou­
ton d'un fleuret pour le rendre inoffensif- Petite touffe 
de poil, qu'on laisse croître au-dessous de la lèvre 
inférieure : porter la mouche. Jeu de cartes. Point 
noir placé au centre d'une cible. Faire mouche. 
frapper ce point noir avec la balle. Petites marques 
sur un tapis de billard. Bateau à vapeur, faisant le 
service d'omnibus sur un fleuve. Mouche d'escadre. 
petit bâtiment, avion ou contre-torpilleur servant à 
faire des reconnaissances, à transmettre les ordres de 
l'amiral, etc. PROV. : On prend plus de mouches 
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Mouclierolle. 

avec ilu miel qu 'avec du v ina igre , on gagne plus 
de gens par la douceur qu'on n'en soumet par la 
violence. 

MOUCHER [chê) v. a. (du lat- mucus, morve). 
Presser les narines pour en faire sortir la surabon­
dance des humeurs qui tom­
bent dans le nez. Oter le bout 
du lumignon d'une chandelle. 
Pop. Infliger une correction, 
un affront. Moucher un cor­
dage, couper les extrémités 
qui s'effilochent. 

MOUCHEROLLE (ro-le) n. 
m. Genre de passereaux denti-
rostres de l'Amérique tropicale, 
qui se nourrissent de mouches.* 

MOUCHERON n. m. Petite 
mouche. Bout de mèche qui 
brûle. 

MOUCBERONNER (ro-né) 
v. n. Se dit des poissons qui viennent saisir des 
insectes à la surface de Teau. 

MOUCHET (chè) n. m. Nom vulgaire de la fau­
vette des haies. 

MOUCHETÉ, E adj. Tacheté, en'parlant de cer­
tains animaux. Se dit du blé malade qui a une pous­
sière noire sur les barbes de ses baies. Fleuret 
moucheté, dont la pointe est garnie d'une mouche. 
Blus. Semé de mouchetures. 

MOUCHETER [té] v. a. (Prend deux t devant une 
syllabe muette : je moucheite). Faire de petites mou­
ches rondes sur une étoffe : moucheter du satin. 
Moucheter une arme, en gar­
nir la pointe d'un morceau 
de cuir, de peau, etc. 

MOUCHETTE (chê-fe) n. f. 
Partie saillante du larmier 
d'une corniche, qui empêche 
Trau de couler dessous. Rabot 
pour faire les baguettes. PI. 
Ciseauxpourmoucherleschao-
delles. les bougies. 

MOUCHETURE n. f. Tache 
naturelle sur le corps de 
certains animaux : les ?nouch''tt(res de la pan­
thère. Ornement donné à une étoffe en la mouche-
tant. Mouchetures d'hermine, petits morceaux de 
fourrure noire, appliqués de distance en distance 
sur l'hermine. 

MOUCHEUR n. m. Celui qui. dans un théâtre, 
était chargé de moucher les chandelles. (Vx.) 

MOUCHOIR n. m. Linge pour se moucher : mou­
choir de soie. Pièce d'étoffe servant à divers usages : 
mouchoir de cou ; mouchoir de tête. 

MOUCUURE n. f. Mucosités qu'on retire du. nez 
en se mouchant. Ce qu'on ôte d'une chandelle en la 
mouchant. Ce qu'on enlève à l'extrémité drun cor­
dage effiloché. 

MOUDIR n. m. Fonctionnaire égyptien, placé â la 
tête d'une moudirieh [province). 

MOUDRE v. a. (lat. molere; de mola, meule. — 
Je. mouds, tu mouds, il moud, nous moulons, vous 
moulez, ils moulent. Je moulais, nous moulions. Je 
moulus, nous moulûmes. Je moudrai, nous mou­
drons. Je moudrais, nous moudrions. Mouds, mou­
lons. Que je moule, que nous moulions. Que je 
moulusse, queiwus mou lussions. Mou lant. Moulu, e.) 
Broyer, mettre en pou­
dre avec un moulin : 
moudre du blé, du café. 

MOUE -.mou) n. f. Gri­
mace faite par mécon­
tentement, en allongeant 
les lèvres. Fig. Faire la 
moue, bouder, marquer 
son dédain d'une chose. 

MOUETTE ,'è te)m. f. 
Nom vulgaire de petites 
espèces d oiseaux de mer 
palmipèdes : la mouette est de la taille du canard. — 
Les moueties ont le plumage blanc, et sont répan­
dues sur tous les rivages ; elles nagent, volent et 
marchent : elles se nourrissent de poissons et de 
coquillages, et leur chair est coriace et d'une odeur 
désagréable. 

Mouillettes. 

Mouette. 
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MOUFFETTE (fè-te) n. f. Genre de mammifères 
carnassiers d'Amérique, possédant la fa­
culté de se défendre contre les animaux 
qui les attaquent en leur lançant à 
plusieurs mètres de distance un liquide 
infect, sécrété par leprs"glandes anales. 
(On dit aussi MOUFETTE et MOFETTE.) 

MOUFLAHD flar), E n. (de moufle ou 
mufle}. Qui a le visage gros et rebondi, 

MOUFLE n. f. (masc. d'après quelques-
uns). Mitaine ou gros gant où il n'y a de 
séparation que pour le pouce. Assemblage 
de poulies dans une même chape, servant 
à élever de lourds fardeaux. 

MOUFLE n. m. Chim. Vaisseau de terre 
servant à soumettre des corps à l'action 
du feu, sans que la flamme y touche immé­
diatement. Four à cuire la porcelaine. 

MOUFLON n, m. Genre de mammifères 
ruminants, comprenant de grands moutons de 
l ' h é m i s p h è r e 
nord : le mouflon, 
gui est presque 
de la taille du 
cerf, vit en Corse 
et en Sardaigne. 

MOUILLAGE 
{mou, Il mil.) n. 
m . A c t i o n de 
mouiller. Action 
d'ajouter de l'eau 
aux boissons, dans 
uneintentionfrau-
dnleuse : le mouil­
lage est séuère-
mënt interdit. 
Lieu delà mer pour jeter l 'ancre: mouillage peu 
sûr. Manœuvre pour jeter l'ancre. 

MOUILLE-DOUCHE (mou, Il mil.) n. f. invar. 
Espèce de poire fondante. 
- MOUILLEMEN'T (mou, Il mil., e-man) n.m. Ac­
tion de mouiller. 

MOUILLER (mou, II, mil., e')v. a. (du lat. mollire, 
amollir). Tremper, humecter : mouiller du linge. 
Etendre d'eau : mouiller du vin. Ajoutera un mets 
des liquides, pour composer une sauce : mouiller un 
ragoût. Gram. Donner à la lettre l doublée la valeur 
défi , comme dans le mot fille, et aux lettres gn rap­
prochées la valeur de n i, comme dans compagnon. 
Mar. Mouiller l'ancre, la jeter dans la mer pour 
qu'elle s'attache au fond et retienne le navire. 
Absolum. : mouiller au large. 

MOUILLÈRE (mou, Il mil.) n. f. Partie de champ 
ou de pré ordinairement humide. 

MOUILLETTE (mou. Il mil., è-te) n. f. (de mouil­
ler). Morceau de pain long et mince, qu'on trempe 
dans les œufs à la coque. 

MOUILLEUR mou, Il mil., eur) n .m. Appareil 
qui facilite le mouillage des ancres. Appareil pour 
humecter le dos des étiquettes, timbres-poste, etc. 

MOUTLLOIR [mou. Il mil., oir) n. m. Vase où les 
fileuses trempent leurs doigts en filant. 

MOUILLURE (mou, Il mll.)n. f. Action de mouil­
ler. Etat de ce qui est mouillé. Trace d'humidité. 

MOUJIK n. m. Paysan russe. 
MOULAGE n. m. Action de verser dans des 

moules les métaux en fusion : le moulage d'une sta­
tue. Action de prendre d'un objet une 
empreinte destinée à servir de 
moule. Cette empreinte elle-même. 
La reproduction qu'on en fait. 

M O U L A G E n. m. Action de 
moudre. 

MOULE n. m. flat. modulus). Objet 
creusé de manière à donner une forme 
à la matière qu'on y introduit en fu­
sion : moule «balles. Morceau de bois 
ou d'os,que Ton recouvre d'étoffe pour 
en faire un bouton. Fait ait moule, bien fait. 

MOULE n. f. (lat. musculus). Genre de mollus­
ques lamellibranches comestibles, de forme oblon-
gue : l'élevage des moules est prospère sur les eûtes 
françaises de l'Atlantique. Moule des étangs, 
anodonte.^Fïg. et pop. Imbécile. 

MOULE, Eadj . Fig) Bien fait, bien proportionné : 

Moules. 
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un homme moulé; une écriture moulée. Lettre 
moulée, imprimée. N. m. Caractères imprimés : ne 
savoir lire que le moulé. 

MOULER (le) v. a. Jeter en moule : mouler une 
statue. Prendre l'empreinte ; exécuter un moule sur: 
mouler un ôas-rel'ef. Accuser les formes de : cor­
sage qui moule le buste. Se mouler v, pr. S'appli­
quer exactement sur le corps. Fig. Se modeler, se 
régler sur : se mouler sur les grands. 

MOULEUR n. et adj. m. Ouvrier qui moule des 
ouvrages de sculpture. Adjectiv. : ouvrier mouleur. 

MOULIÈRE n. f. Etablissement au bord de la 
mer. dans lequel on pratique l'élevage des moules. 

MOULIN n.m. (lat. molinum). Machine à moudre 
le grain, à pulvériser certaines matières, à en expri­
mer le suc, à piler, etc. : moulin à huile, à foulon. 

Moulins : 1. A eau; % A vent; 3. A huile; 4. A café; 
5 A poivre ; 6. A fromage. 

Edifice où cette machine est installée : moulin à 
vapeur ; moulin à eau ; moulin à vaut. Moulin à 
café, à poivre, petit moulin à manivelle, pour moudre 
le café, le poivre. Fig. Moulin à paroles, personne 
très babillarde. PROV. : On ne peut être à la fois 
au four et au moulin, on ne peut être en plusieurs 
endroits, s'occuper de plusieurs affaires à la fois. 

MOULINAGE n. m. Action de filer et de tordre 
mécaniquement les fils de soie grège. 

MOULINER (né) v. a. Faire subir à la soie l'opé­
ration dumoulinage. (Se dit aussi des vers qui ron­
gent le bois et le mettent en poussière.) 

MOULINET (ne) n. m. Petite roue de moulin à 
vent. Tourniquet, fait de deux pièces de bois croi­
sées et placé à l'entrée de certains chemins réser­
vés aux piétons. Appareil servant à mesurer la vi­
tesse des cours d'eau. Figure du quadrille. Faire le 
moulinet, faire mouvoir rapidement autour de soi 
une épée. un bâton, etc. Petit tambour fixé sur une 
canne à pèche pour le lancer. 

MOULINEUR ou MOULlNTER(m'-é)n.etadj.m. 
Ouvrier employé au moulinage de la soie. 

MOULT adv. (lat. multum). Beaucoup, très. ÇVx.) 
MOULU, E adj. (de?»ouo>e). Rompu, brisé de fa­

tigue : avoir le corps moulu. Or moulu, réduit en 
très petites parties, pour dorer les métaux. 

MOULURE n. f. (démouler). Partie plus ou moins 
saillante, carrée ou ronde, servant d'ornement à ua 
ouvrage d'architecture, d'ébénisterie, etc. 

MOULURER (ré) v. a. Orner de moulures. 
MOULURIER (ri-é) n. et adj, m. Ouvrier qui 

exécute des moulures. 
MOUND (ma-ound) n .m. ('mot angl.signif. tertre). 

Nom de tertres artificiels gigantesques en terre sou­
vent mêlée de pierres, construits dans les temps 
préhistoriques, particulièrement au Mexique. 

MOURANT (ran), E adj. Qui se meurt : un homme 
mourant. Qui annonce qu'on est près de mourir : 
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..tirante. Qui est en train de disparaître : la 
liberté mourante. Fig. Languissant : regards mou­
rants. N. : un champ de bataille couvert de morts 
et de mourants ; visiter une mourante. 

MOURIR v. n. (lat. mori. — Je meurs, nous mou­
rons, vous mourez, ils meurent. Je mourais. Je mou­
rus. Je mourrai. Je mourrais. Meurs, mourons,mou-
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rez. Que je meure, que nous mourions. Que je mou­
russe, quenous mourussions. Mourant. Mort, e.) Ces­
ser de vivre : César mourut assassiné. Souffrir beau­
coup de, être tourmenté par : mourir de faim, de 
peur. etc. Perdre son activité, son mouvement : 
laisser mourir le feu. S'affaiblir graduellement : 
voix qui meurt à la fin de chaque phrase. Dispa­
raître : l'ambition ne meurt qu'avec l'ambitieux. 
Fig. Vous me faites mourir, vous 
m'impatientez. A mourir, à un 
point extrême.Mourir de rire, rire 
aux éclats. Faij'e mourir quel­
qu'un à petit feu. prolonger cruel­
lement ses inquiétudes. En mou­
rant, en s'affaib lissant. Se mour ir 
v. pr. Etre près de mourir. ANT. 
Naî t re . 

MOURON n. m. Nom vulgaire 
de diverses primulacées : le mou­
ron rouge est une -variété de 
morgeline. Mouron des oiseaux, 
nom vulgaire de Talsine, plante 
annuelle à fleurs blanches. 

MOURRE {mou-re) n. f. (ital-
mbrra). Jeu dans lequel l'un des 
joueurs montre rapidement les 
doigts d'une main, les uns élevés, les autres fermes, 
tandis que son adversaire dit un nombre qui doit 
être, pour qu'il gagne, égal à la somme des doigts 
levés : la mourre est le jeu favori des Italiens. 

MOUSMÉ n. f. Au Japon, jeune filje. 

Mouron. 
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MOUSQUET (mous-ke) n. m. (ilal. moschetta). 
Arme à feu portative, plus lourde que l'arquebuse : 

on appuyait, pour le.tir, les premiers mousquets sur 
une petite fourche. 

MOUSQUETADE (mous-ke)-n. f. Coup de mous­
quet. Décharge de mousquets. 

MOUSQUETAIRE (mous-ke-tè-ré) n. m. Autref.), 
fantassin armé d'un mousquet. Gentilhomme d'une 
des deux compagnies à cheval de la maison du roi, 
distinguées par la 
couleur des che­
vaux : mousquetai­
res oris ; mousque­
taires noirs. 

M O U S Q l E T E -
RlE^mous-ke-te-rt) 
n. f. Décharge de 
plusieurs fusils ti­
rés en même temps. 
Détachements de 
marins armés de 
fusils. 

MOUSQUETON 
(mous-ke) n. m. Fu­
sil court, à l'usage 
de certains corps 
de cavalerie : le 
mousqueton est au­
jourd'hui remplacé 
par la carabine. 
A b u s i v . P o r t e -
mousqueton. Mousquetaires. 

MOUSSAILLON 
(mou-sa. Il mil., on) n. m. Par dénigr. Petit mousse. 

MOUSSE (mou-se) n. m. (ital. mozzo). Jeune ma­
rin de moins de seize ans : les pîousses n'existent 
plus sur les navires de l 'Etat V. ECOLE (Part.hist.). 

MOUSSE '.mou-se) n. f. (lat. muscus). Ecume qui 
se forme a la surface de certains liquides. Crème 
fouettée. N. f. pi. Une des deux classes de l'em­
branchement des muscinées, comprenant de petites 
plantes grêles, toujours réunies en grand nombre, 
qui naissent sur les toits, sur les pierres, sur les 
arbres : les mousses couvrent le sol des tound,ras. 

MOUSSE (mou-se. adj. (ital. mosco). Qui n'est pas 
aigu ou tranchant : pointe, lame mousse. 

MOUSSEAU (mou-sâ) ou MOUSSOT (mow-so) 
adj. m. Se dit d'un pain fait avec de la farine de gruau! 

MOUSSELINE (7nou-se) n. f. (de Mossoul n. 
géogr.). Tissu peu serré, souple. léger et transpa­
rent : ynoitsseline de coton, de laiw., de soie. Adjec-
tiv. Verre mousseline, verre très fin. 

MOUSSER (moa-se'Vv. n. Se dit des liqueurs sur 
lesquelles il se fait de la mousse. Fig. Faire mousser 
quelqu'un, le vanter. 

MOUSSERON (mou-se) n. m. Petit champignon 
comestible, très parfumé : le mousseron croît à l'au­
tomne dans les prés. (V. la planche CHAMPIGNONS.) 

MOUSSEUX, EUSE ,mou-seù, eu-ze) adj. Qui pro­
duit de la mousse : le Champagne est mousseux. 

MOUSSOIR (mou-soir) n. m. Cylindre de bois pour 
délayer une pâte, pour faire mousser le chocolat. 

MOUSSON (mou-son) n. f. (de l'ar. mausim, sai­
son,. Nom donné à des vents périodiques qui. sur la 
mer des Indes, soufflent six mois d'un côté et six 
mois du côté opposé : la mousson d'été est humide. 

MOUSSU (mou-su), E adj. Couvert de mousse : 
pierre moussue. Rose moussue, dont le caîice et la 
tige sont couverts d'une espèce de mousse. (On dit 
abusivem. MOUSSEUSE.) 

MOUSTACHE n. f. 'ital. mostaccio). Partie de la 
barbe, qu'on laisse au-dessus de la lèvre supérieure. 
Poils longs et raides de la gueule de certains ani­
maux : les longues moustaches du chat, Fig. Vieille 
moustache, (une), soldat vieilli dans le service. 

MOUSTACHU (mous-ta~chu), E adj. Qui porte 
une forte moustache : soldat moustachu. Qui a de la 
moustache t uns femme moustachue. 
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Moustique. 

Moutarde. 

MOUSTERlÈN, ENNE mous-tè-ri-in, è-ne) adj. 
Qui appartient à la période paléolithique dite du 
Moustier, dans laquelle l'homme 
se servait d'instruments de silex 
taillés sur une seule face. 

MOUSTILLE rnous-ti. Il mil.) 
n. f. >'du làt. musîum, moûtj. Qua­
lité d'un vin pétillant. 

MOUSTIQUAIRE (mous-ti-kè-
re) n. f. Rideau de gaze ou de 
mousseline pour garantir des mous­
tiques. 

MOUSTIQUE (mous-ti-ke) n. m. 
(deTespagn. mosquito, cousinj. Genre d'insectes di­
ptères, dont la piqûre esttrès douloureuse : les mous­
tiques ̂ propagent les fièvres paludéennes. 

MOUT (mou) n. m. (lat. mustum). Vin doux, qui 
n'a pas encore fermenté. Suc de certains végétaux, 
avec lequel on fabrique des boissons alcooliques. 

MOUTARD tan n. m. Pop. Petit garçon. 
MOUTARDE m f. (de moût). Nom donné à di­

verses crucifères qui fournissent le condiment du 
môme, nom : la moutarde noire ou sénevé, la mou-
tarde blanche et la moutarde 
sauvage. La graine de cette 
plante : la farine de moutarde 
sert à fabriquer les sinapismes. 
Assaisonnement fait avec de la 
graine de mouiarde broyée et 
de l'eau, du verjus, du vinaigre, 
des aromates, etc. : moutarde de 
Dijon. Fig. La moutarde lui 
monte au nez, il commence à se 
fâcher. 

MOUTARDELLE idè-lé) ïl. f. 
Espèce de raifort.que Ton mange 
quelquefois râpé en guise de 
moutarde. 

MOUTARDIER tdi-ë) n. m. 
Petit vase où Ton met la mou­
tarde. Celui qui fait ou vend de la moutarde. 
Fig. Se croire le premier moutardier du pape, avoir 
une très haute opinion de soi-même. 

M O I T I E R [ti-ê) n. m. (lat. monasterium). Forme 
ancienne du mot MONASTÈRE. 

MOUTON n. m. (bas lat. multo). Genre de mam­
mifères ruminants à cornes obliques, annelées et en 
spirale : le mouton est élevé 
à la fois pour sa laine et pour 
sa chair. Viande de cet ani­
mal : manger du mouton. 
Peau de mouton préparée : 
une reliure en mouton. Fig. 
Homme d'humeur douce et 
traitable : c'est un mouton. 
A rg. Compagnon que Ton 
donne à un prisonnier pour 
obtenir de lui des aveux, deve­
nons à nos moutons, revenons à notre sujet (allu­
sion à une scène de l'Avocat Pithelin). Moutons de 
Panurge, v. Pa-
NORGE [Part. 
hist.). Masse de 
fer ou pièce de 
bois garnie de 
fer, qu'on élève 
et qu'on laisse 
r e t o m b e r sur 
des pieux pour 
les enfoncer . 
Grosse pièce de 
bois, dans la­
quelle sont en­
gagées lesan ses 
d'une c loche . Mouton de boucherie (détail) : 1, Viande 
Amure d une u e première mialité : % De seconde qua-
voileaantenne. iité • S/De t r o i s i é m e qualité. 
Ecume blanche 
qui se forme sur la crête des vagues par jolie brise. 

MOUTONNÉ {to-nê), E adj. Frisé comme la toison 
d'un mouton. Nuages .moutonnés, nuages blancs et 
Hoconneux formés en petites masses pressées. Se dit 
des roches sur lesquelles le trajet des glaciers a 
produit une série de dos et de creux. 

MOUTONNEMENT (to-ne-man) n. m. Action de 
moutonner •. le moutonnement des vagues. 

Mouton. 

MOUTONNER ito-né) v. a. Rendre frisé, annelê 
comme la laine d'un mouton : moutonner une che­
velure. V.n. Commencer à s'agiter et à blanchir, en 
parlant des eaux de la mer : les vagues moutonnent. 

MOUTONNERIE [to-ne-rî) n. f. Fam. Caractère 
du mouton, esprit d'imitation. Caractère de certaines 
poésies pastorales. 

MOUTONNEUX, EUSE {to-neû, eu-ze) adj. Qui 
moutonne : mer moutonneuse. % 

MOUTONNIER (to-ni-é), È R E adj. Qui est de la 
nature du mouton : la race moutonnière. Qui fait ce 
qu'il voit faire, à la manière des moutons : la mul­
titude est moutonnière. 

MOUTURE n. f. (lat. molitura). Action de moudre 
le grain. Salaire du meunier. Mélange par tiers de 
froment, de seigle et d'orge : farine, pain de mou­
ture. Fam. Tirer d'un sac deux moulures, tirer double 
profit dans une même affaire. 

MOUVANCE n. f. (de mouvoir). Etat de dépen­
dance d'un domaine, par rapport au fief dont il rele­
vait : droit de mouvance. 

MOUVANT (van), E adj. Qui a la puissance de 
mouvoir : force mouvante. Qui se nient, qui s'agite : 
des flot* mouvants. Dont le fond n'est pas stable : 
sable mouvant ; terre mouvante. Tableau mouvant, 
tableauoù il y a des figures qui se meuvent au moyen 
d'un mécanisme. Dlas. Attribut d'une pièce, qui sem­
ble sortir du bord de l'écu ou d'une autre pièce. 

MOUVEMENT {man) n, m. (demouvoir). Etat d'un 
corps dont la position, par rapport à un point fixe, 
change continuellement : Galilée affirma le mouve­
ment de la terre. Action ou manière de mouvoir son 
corps : avoir des mouvement* gracieux. Circulation, 
changement dans une collectivité : mouvement des 
voitures, des valeurs. Marche réelle ou apparente 
des corps célestes. Animation, vivacité qui règne 
dans une composition artistique ou littéraire. Varia­
tion dans le prix des denrées, des valeurs : unmou-
vement de Bourse. Fig. Agitation, fermentation poli­
tique : les esprits sont en mouvement. Sentiment 
intérieur et passager : mouvement de pitié. Inspira­
tion : agir de son propre mouvement. Changement, 
de garnison : mouvement de troupes. Littér. Mou­
vement oratoire, passage d'un discours, empreint 
d'images plus vives, d'une éloquence plus marquée, 
Musiq. Degré de vitesse ou de lenteur de la mesure : 
presser, ralentir le mouvement. Pièce motrice d'un 
appareil quelconque. Ensemble de mécanisme qui 
fait mouvoir les aiguilles d'une montre, d'une hor­
loge. Mouvement du sol, disposition du sol coupé de 
'nombreux accidents. Mouvement perpétuel, qui se 
perpétuerait indéfiniment, sans le secours d'aucune 
action nouvelle venant le ranimer. Fig. Chercher le 
mouvement perpétuel, la solution d'une question 
insoluble. PI. Marche d'une armée : observer les mou­
vements de l'ennemi. Passions : mouvements de Vâme. 

MOUVEMENTÉ, E (man) adj. Accidenté, qui a du 
mouvement, de l'animation : style mouvementé ; en­
trevue mouvementée. 

MOUVEMENTER (man-té) v. a. Donner du mou­
vement, de l'animation à : mouvementé/- un récit. 

MOUVER (ve') v. a. (de mouvoir). Remuer à la 
surface 3a terre d'un pot. d'une caisse. Remuer un 
liquide ou un corps en fusion. 

MOUVOIR v. a. (lat. movere. — Je meus, tu meus, 
il meut, nous mouvons, vous mouvez, ils meuvent. 
Je mouvais, nous mouvions. Je mus, nous mûmes. 
Je mouvrai, nous mouvrons, de mouvrais, nous mou­
vrions. Meus, mouvons, mouvez. Que je meuve, que 
nous mouvions. Que je. musse, que nous mussions. 
Mouvant. Mû. mue.) Mettre en mouvement : mou­
voir une pierre. Faire agir : être mû par l'intérêt. 
V. n. Etre en mouvement. Féod. Relever de. Se 
mouvoir v. pi*. Etre en mouvement. 

MOXA (mok-sa) n. m. (mot chinois). Cautérisation 
par un corps facilement inflammable. Ce corps lui-
même : l'usage des moxas est devenu très rare. 

MQYE ou MOlE (moi) n. f. Couche tendre qui se 
trouve dans la pierre et qui la fait déliter. 

MOYÉ (moi-ié), E adj. Qui contient des moyes ou 
moies : pierre moyée. 

MOYEN, ENNÉ (moi-i-in, è-ne) adj. (du lat. mc-
dianus. qui est au milieu). Se dit de ce qui est entre 
deux extrémités ou entre deux choses de nature dif* 
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f é r e n t e : kom me de moyenne taille. O r d i n a i r e , m é d i o ­
c re : des e spr i t s moyens. Ca l cu l é en f a i s an t l a m o y e n ­
n e : la température moyenne dune contrée. M o y e u 
â g e Je), t e m p s écou lé d e p u i s l a c h u t e de l ' e m p i r e 
r o m a i n (395) j u s q u ' à l a p r i s e de C o n s t a n t i n o p l e p a r 
M a h o m e t I I (1453) : s ty le moyen âge. N. m. .Math. Les 
•moyens, t e r m e s d 'une p r o p o r t i o n p l a c é s e n t r e les 
d e u x e x t r ê m e s : le produit des extrêmes d'une propor­
tion est égal au 'produit des moyens. A N T . E x t r ê m e . 

M O Y E N (moi-i-in) n . m. (du I a t . medianum, 
mi l i eu ) . Ce q u i s e r t p o u r p a r v e n i r à u n e fin : tous 
les moyens étaient bons à Louis XL P o u v o i r de 
fa i re u n e c h o s e : obligez-moi, si vous en avez' le 
moyen. E n t r e m i s e : arriver à un emploi par le 
moyen de quelqu'un. P i - R i c h e s s e s , r e s s o u r c e s : 
vivre selon ses moyens. F a c u l t é s n a t u r e l l e s : avoir 
de grands moyens. Dr. R a i s o n s a l l é g u é e s d a n s u n e 
c a u s e : moyens de nullité. L o c . p r é p . : A u m o y e u 
d e , p a r l e m o y e n d e , en f a i s a n t u s a g e de . 

M O Y E N A G E U X OU M O Y E N A G E U X , E U S E m o i -
iè-na-jeà, eu-ze) a d j . Fam. Qu i a p p a r t i e n t a u m o y e n 
âge . Q u i a i m e le m o y e n â g e . 

M O Y E N N A N T (moi-iè-nan) p r é p . A u m o y e n de : 
moyennant ce secours. M o y e n n a n t q u e loc . con j . 
A c o n d i t i o n q u e . 

M O Y E N N E [moi-iè-ne) n . f. C h o s e , q u a n t i t é q u i 
t i e n t le m i l i e u e n t r e p l u s i e u r s a u t r e s . N o m b r e ex­
p r i m a n t l a v a l e u r q u ' a u r a i t c h a c u n e d e s p a r t i e s 
d 'une s o m m e si , l a s o m m e r e s t a n t l a m ê m e , t o u t e s 
les p a r t i e s é t a i e n t é g a l e s e n t r e e l l e s : prendre la 
moyenne- Moyenne proportionnelle entre deux lon­
gueurs, l o n g u e u r q u i p e u t o c c u p e r l a p l a c e des d e u x 
m o y e n s , d a n s u n e p r o p o r t i o n où les d e u x l o n g u e u r s 
d o n n é e s o c c u p e n t la p l ace des e x t r ê m e s . 

M O Y E N N E M E N T [moi-iè-ne-man) a d v . N i p e u n i 
b e a u c o u p . E n m o y e n n e . 

M O Y E N ' N E R [moi-iè-né) v. a. P r o c u r e r une c h o s e 
p a r e n t r e m i s e . ( P e u us.) 

M O Y E R (moi-ié) v i a . (Iat . mediare. — Se con j . 
c o m m e aboyer . ) S c i e r (une p i e r r e de ta i l le) e n d e u x 
p a r t i e s é g a l e s . 

M O Y È R E i moi-iè-re)n. f. M a r a i s cou v e r t d e r o s e a u x . 
M O Y E T T A G E [moi-iè-ta-je) n . m . Ac t ion de m e t ­

t r e e n m o y e t t e s . 
„ M O Y E T T E [moi-iè-te) n . f. P e t i t e m e u l e p r o v i ­

s o i r e , q u ' o n fa i t d a n s l e s c h a m p s . 
M O Y E U (moi-ieu) n . m . (Iat . modiolus). P a r t i e de 

l a r o u e d 'une v o i t u r e , d a n s l a q u e l l e s ' e m b o i t e n t les 
r a i s : attelage enfoncé dans la boue 
jusqu'au moyeu. 

M O Y E U (ynoi-ieu) n . rn . J a u n e 
d 'œuf. E s p è c e de p r u n e confi te : un 
pot de moyeux. 

M O Z A R A B E ou M O S A R A B E 
(sa ) n . m . (ar . mostéarab). C h r é t i e n 
d ' E s p a g n e , s o u m i s à l a d o m i n a t i o n 
d e s M a u r e s . Adjec t iv . Bit mozarabe, j [ o v e u de roue. 
l i t u r g i e c h r é t i e n n e , d ' o r i g ine o r i e n - ' 
t a i e , m a i n t e n u e d a n s s i x ég l i s e s d e T o l è d e . (On 
d i t a u s s i MOZARABIQUE.) 

M O Z E T T E n . f. V. MOSETTE. 
M . T . S . Système M. T. S., s y s t è m e d é m e s u r e s 

d a n s l e q u e l les t r o i s u n i t é s f o n d a m e n t a l e s son t : l e 
m è t r e ( u n i t é . d e longueur ' ! , l a t o n n e (un i té de m a s s e . , 
l a s e c o n d e (un i té de t e m p s ) . [V. t a b l e a u x M E S U R E S . ] 

M U n . m . D o u z i è m e l e t t r e de T a l p h a b e t g r e c . 
M U A B I L I T É n . f. C a r a c t è r e de ce q u i e s t m u a b l e . 
M U A B L E a d j . ( Iat . muabilis). Su je t a u c h a n g e ­

m e n t ; v a r i a b l e , i n c o n s t a n t . A N T . I m m u a b l e . 
M U A N C E n. f. (de muer). C h a n g e m e n t d 'une n o t e 

en u n e a u t r e p o u r a l l e r a u d e l à des s i x a n c i e n n e s 
n o t e s de m u s i q u e , en m o n t a n t ou en d e s c e n d a n t . 
E t a t d ' u n e voix d ' enfan t , q u a n d e l l e m u e à l a p u b e r t é . 

M U C É D I N É E S {né) n . f. pi . S y n . de M U C O R J N É E S . 
M U C I L A G E n . m . (Iat, mucilago). S u b s t a n c e v i s ­

q u e u s e , q u i se r e n c o n t r e d a n s p r e s q u e tous les végé ­
t a u x . L i q u i d e v i s q u e u x , f o r m é p a r l a so lu t ion d 'une 
g o m m e d a n s l ' eau e t d o n t on se s e r t en p h a r m a c i e . 

M U C I L A G I N E U X , E U S E (neû , eu-se) a d j . Qui 
c o n t i e n t du m u c i l a g e . Qui en a l a c o n s i s t a n c e . 

M U C O R n . m . G e n r e de c h a m p i g n o n s , type de l a 
f ami l l e des mucorinées. 

M U C O R I N É E S (ne) n . f. p i . F a m i l l e de c h a m p i ­
g n o n s , d i t s v u l g a i r e m e n t moisissures. S. une muco-
rinée. (On d i t a u s s i M U C E D I N É E S . ) 

Mue. 

M U C O S I T E {zi-té) n . f. (du Iat . mucus, morve ) . 
H u m e u r é p a i s s e , s é c r é t é e p a r les m e m b r a n e s mu­
q u e u s e s : les mucosités du cerveau. 

M U C U O N n . m . (Iat . mucro). P e t i t e p o i n t e q u i 
t e r m i n e c e r t a i n s o r g a n e s v é g é t a u x . 

M U C U S (kuss) n . m . (mot Ia t . ) . M u c o s i t é , s é c r é t i o n 
des m u q u e u s e s et de l e u r s g l a n d e s . 

M U E {ma) n . f. ( subs t . v e r b . de muer). C h a n g e ­
m e n t d a n s le p l u m a g e , le po i l , l a p e a u , a u q u e l les 
a n i m a u x s o n t su je t s à c e r t a i n e s é p o q u e s de l e u r v ie . 
T e m p s où a r r i v e ce c h a n g e m e n t . C h a n g e m e n t q u i 
s 'opère d a n s le t i m b r e 
de l a v o i x h u m a i n e a u 
m o m e n t de l a p u b e r t é . 
G r a n d e c a g e à c l a i r e -
v o i e p o u r une p o u l e et 
ses p o u s s i n s . l i e u é t r o i t 
et o b s c u r où Ton t i e n t 
l a v o l a i l l e p o u r l 'en­
g r a i s s e r . 

M U E mû, a d j . f. (du 
I a t . mutat m u e t t e ) . N e 
s ' emplo ie q u e d a n s l ' e x p r e s s i o n rage mue, s o r t e 
d ' h y d r o p h o b i e d a n s l a q u e l l e le c h i e n n ' abo i e p a s . 

M U E R (mu-é; v. n . (du Ia t . mutare, c h a n g e r ) . Se 
d i t des a n i m a u x q u i p e r d e n t l e u r p e a u , l e u r poi l ou 
l e u r p l u m a g e : les serpents muent régulièrement ; d e s 
j e u n e s g e n s d o n t la vo ix c h a n g e à l ' é p o q u e de l a 
p u b e r t é . V . a. C h a n g e r . (Vx.) 

M U E T , E T T E mu-è, ê-te. a d j . (Iat. mutas). Qui n ' a 
p a s l ' u s a g e de l a p a r o l e -.homme muet. Qu 'un s e n t i m e n t 
q u e l c o n q u e e m p ê c h e de p a r l e r : être muet de terreur. 
Qui ne se m a n i f e s t e po in t p a r des cr s ou des p a r o l e s : 
les grandes douleurs sont muettes. Théât. Jeu muet. 
p a r t i e du j eu d 'un a c t e u r , p a r l aque l l e il e x p r i m e 
s a n s p a r l e r ses s e n t i m e n t s . Gram. E muet ; lettre, 
syllabe muette, qu 'on n e p r o n o n c e q u e p e u ou p o i n t . 
(V. E. ) E muet. v . u. N . P e r s o n n e p r ivée de i 'usage d e 
l a p a r o l e . N . f. L e t t r e m u e t t e . A l a m u e t t e l o c . 
adv- S a n s p a r l e r , p a r g e s t e s . V. S O U R D - M U E T . 

M I E T T E mu-è-té) n . f. (de meute). P a v i l l o n s e r ­
v a n t de r endez -vous de c h a s s e . 

M U É Z I N ou M U E Z Z I N [é-zin) n . m . (ar . mouaz-
zin). M e m b r e du c l e r g é m u s u l m a n , d o n t les fonc t ions 
consis tent , à a n n o n c e r à h a u t e voix , du h a u t du m i ­
n a r e t , l ' h e u r e de la p r i è r e . 

M U F L E n . f. E x t r é m i t é du m u s e a u de c e r t a i n s 
m a m m i f è r e s ( r u m i n a n t s , c a r n a s s i e r s , r o n g e u r s ) : un 
mufle de bœuf. Pop. P e r s o n n e s a n s d é l i c a t e s s e . 

M U F L I E R (fli-é: n . m . G e n r e de s c r o t ' u l a r i a c é e s , 
d o n t l a fleur r a p p e l l e le mufle d ' un veau . (On l ' ap ­
pel le a u s s i GUEULE-
DE-LOUP , GUEULE-DE-
LION, etc . ) 

M U F T I O u M U P H -
T i n . m . (ar . moufti). 
M e m b r e d u c l e r g é 
m u s u l m a n , c h a r g é 
d u m a i n t i e n d e 
l a l o i r e l i g i e u s e . 

M U G E ou M U L E T (le) n . m . G e n r e de p o i s s o n s 
a e a n t h o p t è r e s , t r è s e s t i m é s c o m m e co­
m e s t i b l e s . 

M U G I R v- n . (Iat. mugire). C r i e r , e n 
p a r l a n t d e s b o v i d é s . Fig. P o u s s e r des 
c r i s s e m b l a b l e s à c e u x du bœuf. R e t e n t i r : 
les flots, les vents mugissent. 

M U G I S S A N T (ji*san), E a d j . Qui 
m u g î t : flots mugissants. 

M U G I S S E M E N T ji-se-man) n . m . Cr i 
s o u r d et p r o l o n g é du bœuf, de l a v a c h e . 
Fig. S o n s q u i r e s s e m b l e n t à ces c r i s : 
les jnugissements des flots. 

M U G U E T îghè; n . m . G e n r e de l i l i acées , 
à p e t i t e s t l e u r s b l a n c h e s d ' u n e o d e u r d o u c e 
et a g r é a b l e , q u i fleurit en m a i . Ling. J e u ­
ne é l é g a n t . Méd. M a l a d i e des m u q u e u s e s 
due à u n c h a m p i g n o n e t qu i se p r o d u i t 
s u r t o u t d a n s l a b o u c h e des n o u v e a u - n é s . 

M U G U E T E R ighe-té) v .a . ( P r e n d d e u x t d e v a n t u n e 
sy l labe m u e t t e : j e m u g u e t t e . ) P o u r s u i v r e de ses g a l a n ­
t e r i e s :mugue ter toutes l e s f emmes .V .n . F a i r e le g a l a n t . 

M U I D lmu~i) n . m . (du Ia t . modius, m e s u r e ) . An­
c i enne m e s u r e de c a p a c i t é p o u r l e s g r a i n s e t l e s l i qu i ­
d e s (el le v a r i a i t s u i v a n t l e s pays) : le muid de Paris 
valait 18 hectolitres. F u t a i l l e c o n t e n a n t ce t t e m e s u r e . 

Muguet.. 



MÎJI — 681 — MUN 

Mule du xviil" 

Mulet. 

MUIRE n. f. (lat. muria). Eau salée des marais 
salants, concentrée par Tévaporation. 

MULARD (lar),En. etadj. Canard, cane, nés du ca­
nard musqué et de la cane commune, ou inversement. 

MULASSERIE (la-se-rî) n. f. Industrie ayant pour 
objet la production du mulet. 

MULASSIER (la-sie-, È R E adj. Qui produit des 
mulets : jument mulass 1ère. Qui a rapport à cette pro-
duction^: l'industrie mulassière du Poitou. 

MULÂTRE n. et adj. (espugn. mulato ; de mulo, 
mulet). Né d'un nègre et d'une blanche, ou d'une 
négresse et d'un blanc. (On dit au fém. mulâtresse.) 

MULE n. f. (du lat. mulleus, bottine rouge}. Pan­
toufle laissant le talon découvert. Mule du pape , 
pantoufle blanche, sur laquelleest 
brodée une croix et que le pape 
donne à baiser à ceux qui lui sont 
présentés. 

MULE n. f. (lat. mula). Produit 
femelle de l'accouplement de Yâ.nQ 
avec la jument ou du cheval avec Tànesse : mule 
ombrageuse. Etre têtu comme une mule, avoir beau­
coup d'entêtement. 

MULE-JENNY ou MULL-JENNY {jè-ni) n. f. 
Métier employé dans le 
filage du coton et de la 
laine. PI. des mule ou 
mull-jennys. (Quelques-
uns font ce mot masc.i 

MULET (le) n. m. (lat. 
mulus). Animal engendré 
d'un âne et d'une jument : 
le mulet est sobre, patient 
et robuste. (L'hybride de 
cheval et d'ânesse s'appelle 
bardot.) Chargé comme un 
mulet, chargé d'un fardeau très lourd.Iehtgol.V.ML'GE. 

MULETA (mou-té-ta) n.f. .mot espagn.). Morceau 
d'étoffe écarlate. dont les toréadors se servent pour 
exciter le taureau. 

MULETIER [ti-é] n. m. Conducteur de mulets. » 
M I L E T T E (lè-lei n. f. Zool. Genre de mollusques 

lamellibranches, qui fournissent une belle nacre et 
qu'on appelle aussi moules d'eau 
douce : certaines mulettes produi­
sent des perles. 

MULLE n. m. Genre de poissons 
acanthoptères des mers d'Europe, 
vulgairement appelés rougets bar-
barins. 

MULOT [ld-: n.m. (du bas allem. 
muL taupe). Espèce de petit ra t mulot. 
qui vit sous terre, dans les bois et les champs : le 
mulot pille souvent les poulaillers. 

MULSiON n.f. (lat. mulsio). Action de traire une 
femelle. 

M t L T ou léÉULTi préfixe venu du lat. multus et 
qui signifie beaucoup., nombreux. 

MULTIARTICULE, E adj. Zool. Qui est composé 
de nombreux articles. 

MULTICAULE [kô-le) adj. Qui a des tiges nom­
breuses. 

MULTICOLORE adj. Où Ton remarque un grand 
nombre de couleurs : bannière multicolore. 

MULTICUSPIDÉ, E (hus-pi) adj. Bot. Qui a un 
grand nombre de pointes. 

MULTIFLORE adj. Qui a beaucoup de fleurs. 
MULTIFORME adj. Qui a ou prend plu­

sieurs formes ,: la vérité est multiforme. 
MULTILOBE, E adj. Qui a beaucoup de lobes. 
MULTILOCULAIRÉ (lè-re) adj. Bot. Se dit d'un 

ovaire divisé en un grand nombre de loges. 
MULTIPARE adj. et n. f. (du préf. multi. et du lat. 

parère, enfanter1. Qui met bas plusieurs petits en une 
seule portée : la femelle du lapin est multipare. 
Se dit d'une femme,qui a eu plusieurs enfants. 

MULTIPARITÉ n. f. Condition des espèces multr-
pares : la multiparité est commune chez les rongeurs. 

MULTIPLE adj. (lat. multiplex). Qui n'est pas 
simple : question multiple. N. m. Arith. Se dit d'un 
nombre qui en contient un autre plusieurs fois exac­
tement : 8 est un multiple de 2. Plus petit commun 
multiple de plusieurs nombres, le plus petit des 
multiples communs à ces nombres. Gramm. Le sujet 
est multiple ou composé quand il est exprimé par 
plusieurs mots : le commerce et l'industrie enrichis­

sent une nation. L'attribut est multiple ou composé 
quand il exprime plusieurs manières d'êtredu sujet: 

1 

2 

3 

1 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

2 

4 

6 

8 

10 

13 

14 

16 

18 

20 

3 

6 

9 

12 

15 

18 

21 

24 

27 

30 

4 

8 

12 

16 

20 

24 

28 

3? 

36 

40 

5 • 

lo­

is 

20 

25 

30 

35 

40 

45 

50 

6 

12 

18 

24 

30 

36 

42 

48 

54 

60 

7 

14 

21 

28 

35 

42 

49 

56 

63 

70 

8 

16 

24 

32 

40 

48 

56 

64 

72 

80 

9 

18 

27 

36 

45 

54 

63 

72 

81 

90 

10 

20 

30 

40 

50 

60 

70 

80 

90 

100 

Table de multiplication ou de PyUiagore. 
Tours est Carnivore et herbivore. ANT. Simple. 

MULTIPLEX (plèks) adj. Se dit d'un appareil télé­
graphique permettant de transmettre simultanément 
plusieurs dépèches par un même fil. 

MULTIPLIABLE adj. Qui peut être multiplié. 
MULTIPLIANT {pli-an), E adj. Qui multiplie. 
MULTIPLICANDE n. m. Nombre à multiplier 

par un autre. 
MULTIPLICATEUR n. m. Nombre par lequel 

on en multiplie un autre. 
MULTIPLICATIF, 1YE adj. Qui multiplie, qui 

concourt à multiplier : cause multiplicative. 
MULTIPLICATION (si-on) n. f. Augmentation 

en nombre : la multiplication des êtres. Arith. Opé­
ration qui a pour but, étant donné deux nombres, 
l'un appelé multiplicande, l'autre multiplicateur, 
d'en obtenir un troisième appelé produit, qui soit 
formé avecle multiplicande comme le multiplicateur 
est formé avec l'unité. Table de multiplication ou de 
i'ythagore (attribuée à ce mathématicien grec), ta­
bleau donnant les produits l'un par l'autre des dix 
premiers nombres. (Au point d'intersection des co­
lonnes, on a le produit des nombres formant la tête 
de chacune d'elles.) Espace que parcourt une bicy­
clette pour un rapport donné des dents des deux 
pignons, ANT. Division. 

MULTIPLICITÉ n. f. Nombre considérable : la 
multiplicité des lois. 

MULTIPLIER (pli-é) v.a. (Se conj. comme prier.) 
Augmenter une quantité, un nombre. Arith.Répéter 
un nombre autant de fois qu'il y a d'unités dans un 
autre nombre. V. n. Produire "des êtres semblables 
à soi : croissez et multipliez. Se mult ipl ier v. pr. 
Fig. Etre en quelque sorte, et à force d'activité, en 
plusieurs lieux à la fois : sauveteur qui se multiplie. 

MULTIPOLAIRE {lè-re) adj. Physiq. Qui a plus 
de deux pôles : dynamo multipolaire. 

MULTITUBULAIRE [lè-re) adj.' Terhn. Se dit de 
chaudières dans lesquelles la surface de chauffe est 
constituée par un grand nombre de tubes. 

MULTITUDE n.f.(lat.multitude :.Très grand nom­
bre :une multitude d'oiseaux. Peuple, foule, générali­
té des hommes : les démagogues flattent la multitude. 

MUNICIPAL. E, AUX adj. Qui a rapport aux 
municipalités : loi municipale. Antiq. Relatif à un 
municipe. Officiers municipaux, magistrats, fonc­
tionnaires qui administrent une municipalité. Co?i-
seil municipal, corps, généralement électif, chargé 
de l'administration d'une commune, sous la direction 
du maire. Garde municipale, garde chargée de la 
police militaire de Paris. Garde municipal ou fajn. 
'municipal n. m., soldat de cette garde. 

MUNICIPALITÉ n. f. Ville soumise à l'organisa­
tion municipale. Corps des officiers municipaux : la 
municipalité de Paris. Mairie. 



M UN — 6 à 2 — Mus 
M U N I C I P E n . m . ( la t . munieipium). V i l l e sou­

m i s e a l ' a u t o r i t é de Borne et q u i p a r t i c i p a i t a u x 
d r o i t s de c i t é r o m a i n e , t o u t en se g o u v e r n a n t p a r 
ses p r o p r e s lo is . 

M U N I F I C E N C E {san-se) n . f. (de munificent). 
V e r t u q u i p o r t e à f a i re de g r a n d e s l i b é r a l i t é s . 

M U N I F I C E N T (san) , E (du l a t . munus, p r é s e n t , 
e t far ère, fa i re) a d j . T r è s l i b é r a l , t r è s g é n é r e u x . 

M U N I R v. a. ( lat . munir'e). P o u r v o i r de t o u t ce 
qui es t n é c e s s a i r e à l a dé fense : munir une place. 
P o u r v o i r , g a r n i r en g é n é r a l : munir des voyageurs 
de provisions. A N T . D é m u n i r . 

• M U N I T I O N (si-on) n . f. ( lat . munitio). E n s e m b l e 
des m o y e n s de dé fense e t de s u b s i s t a n c e d o n t on 
a p p r o v i s i o n n e une p l a c e , u n e a r m é e . Pain de muni­
tion, q u ' o n d i s t r i b u e a u x s o l d a t s , e tc . 

M U N 1 T I O N N A I R E (si-0-nè-re) n. m . Qui e s t 
' cha rgé de f o u r n i r les v i v r e s n é c e s s a i r e s a u x a r m é e s . 

M U N T T I O N N E R (si-o-ne') v. a. A p p r o v i s i o n n e r de 
m u n i t i o n s : nruniiionner un fort. 

M U N T J A C [meun-tjak) n . m . E s p è c e de cerf, 
r é p a n d u e depu i s l ' I n d e j u s q u e d a n s l a Ch ine . 

M U P H T I n . m . Admin. ottom. V . M U F T I . 
M U Q U E U X , E U S E (keû, eu-ze) a d j . ( lat . mucosus; 

de mucus, m o r v e ) . Qui a r a p p o r t a u x m u c o s i t é s : 
sécrétion muqueuse. Membranes muqueuses ou sub -
s t a n t i v . m u q u e u s e s , m e m b r a n e s q u i t a p i s s e n t c e r ­
t a i n e s c a v i t é s du c o r p s h u m a i n e t qu i on t h a b i ­
t u e l l e m e n t l e u r s u r f a c e h u m e c t é e d 'un fluide d i t 
muqueux. F i è v r e m u q u e u s e , fièvre t y p h o ï d e l é ­
g è r e . 

M U R n. m . (lat . m u r u s ) . O u v r a g e de m a ç o n n e r i e , 
q u i s e r t à f a i r e les cô tés d ' u n e m a i s o n , à e n c l o r e u n 
e space ou à le d iv i se r . Par anal. Objet q u i f o r m e 
u n e e n e e i n t e ' o u une s é p a r a t i o n : un mur de plan­
ches. Mur de soutèneme?it, m u r d e s t i n é à s 'opposer 
à l a p o u s s é e d e s t e r r e s . Mur d'assaut, m u r d i sposé 
d a n s les g y m n a s e s e t a u q u e l les é lèves s ' e x e r c e n t à 
m o n t e r . Mur mitoyen, q u i s é p a r e d e u x p r o n r i é t é s e t 
es t c o m m u n à t o u t e s d e u x . Fig. Mettre quelqu'un au 
pied du mur, l u i e n l e v e r t o u t e é c h a p p a t o i r e . Entre 
quatre murs, d a n s u n l o g e m e n t d é p o u r v u de m e u ­
b l e s . Mur d'airain, o b s t a c l e i n s u r m o n t a b l e . N . m. 
p i . E n c e i n t e d ' u n e v i l l e e t . p a r extens., l a v i l l e , l a 
c i t é e l l e - m ê m e : entrer dans les murs. Loc. p rov . : 
O n t i r e r a i t p l u t ô t d e l ' h u i l e d ' u n m u r . se d i t en 
p a r l a n t d 'un h o m m e d o n t o n n e p e u t r i e n o b t e n i r . 
L e s niui-s o n t d e s j e u x (ou d e s o r e i l l e s ) , o n peu t 
ê t r e s u r v e i l l é ' écou té , s a n s que Ton s 'en d o u t e . 

M Ù R , E a d j . (lat. maturus). Se d i t d e s f ru i t s de l a 
t e r r e en é t a t d ' ê t re r é c o l t é s : raisins, blés mûrs. Fig. 
Age mûr q u i su i t l a j e u n e s s e . Esprit mûr, posé , 
réf léchi . Projet mûr, su f f i samment m é d i t é . Habit 
mûr, v i e u x , u sé . Abcès mûr, p r è s de c r e v e r . 

M U R A G E n. m. A c t i o n d ' e n f e r m e r de m u r s . Son 
r é s u l t a t : ce murage a été fort mal exécuté. 

M U R A I E (rè) n . f. P l a n t a t i o n de m û r i e r s . 
M U R A I L L E (ra , 11 mi l . ) n . f. M u r épa i s , d ' une 

c e r t a i n e é l éva t i on . Mar. E p a i s s e u r d e s b o r d s d 'un 
n a v i r e . P a r t i e du s a b o t du c h e v a l , qui e n c o n s t i t u e 
le p o u r t o u r e x t é r i e u r . (V. l a p l a n c h e CHEVAL.) P î , 
R e m p a r t s , e n c e i n t e d ' u n e v i l l e : les p r o g r è s de l'ar­
tillerie ont rendu inutiles les hautes murailles 
des villes. 

M U R A I L L E M E N T ( ra , Il m i l . , e-man) n . m . Ac­
t i o n de m u r a i l l e r . 

M X R A I L L E R ira. Il m i l . , é) v. a. S o u t e n i r p a r 
des m u r s : murailler un talus, une terrasse. 

M U R A L , E , A U X adj . . ( la t . muralis). Qu i c ro î t s u r 
l e s m u r s : plante murale. Carte murale, c a r t e géo­
g r a p h i q u e d e s t i n é e à ê t r e é t a l ée s u r u n m u r . Cou-
ronne murale, c o u r o n n e que l e s R o m a i n s déce r ­
n a i e n t a u g u e r r i e r q u i é t a i t m o n t é le p r e m i e r à 
Tas s a u t . 

M U R E n . f. ( la t . morum). F r u i t du m û r i e r . Mûre 
sauvage, f r u i t de l a r o n c e . 

M Û R E M E N T [man] a d v . Avec b e a u c o u p de r é ­
flexion : 
c h i r u. 
ment à un 
projet. 

M U R È N E 
n. f. ( lat . murmna). P o i s s o n de m e r t r è s v o r a c e , fo r t 
e s t i m é des R o m a i n s e t q u i r e s s e m b l e à l ' angu i l l e . 

Mûrier. 

Murène. 

M U R E R (ré) v . a. E n t o u r e r de m u r s : murer une 
ville. B o u c h e r p a r l a c o n s t r u c t i o n d 'un m u r : murer 
une porte. E n f e r m e r d a n s u n e n d r o i t d o n t les i ssues 
son t b o u c h é e s p a r . une m a ç o n n e r i e : 
murer quelqu'un. Fig. D é r o b e r : murer 
sa vie privée. 

M U R E X [rèks) n . m . Coqu i l l e uni -
va lve h é r i s s é e de p o i n t e s e t d 'où l e s 
a n c i e n s t i r a i e n t l a p o u r p r e . 

M U R I A T E n . m. (du la t . muria, sau­
mure} . Se l de l ' ac ide m u r i a t i q u e . 

M U R I A T I Q U E a d j . m . S y n . 
CHLORHYDRIQUE. 

M U R I E R (ri-e) n . m. G e n r e d ' u r t i -
cacées , c o m p r e n a n t des a r b r e s qui 
m û r e s e t d o n t l a feu i l le s e r t de 
n o u r r i t u r e a u v e r à soie : les plan­
tations de mûriers furent, en 
France, favorisées par Sully. 

M Û R I R v. a. R e n d r e m û r : le 
soleil mûrit les fruits. Fig. R e n ­
d r e s age , e x p é r i m e n t é : l'infor­
tune mûrit les hommes. M é d i t e r 
à lo i s i r : mûrir un projet. V. n . 
D e v e n i r m û r : les raisins mûris' 
sent en automne. Fig. A c q u é r i r 
d e l ' e x p é r i e n c e . Laisser mûrir 
une affaire, a t t e n d r e que les é v é n e m e n t s p r e n n e n t 
une t o u r n u r e f avorab le . 

M U R I S S A N T (r i -san) , E a d j . Qui es t e n v o i e de 
m û r i r : fruits mûrissants ; des moisson* mûrissantes. 

M U R M U R A N T ( r a n ) . E a d j . Qui m u r m u r e : source 
murmurante. 

M U R M U R A T E U R , T R I C E n . e t a d j . Qui m u r ­
m u r e h a b i t u e l l e m e n t . 

M U R M U R E n . m . (lat murmur). B r u i t s o u r d . e t 
confus de p l u s i e u r s p e r s o n n e s q u i p a r l e n t e n m ê m e 
t e m p s , des e a u x qui coult-nt. des ven t s q u i a g i t e n t 
le f eu i l l age , e t c . Fig. P l a i n t e s de g e n s m é c o n t e n t s : 
apaiser, exciter les murmures de la foule. 

M U R M U R E R (ré) v . n . (de murmure). F a i r e en­
t e n d r e u n b r u i t sou rd et p r o l o n g é : les eaux murmu­
rent. Se p l a i n d r e t o u t bas : murmurer entre ses dents. 
V . a. P r o n o n c e r à vo ix basse : murmurer un secret. 

M Ù R O N n. m. M û r e s a u v a g e , f ru i t de 3a r o n c e . 
M U R R H l N [mu-rin], E a d j . Se d i t de c e r t a i n s 

v a s e s for t e s t i m é s des a n c i e n s e t d o n t l a m a t i è r e 
(murrhe. p e u t - ê t r e l a fluo­
r ine ) n o u s e s t m a l c o n n u e . 

M U S A G È T E a d j . ' d u g r . 
Moura. Muse , e t agein. con­
du i r e ) . C o n d u c t e u r des M u s e s . 
S u r n o m d 'Apol lon . 

M U S A R A I G N E [za-rè-
gné) n. f. .'du l a t . m u s . r a t , e t 
aranea. a r a i g n é e ; . P e t i t a n i ­
m a l c a r n a s s i e r , d e l a g r o s ­
s e u r d 'une s o u r i s : les musaraignes rendent de grands 
services à Vagriculture en détruisant les vers, les 
insectes, etc. 

M U S A H D izar). E a d j . e t n. (de muser). Fam. Qui 
s ' a r r ê t e à des baga t e l l e s , q u i s ' amuse à des r i e n s : 
enfont musard. 

M U S A R D E R tzar-dé; v. n . (de musard). P e r d r e 
son t e m p s , s ' a m u s e r à des r i e n s . 

M U S A R D E R I E : zar-de-ri)OUMUSARDÏSE {zar-
di-ze) n . f. A c t i o n de m u s a r d e r . 

M U S C Imusk) n. m. ' l a t . muscus). E s p è c e de che-
v r o t i n a s sez s e m b l a b l e a u c h e v r e u i l , qu ' on a p p e l l e 
aus s i p o r t e - m u s c . S u b s t a n c e t r è s o d o r a n t e , c o n t e n u e 
d a n s u n e poche p l a c é e s o u s l e v e n t r e d u m â l e : le 
musc sert à la confection de parfums. Musc végétal, 
hu i l e t i r é e de l a m a u v e m u s q u é e . 

M U S C A D E (mus-ka-de} n. f. F r u i t du m u s c a d i e r . 
P e t i t e bou le de la g r o s s e u r d 'une m u s c a d e , d o n t se 
s e rven t l e s e s c a m o t e u r s . Passez muscade, e x p r e s s i o n 
d o n t se s e r v e n t les e s c a m o t e u r s p o u r a n n o n c e r 
q u e l e u r t o u r e s t r é u s s i . (On l ' emp lo i e s o u v e n t a u fig., 

M U S C A D E L L E (mus-ka-dè-le) n. f. P o i r e d 'h iver 
à goû t m u s q u é . 

M U S C A D E T (mus-ka-de) n. m . V i n q u i a u n p e u 
le goû t du v i n m u s c a t . P e t i t e p o m m e douce à c id r e . 

M U S C A D I E R ' mus-ka-di-é) n. m . A r b r e ou a r b r i s ­
seau des p a y s c h a u d s , q u i f o u r n i t l a m u s c a d e . 
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m. pi. Famille d'in-

Muscardin. 

MUSCADIN (mu.s-ka) n. m. Citai, moscardino). 
Pastille musquée. Fig. Petit-maître toujours mus­
qué. Nom donné en 1793 aux élé­
gants royalistes : les muscadins 
étaient armés d'énormes cannes. 

MUS'CAHDIN {mus-kar) n. m. Pe­
tit rongeur de la grosseur d'une sou­
ris, qui vit dans les haies : les mus-
cardins ^apprivoisent facilement. 

MU8CARDKNE (mus-kar) n. f. 
Maladie des vers à soie, dans laquelle 
les vers se couvrent d'une efflores-
cence farineuse. 

MUSCARi {mus-lca) n. m. Genre de 
liliacées ornementales, qu'on appelle 
vulgairement jacinthes, 

MUSCARINE (mus-ha) n. f. Alca­
loïde extrait de divers champignons 
V é « . n ^ ™ / K\ « • • Muscadin. 

MUSCAT [mus-ka] n. m. Raism 
à saveur musquée. Vin qu'on en extrait. Adjectiv. 
vin muscat. 

MUSCIDÉS {mus-si-dé) 
sectes diptères, comprenant 
les mouches proprement 
dites. S. un musdaé. 

MUSCINÉES (mus-si-né) 
n. f. pi. Embranchement du 
régne végétal, comprenant 
les cryptogames cellulaires 
(mousses et hépatiques). S. 
une muscinée. 

MUSCLE (mus-kle) n. m. 
(du lat. muscuius, petit rat}. 
Organe fibreux, irritable, 
dont les contractions produisent tous les mouve­
ments de l'animal : le biceps est le plus puissant des 
muscles du .bras, chez l'homme. 

MUSCLE (mus-kle). E adj .Quia îes muscles bien 
marqués : statue bien musclée. 

MUSCLER Imus-klë) v. a. Développer les mus­
cles de : ,1'e-rercicc muscle les membres. 

MUSCOÏDE (mus-ko-i-de) adj. Qui ressemble â 
une mousse. 

MUSCOLOGIE n. f. Syn. de BRYOLOGIE. 
MUSCULAIRE (mus-ku-lè-re) adj. Propre aux 

muscles.; force musculaire. 
MUSCULATURE (mus-hu) n. f. Ensemble des 

muscles du corps humain, d'une œuvre d'art : l'Her­
cule Farnèse déploie une magnifique musculature. 

MUSCILE (mus-ku-le) n. m. (du lat. muscuius. 
petit rat). Machine de guerre qui. dans les sièges, 
facilitait aux assiégeants l'approche des places. 

MUSCULEUX, EUSE {mus-ku-leû, eu-se) adj. Où 
il y a beaucoup de muscles : partie musculêuse. Qui 
a les muscles très forts : homme musculeux. 

MUSCULOSITÉ (inus-ku-le-zi-te) n. f. Caractère 
de ce qui est musculeux. (Peu us.} 

MUSE n. f. (Lit. musa). Chacune des neuf déesses 
de la Fable, qui présidaient aux arts libéraux. 
(V. P a r t hist.) Invoquer les Muses, appeler .l'inspi­
ration. Un nourris-sondes Muses, un poète. Par ext. 
Littérature, poésie': cultiver les muses. Génie de 
chaque poète : la muse de liarine. (Dans ces deux der­
niers sens et similaires, s'écrit avec une minuscule.) 

MUSEAU (sa) n. m. Partie saillante plus ou moins 
pointue de la face de certains mammifères et pois­
sons : museau de chien, de brochet. Pop. Visage. 

MUSÉE (se) n. m. (du gr. mouseion. temple des 
Muscs). Dans l'antiquité, temple des Muses. Petite 
colline d'Athènes, consacrée aux Muses. La portion 
du palais d'Alexandrie où Ptolémée I e r avait ras­
semblé les savants et ies philosophes les plus célè­
bres et où était placée la célèbre bibliothèque qui 
fut incendiée plus tard. (Dans ce sens et le précédent, 
s'écrit avec une majuscule.) Lieu d'études litté­
raires, scientifiques ou artistiques. Grande collec­
tion d'objets d'art ou de science : musée de peinture ; 
musée d'artillerie. Fig. Collection, recueil destiné à 
l'étude : un dictionnaire, avec ses noinbreuxexem­
ples, est un -musée. Titre de plusieurs ouvrages des­
criptifs d'un musée : le musée Bourbon, de Naples. 

MUSÉES (ze) n. f. pi. Fêtes instituées en l'hon­
neur des Muses, dans l'ancienne Grèce. 

MUSELER {ze-lé) v. a. (de museau. — Prend deux 1 
devant une syllabe' muette : je musellerai.) Mettre 

Muselière. 

Musettes : 1. Dite « mangeoire » ; 2. De pan­
sement; 3. De fantassin ; 4. De pansage. 

une muselière à un animal : mu.se/er un chien pour 
l'empêcher de mordre. Fig. etfam. Empêcher de par­
l e r : museler, la presse. ANT. Démuseler . 

MUSELIÈRE (se) n. f. Appareil qu'on met aux 
animaux pour les empêcher de mordre, de manger. 

MUSELLEMENT [zè-le-man) n. 
m. Action de museler. (Peu us.) 

MUSER (se) v. n. "(peut-être de 
muse). S'amuscrà des riens. PROV. : 
Qui refuse nuise, souvent, à re­
fuser une offre. Ton perd une oc­
casion qui ne se retrouvera plus. 

MUSEROLLE (ze-ro-le) n. f. 
Partie accessoire de la bride, qui se place sur le 
chanfrein. (V. HARNAIS.) 

MUSETTE [zè-të) n. f. (anc. fr. muse). Instru­
ment de musique champêtre, composé de plusieurs 
tuyaux et d'une outre en peau : la musette est l'ins-r 
trument favo­
ri des bergers. 
Sac en toile 
qu'on suspend 
k la tê te du 
chevalpourlui 
servir de man­
geoire ambu -
lante. Sac en 
toile porté par 
les soldats et 
qui sert à ren­
fermer des vi­
vres . Sac en 
t o i l e ou en 
cuir, destiné à 
conteni r des 
outils, instru­
ments divers : 
musettedepan-
sage. Sac en 
toile goudronnée, renfermant divers objets de panse­
ment et qui est porté en bandoulière par les'infir­
miers. Cartable d'écolier. Nom vulgaire de la musa­
raigne commune. Bal musette- bal où Ton danse 
au son _de la musette. 

MUSÉUM (se' om') n. m. (lat muséum)- Musée : le 
muséum d'histoire naturelle. (Absolum. dans se sens, 
le Muséum de Paris.' PL des muséums. 

MUSICAL, E , AUX (si) adj. Qui appartient à la 
musique : art musical. Où Ton fait de la musique : 
soirée musicale. 

MUSICALEMENT (zi, mari) adv. Selon les règles 
de la musique ; être doué musicalement 

MUSICIEN, ENNE fzi-si-in, è-ne) n. Qui sait l'art 
de la musique. Personne dont la profession est de 
composer ou d'exécuter de la musique : Beethoven, 
Mozart. Gluck furrnt de grands musiciens. 

MUSICOGRAPHE n. (de musique, et du gr. 
graphein, écrire;. Auteur qui écrit sur la musique. 

Mt'SICOMANE (si) n. Personne qui pousse l'amour 
de la musique jusqu'à une exagération ridicule. 

MUSICOMANIE zi. ni) n. f. (de 7»usique, et du gr. 
mania.fureur;.Goûtexagérépotirlamusique.(Peuus.) 

MUSIQUE (zi-A'e) n. f. (lat- musica; de musa, 
muse). Art de combiner les sons d'une manière 
agréable à l'oreille. Théorie de cet art : apprendre la 
musique. Musique vocale, écrite expressément pour 
les voix. Musique instrumentale, écrite pour des 
instruments. Musique de chambre, écrite pour un 
petit nombre d'instruments. Musique chiffrée, sys­
tème dans lequel la musique est écrite au moyen de 
chiffres et de tirets, etc. Concert : faire de la mu­
sique. Compagnie de musiciens : musique d'un régi­
ment. Chef de musique, musicien qui dirige une 
fanfare ou une harmonie civile ou militaire. — Cha­
que peuple a, dans son histoire, un ou plusieurs 
personnages auxquels il attribue l'invention de la 
musique. Chez les Grecs, c'étaient Apollon, Orphée. 
Linus et Amphion. Suivant les poètes, ce dernier 
bâtit Thèbes aux sons harmonieux de sa lyre: les 
pierres, sensibles à la douceur de ses accents, ac­
couraient et se plaçaient d'elles-mêmes les unes sur 
les autres. Les animaux farouches venaient aux 
sonsde la lyre du divin Orphée, et les arbres agitaient 
leurs branches en cadence. La Fable et l'Histoire 
parlent de la flûte de Pan, de la harpe de David, etc. 

L'Italien Gui d'Arezzo imagina les lignes, les por-
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téês et les signes particuliers qui nous sont demeu­
rés sous le nom de notes et qui forment encore au­
jourd'hui la langue musicale de l'Europe. (V. NOTE.) 

MUS1QUER (zi-kê: v. n. Faire de la musique. 
V. a. Mettre en musique. 

MUSIQUETTE -zi-kè-te) n. f. Petite musique fa­
cile, sans valeur artistique. 

MUSOIR (soir) n. m. Pointe d'une digue, d'une 
jetée. Tête,d'écluse. 

MUSQUÉ (mus-ké . E adj. Parfumé avec du musc. 
Qui rappelle l'odeur du musc ou le goût du muscat : 
poires musquées. Fig. Affecté, recherché : écrivain, 
tangage musqué, 

MUSQUER (mus-ké) v. a. Parfumer de» muse. 
MUSSE-POT [mu-se-po] (À) loc. adv. En ca­

chette. (On dit quetqnef. à muehe-pot-) 
MUSSER y.iu-sé] (SE) v. pr. Se cacher. (Vx.) 
MUSSIF (mu-sif). EVE adj. (du lat. [aurum) mu-

sivum [or] de mosaïque). Chim. Or inussif, bisul­
fure d'étain, dont l'éclat rappelle celui de Tor et dont 
on se sert pour bronzer les statuettes de plâtre. 

MUSSITATION [mu-si-ta-si-on) n. f. (du lat. mus-
sitare, parler bas). Faiblesse de la voix. 

MUSTANG [mus-tan) n. m. Cheval sauvage des 
pampas de l'Amérique du Sud. 

MUSTÉLIDÉS '.mus-té) n. m. pL Famille de 
mammifères carnassiers, renfermant les fouines, 
putois, etc. S. un mustéiûié. 

MUSULMAN, E [zut) adj. Qui concerne le inaho-
métisme. N. Qui professe cette religion. 

MUTABILITÉ n. £ Qualité de ce qui est sujet à 
changer : la mutabilité des choses humaines. 

MUTABLE adj. Qui peut être changé. 
MUTACISME isis-mé) n. m. (lat. mutacismus). 

Vice de prononciation, qui consiste dans la substitu­
tion des lettres m, b et p à d'autres lettres. 

MUTAGE n. m. (dé muter). Action d'entraver la 
fermentation alcoolique dans les moûts de raisin, 
soit en les additionnant d'alcool, soit en ies met­
tant en contact avec des vapeurs d'acide sulfureux : 
le rautage par addition d'alcool donne les mistelles. 

MUTATION (si-on) n. f. (lat. mutât io ; de mutare. 
changer.. Changement. Remplacement d'une per­
sonne par une autre : il y a de nombreuses muta­
tions dans ce régiment. Droits «le mutat ion, impôt 
que l'administration de l'Enregistrement perçoit sur 
les biens qui changent de propriétaire. 

MUTER (le) v. a. (du la't. muftis, muet). Opérer 
le mutage de. ou la mutation de. 

MUTILATEUR n. m. Celui qui mutile : les mu-
tilateurs des œuvres d'art sont de véritables vandales. 

MUTILATION [si-on) n. f. Retranchement d'un 
membre ou de quelque autre partie du corps. Re­
tranchement d'une ou de plusieurs parties d'une 
œuvre d'art : mutilation d'une statue. 

MUTILÉ, E n. Personne dont le corps a subi 
une mutilation : un mutilé de la guerre. 

MUTILER (le') v. a. (lat. mutilare). Retrancher un 
ou plusieurs membres : soldat mutilé par un obus. 

'Fig. Retrancher une ou plusieurs parties d'une œu­
vre d'art : mutiler un monument. Faire des retran­
chements maladroits, des restaurations peu artisti­
ques : mutiler un ouvrage. 

MUTIN, E adj. et n. (de Tanc. fr. meute dans le 
sens de émeute-;, insoumis, porté à la révolte : enfant 
mutin. Fig. Vif, éveillé : air mutin. 

MUTINER (ne) v. a. (de mutin). Pousser à la ré­
volte. Se mut iner v. pr. S'entêter dans la désobéis­
sance. Se révolter : l'armée se mutina. Poét. Sévir 
avec fureur : les vents se mutinent. 

MUTINERIE [H) n. f. Action de se mutiner : la 
mutinerie des troupes. Allure vive et piquante. 

MUTISME (tis-me) n. m. (du lat. mutas, muet). 
Etat de celui qui est muet : l'apoplexie amène sou­
vent le mutisme. Etal de celui qui ne veut ou ne 
peut exprimer sa pensée : réduire un peuple au mu­
tisme. — Cette infirmité se trouve le plus souvent 
jointe à Sa surdité, dont elle est le résultat. En effet, 
si le sourd-muet ne parle pas, ce n'est pas chez lui 
une suite de l'imperfection de l'organe de la parole : 
c'est parce qu'il n'a jamais entendu parler. Ce mu­
tisme de naissance a été considéré jusqu'ici comme 
incurable. I,e'mutisme peut, néanmoins, être acci­
dentel et provenir d'une conformation défectueuse 
de la langue. 
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On doit au célèbre abbé de L'Epée et à son suc­
cesseur l'abbé Sicard un système d'éducation au 
moyen duquel les sourds-muets suppléent par des 
signes, dont un alphabet manuel leur donne la clef, 
aux facultés qui leur manquent. On les exerce aussi 
à comprendre la parole de l'interlocuteur par le 
mouvement des lèvres, et Ton est parvenu à leur 
faire articuler des sons, a ies faire parler, quoiqu'ils 
ne s'entendent pas eux-mêmes. 

Il existe en France plusieurs instituts de sourds-
muets, dont les plus remarquables sont ceux de 
Paris, de Lyon et de Bordeaux. (V. SOURD-MUET.) 

MUTITÉ n. f. (lat. mutilas; de mutus, muet). 
Syn. de MUTISME. 

"MUTUALISTE n. et adj. V. MUTUELLISTE. 
MUTUALITÉ n. f. Qualité de ce qui est mutuel. 

Système de solidarité, de services mutuels. Ensem­
ble des systèmes de solidarité sochile. des sociétés 

i de secours mutuels, etc.: ta mutualité française. 
MUTUEL, ELLE (tu-èl. ë-le) adj. (lat. niutuus). 

Réciproque : haine mutuelle. Enseignement mutuel. 
système suivant lequel les enfants s'instruisent les 
uns les autres, sous la direction de l'instituteur. 
(Son opposées!: enseignement simultané.) Assurance 
mutuelle, société dont les membres s'assurent réci­
proquement contre certaines éventualités. 

MUTUELLEMENT (tu-è-le-man) adv, Récipro­
quement: s'instruire mutuellement. 

MUTUELLISME (fu-ê-lîVme) II. m. 
mutualité, que Proudhon dé­
fendit contre Bastiat. 

MUTUELLISTE (tU-è-Us-
te, ou MUTUALISTE {tu-a-
lis-te) n. Membre d'une so­
ciété mutuelle. Adjectiv. 
théorie mutuelliste ou mu­
tualiste. 

MUTILE n. f. (lat. mutu- iMutuie. 
lus). Ornement qui, dans l'entablement dorique, est 
placé sous le larmier et qui correspond au trigly-
phe, dont il a la largeur. 

MYCÉLIUM (li-om'j n. m. Partie végétative des 
champignons, née des spores et produisant les fruc­
tifications. 

MA'CODERME [dèr-me) n. m. (du gv. mukês, 
champignon, et dertna, peau). Levure qui se déve­
loppe a la surface des boissons ^fermentées et des 
jus sucrés. 

MYCOLOGIE et MYCETOLOGIE (jî) n. f. (du gr. 
mukês, champignon, et logos, discours). Partie delà 
botanique, relative aux champignons. 

MYCOLOGUE ouMYCÉTOLOGUE (lo-ghe)n.m. 
Auteur d'un traité sur les champignons. 

MYCORHIZES n. m. pi. Champignons qui se 
rencontrent sur les racines des végétaux. S. un 
mr/corhize. 

MAC OSE (kô-ze) n. f. (du gr. mukês, champignon). 
Affection provoquée par des champignons : la pe­
lade est une mycose. 

MYÉLITE n. f. (du gr. muelos, moelle). Inflam­
mation de la moelle épinière. 

MYGALE n. f. Nom de diverses araignées qui 
creusent des terriers, filent des toiles 
ou habitent les creux des arbres : l 
morsure des mygales est très dou­
loureuse. 

MYLABRE n. m. Genre de coléo­
ptères, dont diverses espèces d'Asie 
sont utilisées pour la fabrication des vésicatoires. 

MYOGR.APHE n. m. (du gr. mus, muos. muscle, et 
graphein. décrire). Appareil qui enregistre les con-
traclions musculaires. 

MYOGRAPHIE (fi) n. f. (de mijographé). Des­
cription des muscles. 

MYOLOGIE (jî) n. f. (du gr. mus, muos, muscle, et 
logos, discours).'Partie de l'anatomie qui traite des 
muscles. 

MYOPE n. et adj. (gr. inuôps). Qui a la vue courte. 
MYOPIE (pi) n. f. État de celui qui a la vue courte : 

la myopie se corrige par des verres concaves. 
MYOPOTAME n. m. Genre de mammifères ron­

geurs, de l'Amérique du Sud, dont la fourrure, dite 
castor du Canada, est assez estimée. 

MYOSOTIS (zo-tiss) n. m. (du gr. mus, muos, sou­
ris,et ous, ôtos, oreille'i. Plante de la famille des borra-

Mygale. 
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gînaeêes, à Heurs très petites et élégantes, appelée 
vulgairement oreille-de~sourist herbe d'amour, ne 
m'oubliez pas, etc. 

MYOTOMIE (mi. n. f. (du gr. mus, muos, muscle, 
et tome, section). Dissection des muscles. 

MYRI , iMYRIA ou MYR1O (du gr. murias, dix 
mille) préfixe indiquant, dans le système métrique, 
la multiplication d'une grandeur par dix mille. 
Ex. : myriagrainme, myriapieze. 

MYRIADE n. f. (du gr. murias, ados, dix mille:. 
Grand nombre indéterminé : des myriades d'étoiles. 

-MYRIAGRAMME . (gra-me) n. m. Masse de dix 
mille grammes. 

MYRIAMÈTRE n. m. Mesure itinéraire de dix 
mille mètres. (Abrév. mam.) 

MYRIAPODE n, m. pi. (du prêt", myria, et du gr. 
pons. podos, pied). Classe d'articulés, dont chaque 
article porte une ou deux paires de pattes : les my­
riapodes resjtirent par des trachées. S. un myriapode. 
(On dit aussi MYKIOPODË.) V. SCOLOPENDRE. 

MYRICA n. m. Genre de myricacées, à forte odeur 
aromatique, et dont certaines espèces fournissent 
de la cire (ciriers ou arbres à cire). 

MYRICACÉES (se) n. f. pi. Famille de plantes 
dicotylédones, dont le rnyrica est le type. S. une 
mi/ricacée. 

MYIMOPHYLLE (fi-le) n. m. Plante des eaux 
stagnantes, connue sous le nom de votant d'eau. 

MYRMÉLÉONIDÉS n. m. pi. Famille d'insectes 
nèvroptères, comprenant les fourmis-lions et genres 
voisins. S. un myrméléonidé. 

MYRMIDON n. m. (du gr. Murmidonçs, anc. peu­
ple de la Thrace). Homme de très petite taille et. 
au fig., personne de peu d'importance ou de peu de 
talent. (On écrit aussi MIRMIDON.) [V. P a r t hist.} 

MYRORALAN ou MYROBOLAN n. m. Nom 
donné à divers fruits desséchés des Indes, très em-
plovés autrefois en pharmacie. 

MYROSINE [zi~ne) n. f. Ferment particulier, qui 
se trouve dans les graines de moutarde et leur com­
munique leurs propriétés. 

MYROXYLE n. m. Genre de légumineuses papi-
lionacées, dont on tire le baume de Tolu. 

MYRRHE (mi-re) n.f. (gr. murra). Gomme-résine 
odorante, médicinale, produite par le balsamoden-
dron : la myrrhe est tonique et antispasmodique. 

MYHTACÉESfse'jn. f. pi. Famille de plantes dico­
tylédones, ayant le myrte pour type. S. une myrtacèe. 
" MYRTE n. m. ;lat. myrtus). Genre de myrtacées 

à feuillage toujours vert, à petites fleurs blanches 
d'une odeur agréable : les myrtes croissent dans la 
région méditerranéenne. (Le myrte, chez les Ro­
mains, était consacré à Vénus; chez les Grecs, il 
était l'emblème de la gloire.) 

MA-RTIFORME ad]. Qui a la forme d'une feuille 
de myrte muscle myrtiforme. 

M Y R T I L (fil) u. m. ou M Y R T I L L E \ti-le) n. f. 
Un des noms de l'airelle. 

MYSTAGOGIE (mis-ta-gho-jî) n. f. de mysta-
gogue). Initiation aux mystères. 

MYSTAGOGUE {mis-ta-gho-ghe) n. m. (du gr. 
mustês, initié, et agôgos, qui conduit). Prêtre qui 
initiait aux mystères de la religion, chez les Grecs. 

M Y S T È R E (mis-tè-re) n. m. (gr. mustérion; de 
mustês, initié). Ensemble de doctrines ou de prati­
ques' que doivent seuls connaître les initiés : les 
mystères d'Eleusis. Dogme ou fait religieux inac­
cessible à la raison : 'le mystère de la Trinité. Ce 
qui est tenu secret : les mystères de la politique. 
Secret, discrétion, détours pour empêcher qu'une 
chose ne soit divulguée : parler acec mystère ; faire 
mystère de tout. Objet inaccessible à la raison des 
hommes : les mystères de la nature. Tliéât. Pièce 
de théâtre du moyen âge, à sujet religieux, où Ton 
faisait intervenir Dieu, les saints, les anges et les 

i diables (dans ce sens, le mot mystère, ou mistère, 
semble venir du lat. •ministerium, office). Liturg, 
Les saints mystères, le sacrifice de la messe. 

MYSTÉRIEUSEMENT (mis-té, ze-manj adv. 
D'une façon mystérieuse. . 

MYSTÉRIEUX, EUSE (mis-té-ri-eû, eu-ze) adj. 
: Qui contient quelque secret, quelque mystère, quel­

que sens caché ; prédiction mystérieuse. Qui fait un 
secret de choses n'en valant pas la peine : un 
homme fort mystérieux. 

MYSTICISME i'mis-ti-sis-me)n.m. (dulat. mysti-
cus, mystique). Doctrine philosophique et religieuse, 
d'après laquelle la perfection consiste en une sorte 
de contemplation qui va jusqu'à l'extase et unit 
mystérieusement l'homme à la Divinité. 

MYSTICITÉ (mis-ti) n. f. Caractère de ce qui est 
mystique. Raffinement de dévotion. 

MYSTIIXABLE (mis-ti; adj. Qui peut être mys­
tifié. (Peu us.) 

MYSTIFICATEUR, TRICEÙnis-ti) adj. et n.Qui 
se plaît à mvstifier. 

MYSTIFICATION (miB-ti, si-on) n. f. Action de 
mystifier ; une mystification est toujours une mé­
chanceté. Chose vaine, trompeuse. 

MYSTIFIER imis-ti-fi-éj v. a. (Se conj. comme 
prier.) Abuser de la crédulité de quelqu'un pour 
s amuser à ses dépens. 

MYSTIQUE [mis-ti-ke) adj. fîat. mysticus). Figure 
| allégorique : l'échelle mystique de saint Jean. Rela-
| lif au mysticisme : les auteurs mystiques. Qui raffine 

*ur les matières de dévotion : caractère mystique. 
N. Personne qui se livre à des idées mystiques, qui 
écrit des traités mystiques. N. f. Science de la dé­
votion mvstique. 

MYSTIQUEMENT (mis-ti-ke-man) adv. Selon le 
sens mystique. (Peu us.) 

MYTHE n. m. (du gr. muthos, fable). Trait, récit 
des temps fabuleux et héroïques : les mythes de la 
Grèce. Tradition qui, sous la figure de l'allégorie, 
laisse voir un grand fait naturel, historique ou phi­
losophique : un mythe solaire. Fig. Chose fabuleuse 
et rare : le phénix des anciens est un mythe. 

MYTHIQUE adj. Qui concerne les mythes : la 
période mythique de la Grèce. 

MYTHOGRAPHE n. m. fdu gr. muthos, mythe, 
; et graphein, écrire). Celui qui écrit sur les mythes, 
! sur la Fable : les écrits des anciens mythographes. 

MYTHOGUAPHIE [fi) n. f. Science des mythes. 
j Exposition des fables anciennes. 

MYTHOLOGIE ^î n. f. (du gr. muthos, fable, et 
logos, discours1. Histoire fabuleuse des dieux, des 
demi-dieux et des héros de l'antiquité : la mythologie 
grecque est d'une incomparable richesse. Science 
des mythes : la mythologie comparée. —- On ne 
comprend généralement sous cette dénomination 
que les mythes primitifs des peuples indo-européens 
'Hindous. Perses, Grecs. Latins, Germains, Sla­
ves, Celtes). Les travaux des érudits modernes, fon-

: dant la science de Thisloire des religions, ont donné 
| à la mythologie, qui n'avait d'abord qu'un intérêt d'é-
: rudition classique, une bien plus haute importance. 

MYTHOLOGIQUE adj. Qui appartient à la my-
) thologie : les récits mythologiques. 

MYTHOLOGIsTE (jis-îe) on mieux MYTHO­
LOGUE •la-ghe' n. m. Savant en mythologie. 

MYTILICULTEUR n. m. Celui qui s'occupe de 
; mytiliculture. 

MYTILICULTURE n f. (du lat. mytilus, moule, 
et de culture'. Elevage des moules. 

MYTILÎTOXINE <tok-si-ne) n. f. (dulat. 7nytilus. 
i moule, et de toxine). Toxine que Ton trouve dans 

les moules vénéneuses. 
MYXOMYCÈTES mik-so)n.m. pi. Ordre de cham-

| pignons qui forment des amas mous, gélatineux. 
i sans forme bien déterminée. S. un myxomycète. 
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